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fin du volume et auxquelles des circonstances indépen- 
dantes de notre volonté n'ont point permis de donner toute 
l'ampleur désirable, ne seront pas sans intérêt pour l'étude 
de la diplomatique espagnole. 

Les archives de Silos ne sont pas la seule source à laquelle 
nous ayons puisé pour reconstituer les annales de la vieille 
abbaye castillane. Nous avons fait connaître ailleurs, avec 
tout le détail nécessaire, les divers textes manuscrits ou 
imprimés qui ont été mis à contribution pour ce travaiP. 11 
est donc inutile d'y revenir ici. Les notes qui accompagnent 
à chaque page le texte de ce volume suffiront largement, du 
reste, à ceux qui n'auraient pas entre les mains notre recueil 
de chartes. 

Aux motifs qui nous ont poussé à nous occuper de l'his- 
toire de Silos, et dont il a été question dans l'ouvrage 
précédent, il convient d'en ajouter ici un dernier, qui a con- 
tribué pour une bonne part à nous déterminer à prendre la 
plume. Silos possédait autrefois un ensemble de manuscrits 
Misigothiques qui l'emportait sur toute autre collection de 
ce genre. Mis aux enchères publiques à Paris, quelques 
années avant l'arrivée à Silos des Bénédictins français, ces 
s-iperbes manuscrits sont aujourd'hui un des plus précieux 
trésors de notre Bibliothèque nationale et du British Muséum 
de Londres ^ A l'occasion de cette vente, et plus encore des 
découvertes qui en furent la suite, le nom de Silos, jusque- 
là à peu près ignoré en France, fit quelque bruit dans le mon- 
de savant. Beaucoup voulurent connaître les origines et les 



1. Recueil des chartes de Silos, Avant- 2. Sur les manuscrits de Silos, voy. ci- 

Propos, p. IX-XVIII. après Tappendice I, p. 257-288. 



AVANT-PROPOS IX 



vicissitudes d'une abbaye qui avait su accumuler et garder 
si soigneusement à travers tant de siècles de si vénérables 
monuments littéraires. — Deux ou trois auteurs du bon 
vieux temps ont^ à la vérité, parlé du monastère de Silos ; 
mais ils étaient très imparfaitement renseignés. Leurs 
ouvrages, d'ailleurs, ont le gros inconvénient de se pré- 
senter à nous dans une langue qui n'est plus cultivée en 
France comme elle le fut jadis, et celui plus grave encore 
d'être depuis longtemps à peu près introuvables. 

Puissions-nous n'avoir pas trop déçu l'attente de nos amis 
en écrivant ce livre. Il n'en est pas d'autre jusqu'à ce jour qui 
retrace en notre langue le passé d'un monastère espagnol. 
Ce titre lui attirera peut-être l'intérêt qui s'attache d'ordi- 
naire en histoire à un sujet tout nouveau. Il lui vaudra 
certainement quelque indulgence de la part du lecteur. 

Il se peut que ce volume renferme ça et là plus d'un 
détail qui eut pu être négligé sans trop d'inconvénient. On 
voudra bien nous permettre à ce sujet une brève expli- 
cation. Silos n'est pas dans les conditions de ces abbayes, 
autrefois fameuses, mais dont les débris jonchent depuis 
un siècle notre terre de France. Il reste du monastère 
castillan autre chose que quelques pans de murs et des 
parchemins poudreux. Une ligne, parfois une phrase, qu'il 
eût été bon de ne pas écrire d'une abbaye devenue une 
nécropole, pouvaient trouver place dans un livre consacré 
à un monastère plein de sève et de vie. Ce sera notre 
excuse. 

Un dernier mot pour finir cette courte préface. L'his- 
toire de Silos, celle du moins que nous avons voulu 
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écrire, s'arrête en Tannée 1835, qui vit la suppression 
des ordres monastiques en Espafçne. Quelques lignes 
nous ont suffi dans ce volume pour signaler la restau- 
ration de l'antique abbaye en 1880. Nous ne voulons pas 
suppléer ici à leur brièveté. Il est malaisé de parler des 
vivants. Leur modestie s'effarouche bien vite de la moindre 
louange, surtout si ces vivants sont des amis, plus encore, 
des frères. Ces frères, ces amis, s'étonneraient de trouver 
ici leurs noms ; laissons à la postérité le soin de leur 
faire une place dans l'histoire de Silos. 

!•' novembre 1896. 
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CHAPITRE PREMIER 



Silos depuis son origine Jusqu'à sa restauration par le comte 

Fernan Gonzalez (598-919) 



L Situation de Silos. — II. Origines de l'abbaye. A-t^eile Récarède pour 
fondateur ? — ni. Invasion des Arabes en 712. — IV. Étymologies. 



I. — Le monastère de Silos est situé au cœur même de l'Espagne, 
dans cette partie de la Vieille Castille qui forme la province actuelle 
de Burgos, à peu près à égale distance de la célèbre cité do. ce nom et 
de la ville d'Osma. Il s'élève vers Textrémité orientale d'une vallée 
étroite et profonde, entourée de trois côtés de montagnes aussi pitto- 
resques que sauvages, derniers contreforts des hauts sommets qui 
séparent le bassin de TEbre de celui du Duero *. Au fond de cette 
vallée d un aspect particulièrement sévère et où n'atteint encore 
aucune roule carrossable, coule le Mataviejas, appelé autrefois Ura, 
modeste ruisseau dont les eaux vont se jeter dans TArlanza, à quel- 
ques lieues en amont de la petite ville de Lerma '. Le climat y est 
sensiblement le même que celui du grand plateau centrai de la 
Péninsule, assez rude en général pendant les longs mois d'hiver. 
Toutefois, en raison de son altitude (Fabbaye se trouve à 982 mètres 
au-dessus du niveau de la mer), en raison surtout du voisinage des 
sierras, sur lesquelles la neige séjourne longtemps encore après 
qu'elle a disparu partout ailleurs, le froid est plus tenace et plus 



1. Cette vallée a conservé jusqu'à nos 
jours son nom primitif de Valle de Tabla- 
dillOf que nous trouvons déjà, au début 
du x« siècle, dans la charte de Fernan 
Gonzalez. Voy. notre Recueil des chartes 
de Vahbaye de Silos, t. 1, p. 1. 

2. On ignore Torigine du mot Matavie- 
jas^ qui signifie littéralement <« tue-vieil- 
les », et qui se rencontre pour la première 
fois dans un texte du xv*» siècle {Recueil, 
p. 1, note 2). — Nous tenons de quelques 



lettrés du pays que sa véritable orthogra- 
phe pourrait bien avoir été autrefois 
Mata-ovejas, ou « tue-brebis ». La chose 
est fort douteuse. Il n'est pas très rare 
cependant de découvrir, entre Silos et le 
village voisin de Carazo, quelque carcasse 
de menu bétail, qu'un faux mouvement 
ou une peur subite a précipité du haut 
des pentes abruptes dans la gorge pro- 
fonde où le torrent roule ses eaux sur un 
lit de rocs éboulés. 

1 
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Apre à Silos que dans les immenses plaines qui s^étendent, vers l'ouest, 
de Burgos à Salamanque. Par contre, les chaleurs de l'été y sont 
beaucoup plus supportables. Aussi le climat de Silos n'a-t-il droit 
qu*à la première partie du proverbe castillan qui impute à toute la 
région huit mois d'hiver — et quatre mois d'enfer [ocho meses de 
inviemo y cuatro de in/iemo). Ajoutons que l'air y est presque toute 
Tannée d'une pureté incomparable *. 



II. — L'origine de Tabbaye est très incertaine. Quelques auteurs la 
font remonter jusqu'au roi Récarède, qui l'aurait fondée en S93, sept 
ans après la conversion de ce monarque à la foi catholique; mais 
nous ne possédons aucun document ancien qui nous autorise à lui 
assigner avec certitude une date aussi reculée. Le seul texte invoqué 
par les partisans de cette opinion est un passage des Annalia Gotho- 
nim^ œuvre aujourd'hui perdue d'Alphonse de Carthagëne, évoque 
de Burgos. Voici en effet ce que disait le savant prélat du xv* siècle : 
« En l'année 593, Récarède, fils de Léovigilde et frère d'Herménégilde 
qui souffrit le martyre à Séville, édifia le monastère appelé au- 
jourd'hui Saint-Dominique de Silos, lequel fut d'abord consacré à la 
bienheureuse vierge Marie et à saint Sébastien, martyr ' ». Malheu- 
reusement cette affirmation est trop dénuée de preuves et trop 



\, La notice manuBcrite de Tabbé Ne- 
breda dit en parlant de Silos : « Esta 
rodeado el lugar de grandes montes, altos 
y muy asperos collados y esteriles pe&as ; 
por lo quai es la tierra muy esteril de pan 
y totalmente de vino, si bien abondante 
de ganados, yelos, nieves y frios, bien sana 
por la purezà de los ayres » (Gerùnimo 
de Nebreda, De el monasterio de Sanlo 
Domingo de Sitos^ sus principios y suce- 
SOS, 1578). — D'après une lettre que nous 
écrivait tout récemment (janvier 1895) 
notre excellent ami D. Eduardo Lostau, 
ingénieur des Ponts et Chaussées de la 
province de Burgos, on vient de commen- 
cer les premiers travaux d*une route qui, 
partant de Covarrubias pour aboutir à la 
Vid, traversera la vallée de Silos, à 3 kilo- 
mètres environ du monastère. 

2. « Monasterium dictum hodie Sanctus 
Dominicus Sileusis, quod primum fuit in 
honorem beatœ Mariœ Virginis et sancti 
Sebastiani martyris dedicatum, edificavit 
Recaredus Leovigildi filius et frater ller- 



menegildi martyris Hispalensis, an no 593. » 
— Le P. Ambrosio Gomez {El Moysen se- 
gundo^ p. 105} assure avoir copié ce texte, 
dans un vieux manuscrit en parchemin 
conservé aux archives de la cathédrale 
de Burgos. Malgré nos recherches, il nous 
a été impossible de retrouver Touvrage 
d'Alphonse de Carthagène. Florez n'avait 
pas été plus heureux au siècle dernier, et 
il va jusqu'à douter de la véracité du 
P. Gomez. Nous ne pouvons partager son 
avis au sujet d'un personnage aussi grave, 
dont le livre est dédié à un archevêque 
de Burgos, bien placé pour savoir à quoi 
s en tenir sur ce point. — Dirons toutefois 
que le savant auteur de l'histoire littéraire 
de la province de Burgos ne mentionne 
même pas les Annalia Gothorum dans 
l'article très complet qu'il a consacré à 
l'illustre prélat. (Voy. D. Manuel Martinez 
Aiiibarro y Rives, Intento de un dicciona- 
rio biogrdfico y bibliogrdfico de autores de 
la provindà de Burgos, Madrid, 1890, 
p. 88-115.) 
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récente pour mériter quelque crédit. Il n'est pas douteux que 
Récàrède ait fondé plusieurs monastères ; mais le moine contemporain^ 
qui nous fait connaître ce détail, ne les a point nommés^ et bien que 
Silos fut situé au centre du royaume wisigoth^ on ne saurait tirer 
des renseignements trop discrets de Tannaliste aucun argument 
direct en sa faveur ^ Nous ne pouvons non plus nous appuyer sur 
un prétendu diplôme d'Alphonse le Grand, cité par l'historien 
Calvete et par lequel ce prince aurait donné à Silos, vers la fin du 
IX* siècle, le monastère de San Frutos au diocèse de Ségovie. On 
voit en effet clairement, par les extraits qu'il en cite, que cette 
charte est d'Alphonse VI^ le conquérant de Tolède, et postérieure 
de plus de deux cents ans à la date qu*il lui avait assignée '. — Tout 
porte à croire cependant que Tabbaye fut fondée avant l'invasion 
musulmane et les mémorables défaites qui aboutirent à l'effondrement 
de l'Espagne chrélienne. Elle existait déjà au commencement du 
X* siècle, c'est-à-dire à l'époque ou Fernan Gonzalez reconquit sur les 
Maures la vallée de Tabladillo et toute la région environnante. La 
charte de Tannée 919, doni il sera bientôt question, ne laisse aucun 
doute à ce sujet. 

D'autre part, on ne saurait admettre que le monastère ait pris 
naissance pendant que les Arabes étaient maîtres du pays. La chose 
eût été possible dans le midi de la Péninsule, où nous voyons en 
effet des communautés religieuses se former et même atteindre un 
certain degré de prospérité sous les yeux des émirs de Séville et plus 

tard de Gordoue. Geux-ci, du reste, les toléraient d'autant plus 

- • • • > 

volontiers, que les impôts exceptionnels auxquels se trouvaient 
soumis les Mozarabes ^ étaient pour eux une source considérable et 
très assurée de revenus, sans que la présence des chrétiens pût 
compromettre sérieusement la sécurité de leur empire ^. Il en était 
tout autrement sur les frontières du nord, toujours exposées aux 



i. « Ecciesiarum et moDasterioruin [Re- 
carediis rexj conditor et ditator efficitur. » 
iChronicon Joannis Biclarensis^ dans Florcz, 
Espana sagrada^ t. VI, p. 385.) 

2. On trouvera lé texte de ce privilège 
dans le Recueil des chartes de tahbaye de 
Silos, t. I, p. 23-26. 

3. Nom donné aux chrétiens espagnols 
arabisés, c'est-à-dire vivant sous la domi- 
nation des Arabes. 



4. Sur ce régime de tolérance très re- 
lative et sur les mesures fiscales qui 
pesaient lourdement sur les Mozarabes, 
en particulier sur ceux dé Cdrdoue, 
voyez Florez, Espana sagrada, L X, pag. 
344 et suivantes de la 3« édition. Lira 
surtout le Memoriale Sanctarum du prêtre 
Euloge, mort martyr de sa foi en 859. 
Voyez Migne, Patrohffie iaiine, {. CX\\ 
col. 731-818. 
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incursions des armées chrétiennes^ et où l'entente des Mo^rabes avec 
Tennemi du dehors eût été une menace et un danger de tous les 
instants. Là, d'ailleurs, le contact continuel des sectateurs de Mahomet 
et des soldats de la croix rendait leur haine réciproque trop vive pour 
leur permettre une tolérance^ qui aurait pu devenir également 
funeste aux deux partis. Or, la position de Silos dans une contrée 
qui resta pendant près de trois siècles le théâtre des luttes les plus 
acharnées entre les chrétiens et les Arabes, était sous ce rapport 
particulièrement défavorable. Bien plus, le voisinage immédiat de 
la forteresse de Carazo, un des principaux boulevards de la puissance 
des émirs sur la frontière du nord, rend tout à fait invraisemblable 
et même impossible la fondation de notre monastère pendant cette 
période. Il faut donc lui donner une origine plus ancienne et le faire 
remonter au temps des Wisigoths. Nous croyons même que rien ne 
s'oppose à l'opinion d*Âlphonse de Garthagène, lequel, comme nous 
l'avons dit, lui assigne pour fondateur le premier roi catholique delà 
monarchie espagnole. 

Mais voici à défaut de texte précis un argument tout nouveau, qui 
sera peut-être décisif aux yeux de nos lecteurs. Dans les fouilles 
toutes récentes pratiquées en vue de la restauration du chœur des 
religieux, les ouvriers mirent à découvert un large chapiteau d une 
facture assez imparfaite, mais qui dénote un travail bien antérieur à 
l'époque de Fernan Gonzalez. Il a dû appartenir, croyons-nous, à la 
basilique primitive, remaniée et agrandie par saint Dominique dans 
la seconde moitié du xi* siècle '. — Un autre chapiteau du même 
genre est conservé aujourd'hui dans un angle de la salle des archives, 
à côté du trésor des chartes, au silence desquelles il vient suppléer à 
sa manière. Nous croyons que ce double témoignage de l'archéologie 
a une grande portée dans la question qui nous occupe '. 

III. — On peut se demander maintenant ce que devinrent les 
moines de Silos et l'abbaye elle-même au moment de la terrible 
invasion, qui en quelques années soumit toute l'Espagne à la 
domination arabe. Sur ce point encore nous en sommes réduits à des 
conjectures. Mais il est naturel de supposer que, là comme ailleurs, 
toqt céda et disparut dans cet effroyable cataclysme. Les religieux 

i. Ce château est resté enfoui sous le 2. On trouvera à la fia de ce volume uoe 
parquet du chœur de Tégli^e abbatiale. j^ravure de ce second chapiteau. 
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emportant leurs trésors, c'est-à-dire les saintes reli(}ues, les manuscrits 
et les vases sacrés, durent s'enfuir à la h&te vers le nord et chercher 
un asile dans les montagnes *. Peut-être même quelques-uns furent- 
ils massacrés par les hordes fanatiques, que poussait en avant la 
haine du nom chrétien. Mais il vaut mieux ne pas s'attarder à de 
simples hypothèses, quel que soit d ailleurs le degré de probabilité 
qu'elles puissent offrir *. 



IV. — L'étymologie du nom de Silos n'est pas moins incertaine que 
la date de la fondation du monastère et a donné lieu aux plus 
étranges conjectures. Ce nom apparaît pour la première fois au 
commencement du x* siècle dans la charte de Fernan Gonzalez, et 
sous sa forme actuelle : « Inter ambas villas de Silos ». Dans la suite 
nous le voyons se transformer successivement en « Silis^ Quintana de 
Silus, locus dictus Silus^ cenobium Siliense^ Xi/iense, Exiliense^ etc ». 
Cette dernière désignation, très usitée au moyen âge, a fait croire un 
peu trop naïvement au célèbre jésuite Mariana ' et à d'autres écrivains, 
qu'elle avait été donnée à notre monastère en souvenir de Vexil par 
lequel saint Dominique crut prudent de se soustraire aux injustes 



1. Beaucoup de fugitifs trouvèrent à 
cette époque un abri dans les Pyrénées ; 
mais je plus grand nombre se cantonna 
dans les Asturies. Un auteur contempo- 
rain nous apprend que les chrétiens eu- 
rent à y supporter la faim et la misère. 
Voyez sur tout ceci le R. P. Taiihan, 
Anonyme de Cordoue, chronique rimée des 
rois de Tolède et de la conquête de VEs- 
pagne par les Arabes (Paris, Leroux, 
1883), p. 188-193. — C'est avec raison que 
l'on a attribué au clergé de TEglise gothi- 
que et aux moines réunis par l'invasion 
dans ces montagnes la présence de nom- 
breuses reliques sacrées eu Asturies, de 
même que la naissance des innombrables 
abbayes et prieurés, qui firent un 
peu plus tard de cette contrée la terre 
monastique par excellence. Voy: Risco, 
Espana sagrada^ t. XXXVII, p. 279 et 
suivantes ; Yepes, Chroniques de tordre de 
Saint-Benoit (traduction française dé Mar- 
tin Rethélois), t. 111, p. 10 et suivantes ; 
cf. t. H, p. 671. 

2. Au jcvii« siècle, les inventeurs de 
fabisies chroniques rouiureht suppléer à 



ce silence de ThistOlre sur les origines 
d'une abbaye aussi célèbre que celle de 
Silos. Le plus effronté d'entre eux, don 
Antonio de Nobis, plus connu sous le 
nom de Antonio Lupian Zapata, alla même 
jusqu'à forger de toutes pièces un Chroni- 
con Exiliense, Cet ouvrage, mentionné 
par Nicolas Antonio dans sa Bibliotheca 
Hispana Nova (t. I, p. 142;, est sans 
doute perdu. On ne saurait le regretter. 
Dans son Chronicon Hauberti monachi^ 
si mal à propos publié, défendu et com- 
menté par le P. Argaiz [Poblacion eclesiàs- 
tica de Esparïa), nous trouvons déjà la liste 
des prétendus premiers abbés de Silos. 
Cette liste se termine par la mention du 
martyre de tous les moines en 734. Inu- 
tile de nous arrêter aux inventions de 
cet imposteur, sur lequel on peut con- 
sulter l'étude que lui a consacré D. José 
Godoy Alc/lntara, dans son remarquable 
travail intitulé : Historia de los falsos Cro- 
nicones, Madrid, 1868, p. 265 et suivantes. 
Les fraudes du faussaire y sont fort bien 
mises à nu et stigmatisées. 
3. Historié dé Espana, I. IX, c. 10. 
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ressentiments de Garcfa^ roi de Navarre. De là lui serait venu le 
surnom de saint Dominique rfoTfV^'j « Sanctus Dominicus Exiliensis ». 
Une pareille étymologie ne repose sur aucun fondement sérieux, et il 
est de toute évidence que la forme Siliensis. Exiliensis dérive de la 
façon du monde la plus naturelle de Silos, nom que portait déjà 
Tabbaye plus de cent ans avant sa restauration par le thaumaturge 
du XI* siècle. 

Quelques auteurs ont pensé que du temps des Maures s'élevait dans 
le vallon de Tabladillo une ville appelée Silla^ laquelle aurait eu pour 
gouverneur, avant la conquête du pays par Fernan Gonzalez, un 
certain Silos, oncle du célèbre Almanzor. Après cela toute recherche 
était superflue, et le nom du gouverneur s'harmonisait à merveille 
avec celui de la ville gouvernée, pour expliquer Torigine de Silos. 
Malheureusement les deux noms en question appartiennent au 
domaine de la fantaisie et de la légende ; ils n'ont rien de commun 
avec rhistoire tant soit peu sérieuse. 

D^autres hypothèses ont été mises en avant. Le P. Juan de Marieta 
et le chanoine Francisco Tarapha croient que Silos fut ainsi appelé 
des terrains pierreux {ex silicibus)^ qui d'ailleurs ne sont pas 
particuliers à cette humble vallée ^ Le P. Juan de Castro y voit une 
allusion au profond silence de la solitude dans laquelle est situé le 
monastère, ou encore à sa position à une courte distance des deux 
petits hameaux de Silos que mentionne la charte de 919, ce qui est 
loin de résoudre la question. 

Le plus sage est de ne pas hasarder à la légère des étymologies 
douteuses. Toutefois, s'il fallait en proposer une sur le nom de Silos, 
nous croirions volontiers qu'il faut la chercher dans le voisinage de 
quelque souterrain ou silos^ destiné à recevoir du grain et autres céréa- 
les. L'usage de ces excavations était commun a cette époque en Espa- 
gne, comme il l'est encore aujourd'hui dans les pays d'Orient. Ajoutons 
qu'ici elles se trouvaient facilitées par la nature du sol, qui se prête 
à merveille à ce genre de travail ^ Le moine anonyme de Silos, qui 



1. Marieta, Bistoria ecclesiàsHca de los 
santos de Espana (1596, Cuenca) dans la vie 
de saint Dominique de Silos, au 20 décem- 
bre. Francisco Tarapha, De origine ac rébus 
gestis regutn Hispaniœ (dans le recueil de 
Schott, Hispaniœ illuslratœ scriptores varii^ 
t. I, — 1603 — p. 556) : « Monasterium 
Silense a frequentibus silicibus cognomi- 



natur ». Cf. Arnold Wion, Lignum vitœ, 
secunda pars, p. 399. 

2. Sous le nom de hodegas (caves), ces 
silos sont encore très nombreux dans la 
contrée ; mais, comme Tindique leur nou- 
velle désignation, ils ne servent plus qu'à 
recevoir le vin, qui s'y conserve bien 
mieux que dans le meilleur des celliers. 



bEPt'lS SON OttIGINE JUâOL A SA RESTAURAtiÔN ? 

écrivait vers la fin du xi^ siècle le Chrontcon Silense, semble adopter 
celte étymologie, en désignant son abbaye sous le nom de domus 
seminis. « maison de la semence » *• Tenons-nous en à cette interpré- 
tation ; c'est la plus simple et la plus naturelle, c'est aussi de toutes 
la plus vraisemblable. 

On voudra bien nous pardonner les hypothèses qui remplissent 
presque entièrement ce premier chapitre. Il n'était pas possible de 
les passer toutes sous silence. Peut-être aussi y avait-il quelque 
utilité à faire voir ce que plusieurs d'entre elles renferment de pro- 
bable. Hâtons-nous de dire que bien d'autres conjectures ont été 
émises sur les origines de Tabbaye de Silos ; mais leurs auteurs, du 
reste profondément oubliés aujourd'hui, ne méritent guère d'être pris 
au sérieux. Il en est de même des événements prétendus qui se 
seraient succédés pendant la période qui va de la fondation du 
monastère à l'époque de Fernan Gonzalez, et qui relèvent de la pure 
fiction ^ Le x' siècle nous offrira encore bien des lacunes : du moins 
sera-t-il possible de s'appuyer sur quelques documents d'une incon- 
testable authenticité. 



1. Le Chrontcon Silense a été publié par 
Florez, Espana sagradOy t. XVII, p. 273. 
Sur ndentité de Silos et de « domus serai- 
Dis », ibid., p. 259. — Dans Thistoire d'Es- 
pagne il est fait mention d'une forteresse 
de Silos, au royaume de Jaen, devant 
laquelle le grand-maître de Tordre de 
Saint-Jacques infligea une sanglante dé- 
faite au roi maure de Grenade en l'an 1339, 
(Ferreras, BisL deE8pafia,hà hune annum.) 
On trouve aussi Siliense comme nom de 



lieu dans un diplôme de 1129, accordé 
par Alphonse VII au monastère de Lerez, 
diocèse de Santiago (Paris, Bibl. nat., fonds 
Espagnol, ms. 321, Monasticon hispanicum, 
fol. 400). Mentionnons enfin le hameau de 
Villasilos, à quelques kilomètres au nord 
de Castrojeriz, dans la province de Bnrgos. 
2. Le Père Castro, d'ordinaire mieux 
inspiré, admet quelques-unes de ces fable?. 
Voy. son ouvrage : El glorioso thauma- 
turgo espaHol. 



CHAPITRE II 



Silos depuis Feman Gonzalez Jusqu'à saint Dominique 

(909-1041) 



I. Le célèbre comte de CastiUe Feman Gonsalez, rettaurateor et bienfaiteur 
de Pabbaye. — II. "Leu premiers abbés connus de Silos. — III. Abderrahman 
et Almansor. ~ HT. NouTcUes ruines. 

I. — L'histoire proprement dite de l'abbaye de Silos commence 
en l'année 919, date de la charte de Feman Gonzalez, comte de 
Gastille '. Ici encore les incertitudes sont nombreuses. Tout d'abord, 
devons-nous voir dans Feman Gonzalez le fondateur, le restaurateur^ 
ou simplement un des bienfaiteurs de Silos ? Mabillou, s'appuyant 
sur ces quelques mots du document : o/ferimus fundamenlum ipsius 
loci, embrasse la première opinion, bien qu'avec une certaine 
resserve *. Nous ne croyons pas pouvoir adopter son avis, que contredil 
manifestement Tensemble du privilège. On y voit en effet que l'église 
existait déjà à cette époque, ainsi que le monastère gouverné par un 
abbé et peuplé de religieux vivant sous la règle de saint Benoit. Les 
expressions mêmes de l'acte de donation ne sauraient sur ce point 
donner lieu au moindre doute'. 

L'abbaye était donc debout et les voûtes de sa basilique retentis- 
saient déjà du chant des cantiques sacrés, lorsque le comte fit cette 



1. L'abbaye s'appela tout d'abord Saint- 
Sébastien de Silos ; mais, après la mort 
de saint Dominique, c'est-à-dire dès la 
fin du xi« siècle, nous voyons ce titre 
s'effacer peu à peu devant le nom du 
bienheureux abbé, pour disparaître enfin 
complètement. Toutefois l'église abbatiale 
garda et conserve encore aujourd'hui le 
vocable de Saint-Sébastien. — La ville 
ou burgus de Silos suivit les mêmes vicis- 
situdes que le monastère. Son nom offi- 
ciel est de nos jours non pas Silos, mais 
Sanlo Domingo de Silos. Des textes anciens 
l'appellent simplement Sanlo Domingo, ce 



qui l'a fait confondre parfois avec Santo 
Domingo de la Calzada. 

2. Annales ordinis Sancli BenedicU, 
tome III (ad ann. 919), p. 339 de l'édition de 
Lucques. 

3. « In quorum {sanctorum palronum) 
honore baselica fundata est... Nos Frede- 
nando et Sancia... pro stipendia... mona- 
cborum omnium ibidem degentium, qui in 
altaria beatitudinis vestre et reliquias... 
deservire cotidianis diebus videntur, cunc- 
torumque obediencium... » etc. (Voy. le 
Recueil des chartes de tabhaye de Silos, 
t. I, p. 1-2.) 
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importante donation. Mais alors, nous dira- 1- on, de quel droit 
possédait-il le terrain, sur lequel était bâti le monastère^ et tout le 
territoire environnant ? C'est ce que nous allons expliquer, sans 
vouloir toutefois, en l'absence de textes positifs, donner un caractère 
de certitude absolue à la solution de ce problème. 

Au commencement du x* siècle, les Maures étaient encore maîtres 
de toute cette paHie de la Vieille Gastille qui forma plus tard au nord 
du Duero la merindad ou district de Santo Domingo de Silos. Leur 
domination s'étendait même plus loin du côté du nord-ouest et leur 
présence dans la forteresse de Lara était une menace continuelle 
pour la cité de Burgos, de fondation toute récente à cette époque. 
C'est alors, probablement vers Tan 912 *, que parait pour la première 
fois sur la scène le célèbre Fernan Gonzalez, dont l'épée fut pendant 
plus d'un demi-siècle la terreur des Arabes, et dont le nom, resté 
aussi populaire en Espagne que celui du Cid Gampeador,son émule en 
courage et en gloire, a donné naissance à tant de récits légendaires. Le 
comte deCastille se signala tout dabord en s'emparant de la citadelle 
de Lara et en forçant les Maures à reculer jusque dans les montagnes 
de Silos. Il ne tarda pas de les y poursuivre. Mais là il se trouvait en 
présence de la redoutable forteresse de Carazo, où les ennemis 
pouvaient, en attendant des renforts, braver longtemps les assauts de 
la petite armée chrétienne ^ Songer à s'emparer de vive force d'une 
pareille position semblait une folie. Peu après cependant, le comte, 
servi par les circonstances, s'en rendait maître et y arborait Tétendard 
de la croix ^ — La prise de Carazo soumettait au vainqueur toute la 



1. Nous nlgnorons pas toutes les dif- 
ficultés chronologiques que présente This- 
toire de Fernan Gonzalez où tant de fables 
se mêlent à un peu de vérité, et nous ne 
pouvons avoir la prétention de les résou- 
dre dans ce travail. Quelques historiens 
vont même jusqu'à attribuer la restau- 
ration de Silos à uh autre comte de Cas- 
titte du même nom, mais dont Texistence 
est assez problématique. C'est Topinion de 
L. de Salazar {Bistoria de la Casa de Lara, 
t. I, p. 39-50), lequel n'avait qu'un texte 
incorrect de la charte de Fernan Gonza- 
lez. I^ même chose était arrivée déjà au 
P. Moret, l'historien du royaume de Navarre 
[învestigaciones htstôrîcas de lus antigûe- 
dadèê dél repno dé Navarra, p. 467). 

2. Le poète Sei'céo, dàné uh passade où 



il décrit rétat de l'abbaye de Silos au 
moment où saint Dominique vint en pren- 
dre possession, dit de cette montagne : 

En tierra de Carazo, si oyestes contar 
Una alta cabeza, famoso caste llar, 
Havie un monesterio, que fuè rico logar, 
Mas era tan caido, que se querie ermàr. 

[conviento, 

Solie de monges negros vivir y buen 

De cuyo ministerio avie Dios pagàmiento. 

{Vida de santo Domingo de Silos, str. 

187-188.) 

3. On peut voir le récit poétique de 
la prise de Carazo, dont le souvenir est 
encore populaire en terre de Castille, 
dans un manuscrit dé TEscurial (U, II, 8) 
intitulé : Coi*onîûû d9 Fernan Bonzalez y 
noticia de algunos rèyés dé Caèttllà (Aux 
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contrée qui s*étend au nord du Duero entre Calataâazor, Gormaz, San 
Esteban et Roa, places fortes qui tombèrent à leur tour en son pouvoir. 
C'est à cette époque, croyons-nous, et avant de poursuivre ses 
exploits, que Fernan Gonzalez relova de ses ruines le monastère de 
Silos et lui fit donation d'une partie du territoire qui maintenairt 
lui appartenait par droit de conquête. Tout au moins faut-il admet! re 
que, quelques années plus tard, cette œuvre de restauration était un 
fait accompli. En effet, les termes mêmes de l'acte solennel, par lequel 
le comte compléta et consacra en 919 ses premières libéralités, nous 
prouvent qu'à cette date l'abbaye était déjà habitée, ainsi que nous en 
avons fait plus haut la remarque *. Malgré la concision de la charte de 
donation, il est possible de déterminer d'une manière assez exacte les 
limites du domaine primitif concédé alors au nouveau monastère. 11 
renfermait toute la partie de la vallée comprise entre les gorges de 
Carazo à l'est, les hauteurs de Peûacova au sud, les deux sanctuaires 
[altaria) de Saint-Jacques et de Sainte-Marie à l'ouest, et s'étendait 



folios 124-130). Cette chronique, composée 
dans l'abbaye d'Arlanza à l'aide des docu- 
ments de ses riches archives et plus 
encore d'après les traditions locales, ren- 
ferme de précieux renseignements sur 
rhistoire si obscure du premier comte de 
Castille. Malheureusement il n'est pas 
facile de les dégager des légendes tout à 
fait invraisemblables et des circonstances 
merveilleuses dont le crédule narrateur a 
cru devoir orner les gestes de son héros. 

— Le manuscrit comprend 601 folios et 
est divisé en 4 livres : 1. Les ancùtres de 
Fernan Gonzalez, 43 chapitres, fol. 1-89 ; 

— 2. Fernan Gonzalez, 147 chapitres, fol. 
89-526 ; — 3. Les descendants de Fernan 
Gonzalez, rois de Gastille et de Navarre, 
26 chapitres, fol. 526-590 ; — 4. Rois de 
Gastille et de Navarre jusqu'aux Rois 
Catholiques, 20 chapitres, fol. 590-601. — 
Jl se termine ainsi : « Ruega por el autor, 
llamado fray Gonçalo de Arredondo y 
Alvarado, abbad del monesterio de Sant 
Pedro de Arlança, aunque indigno, y prior 
de Roveda. 

Sea loor, gloria y bendicion 
Al summo bien, al quai plega 
Nuestros herrores y faltas perdonar 
Y las animas que el crio salvar. 
Amen. Fin. Laus Deo ». 
Gonzalo de Arredondo avait reçu le titre de 



Chroniqueur des Rois Catholiques. Il 
écrivit sa Ccronica dans les premières 
années du xvi« siècle et fut le dernier abbé 
perpétuel du monastère d'Arlanza. 

1. Cette explication de la présence des 
moines dans leur abbaye avant 919 pour- 
rait faire croire que Fernan Gonzalez 
fonda le nouveau monastère aussitôt 
après la conquête de Carazo ; mais la 
phrase suivante du prologue du privilège 
montre bien qu'il n'en fut que le restau- 
rateur. Voici en effet comment il s'expri- 
me : « Digne iam sue spei vota in domo 
celica niansionuni multarum colocat, qui 
domum sancte ecclesie restaurât vel in 
melius construere provocat... >» (Recueil, 
p. 1). Peut-être même doit- on voir dans 
ces derniers mots une double allusion à la 
restauration de 912 et à la donation de 
919, qui en est le complément. — Il peut 
être utile de remarquer quil ne faut pas 
attacher trop de valeur aux formules qui 
commencent et terminent les actes de 
donations. Beaucoup étaient simplement 
empruntées à des recueils ou formulaires 
composés tout exprès. Toutefois, dans le 
cas présent il semble difficile d'y voir 
autre chose que la constatation d'un fait, 
puisque toute allusion à une fondation est 
exclue du texte. 11 s'agissait non pas de 
fonder, mais bien de restaurer. 
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.vers le nord jusqu'au sommet de la montagne qui fornfe aujourd'hui 
le monte de Silos. 

Nous ne connaissons que fort peu de chose sur Thistoire de Tabbaye 
pendant le cours du x° siècle et les premières années du siècle suivant. 
Les commencements furent sans doute modestes et n'eurent pas 
Téclat que donna vers le même temps au monastère voisin d*ArIanza 
le martyre de ses trois saints ermites Pelage, Arsène et Sylvain *. Il 
est toutefois permis de penser que cette période ne fut pas sans 
gloire. Environ cent ans après, le souvenir de ces grandeurs passées 
se conservait encore vivant à la cour du roi de Gastille et arrachait 
au saint moine Licinianus les plaintes amères dont Grimald nous a 
transmis l'écho *. 



II. — A défaut de plus amples renseignements, nous allons 
mentionner les abbés de Saint-Sébastien de Silos dont la mémoire 
nous a été conservée^ en groupant autour de leurs noms les quelques 
notices que nous avons pu recueillir. 

La série authentique des abbés commence avec Placentius dont il 
est fait deux fois mention dans le privilège de Fernan Gonzalez. C'est 
tout ce que nous savons sur son compte. 

Le nom de Gaudentius^ son successeur, nous apparaît pour la 



1. Le moDastère de San Pedro d'Arlanza 
n*est qu*à douze ou treize kilomètres au 
nord-ouest de Silos, de l'autre c6té de la 
montagne, dans une situation des plus 
pittoresque. — On ignore la date de sa 
Tondatioii, mais il existait déjà, croit-on, 
avant Tinvasiou des Arabes. Il fut restauré 
par Fernan Gonzalez au commencement 
du X« siècle et devint un des plus impor- 
tants de Caslille. Les bâtiments claustraux, 
de construction relativement récente, 
8*étaient assez bien conservés jusqu'à nos 
jours. Un terrible incendie allumé par un 
simple feu de cheminée le 21 mars 1894 a 
presque tout réduit en cendre. Depuis 
une vingtaine d'années les voûtes de sa 
très curieuse église du Xl« siècle s'étaient 
effondrées ; mais son beau portail à plein 
cintre richement décoré, sa vaste tour 
romane et ses élégantes chapelles absi- 
dales du XV« siècle, étaient encore debout 
et attiraient plus d'un voyageur intelligent 
dans cette merveilleuse solitude. Dans les 
ruines de cette église nous avons relevé 



les deux inscriptions suivantes que nous 
croyons inédites. Elle étaient gravées sur 
les piliers qui séparaient la nef du sanc- 
tuaire : 

10 ^> ERA M 

CXVIII 
SVMSIT INI 
CIVM 
HANC OPERA. 

20 Jr GVILLELME.Z 

ET OSTEN PR (pater) EIVS 
FECERVNT HANC 
OPERA. GVVERNAN[TE) 
DOMO ABBA VINCEN[TIO] 
r^\i^;pg lx\ ERA M aSPSRIlK 

(Cette seconde inscription est de la fin 
du XI» siècle. Cf. EspaHa sagrada^ t. XXVII, 
2« éd., p. 53). Les noms des deux artistes 
aussi bien que la forme de l'écriture qu'ils 
emploient dénotent des étrangers. 

2. Vita beati Dominici, dans Vergara, 
p. 341-343. 
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première fois dans la souscription d'une charte accordée par la cotntesse 
Moma Donna au monastère de San Millan de Bembibre le 1"" février 
9S9^ Dix ans plus tard il confirme un autre privilège de la même 
dame en faveur des moniales de Sainte-Marie de Lara '. Nous le 
retrouvons ensuite dans trois privilèges donnés à Tabbaye de San 
Pedro de Cardera, les deux premiers en 941 par Fernan Goo^alez, 
comte de Castille', et le troisième en 943 par Âssur Fernandez, aytnte 
de Monzon ^ Mais les archives de Saint-Dominique gardent eacore 
aujourd'hui un souvenir bien autrement précieux de la même 
époque. Nous voulons parler d'un beau manuscrit^ qui renferme le 
commentaire de Tabbé Smaragde sur la règle de saint Benoit et que 
copia en Tannée 945 le prêtre Jean, moine de Silos, selon toute 
apparence. Il en sera question plus loin dans notre notice sur les 
matiuscrits de Silos. 

L'unique document qui nous parle de Didacus ou Diego % le troi- 
sième abbé connu de Silos, est une charte du monastère d'Âlbelda dans 
la basse Navarre (aujourd'hui province dé Logro&o). Elle nous le 
montre assistant en compagnie de Tévêque de Nâjera et de plusieurs 
autres abbés à un anniversaire solennel célébré en 950 dans Téglise 
de Sainte-Eulalie • pour Tâme de Sanché Abarca, roi de Navarre. Il 
est d'autant plus intéressant de recueillir cette petite notice historique, 
qu*elle n'a pas été mise à profit par les chroniqueurs qui ont publié 
la liste des abbés de Silos. Yepes lui-même \ qui appelle Didacus 
abad Stiiense^ ne se doute pas qu'il s'agit dans ce texte d'un abbé de 
Silos et ne le mentionne point dans son catalogue de prélats de ce 
monastère. Le savant P. Moret ^ traduit les mots « Siliensis abbas » par 



1. Cette pièce est inédite. Les archi- 
ves de Silos en possèdent une copie faite 
sur l'original et envoyée d'Arlanza au 
P. Martin Sarniiento avec plusieurs autres 
documents de cette abbaye. {Fonds des 
archives de la Congrégation de Saint-Benoît 
de VnUadoltd, t. 1, p. 199.) 

2. Yepes, Coronica gênerai de la Orden 
de San Benito, t. I, fol. 379 v». 

3. 1», Union du monastère dé San Mi- 
gilel de ICavilIa à l'abbaye de Cardeiia. 
L*abbé de Silos signe immédiatement 
aprëë Tévéque Basile, avant les autres 
prélats et le comte de Castilté. (Berganza, 
Anïigàedadeh de Espafla, t, ÏI, p. 382. — 
2<>, Sentence contre un habitant de San 



Torcuato. (Ibid.y p. 383, et t. I, p. 210-211.) 

4. Donation près de Sacramenia. (Ber- 
ganza, t. 11, p. 385.) 

5. On sait que ce nom est dérivé de 
Divus Jacobus et répond à celui de San- 
tiago, Sanctus Jacobus. On trouve fré- 
quemment les formes anciennes : Didac, 
DidacOf Didag^ Didago, Ùiag^ Diago, Dieg. 
(Voyez notre « Index général »> du Recueil 
des chartes de Silos.) 

6. Cette bourgade, qui s'élevait près 
des rives de TEbre, dans la Rioja, n'existe 
plus aujourd'hui. 

7. Coronica, t. V. fbl. 83, ad ann. 950. 

8. Anales dél reynù de Navarra, lib. 9, 
cap. 4, nutn. 3. 
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abadde Sojo^ et un auteur moderne * par abad de Desojo, monastère 
parfaitement inconnu et qui n'a probablement jamais existé ^ 

Peut*étre aussi faut-il reconnaître ce même abbé dans le ûidaco 
abba^ qui confirme en 963 une écriture publiée par Berganza, d'après 
le cartulaire en caractères wisîgothiques de Tabbaye de Cardef^a^. 

Après don Diego nous voyons paraître un second abbé du nom de 
Gaudendiis. Les divers catalogues n'ont pas distingué ce prélat de son 
homonyme mentionné plus haut et avec lequel l'existence de l'abbé 
Didacus en 950 ne permet plus de le confondre. 

En l'année 970 ^ Fernan Gonzalez, étant sur le point de mourir, 
rappela^ auprès de lui pour lui faire part de ses dernières volontés et 
s'aider de ses conseils. En cette circonstance, le comte de Castille lui 
lit don d'une relique de saint Sébastien, renfermée dans une châsse 
d'ivoire ''. Nous ne possédons plus cette châsse, mais la relique de 
saint Sébastien est encore une des plus précieuses du trésor du 



1. Go vantes, Rioja (dans le Diccionario 
geogrdficO' histérico de Espafia, por la 
real academia de la Historia^ (1840), au 
mot « Santa Eulalia »). Peut-être veut-il 
parler de Tabbaye de Soguela. 

2. Nous reproduisons ici (d'après Ye- 
pes, Coronica, t. V, foi. 435) le passage de 
la charte où se trouve cette notice. C'est 
l'acte d'union du monastère de San Pru- 
dencio de I^aturce à Tabbaye de San Martin 
d'Albelda. (Nous u'avous pu retrouver 
Toriginal au3^ archives de la collégiale de 
Logro&o, où les documents d'Albelda 
furent plus tard transportés). « Quia hec 
nostra traditio que facta est era non- 
gentesima octuagesima octava (950) regni 
gloriosi principis Garsiani et Tute regine 
eiusdem geuitricis, santienda erat testibus 
veredicls, tune adfuerunt in margine 
Huminis Iberi, qui pro eo in Saucta 
Eulalia aniversario Sanctionis, principis 
prcfati genitoris, celebrato venientes, 
id est : Tudemirus Nagelensis {Ndjera) 
episcopus, Dulquitus Albaldensis abbas, 
Didacus Siliensis abbas, Munio de Sancta 
Columba {Santa Coloma)^ Stephanus Ber- 
censis abbas de Sancto Emiliano, fielaf>co 
Gironensis monasterii (CiriLeîia) abbas, 
pluresque alii ibidem adstantes sanserunt 
sicut et nos. Omnes Lecenses (Leza).... 
Vigila scriba manu mea singnum feci. » Ce 
Yigila est sans doute fauteur du fameux 



recueil de Conciles et de Décrétales, écrit à 
Albelda en 976 et connu sous le nom de 
« Codex Vigilanus », aujourd'hui à la 
bibliothèque de TEscurial, (d 1 2). 

3. AnligUedades de Espana^ t. II, p. 399. 

4. Date la plus probable de la mort du 
célèbre comte. (Cf. Annalett Compostellani, 
Chronicon de Cardefia, Anales Toledanos, 
dans Florez, Esp. sagr.y t. XXllI.) On 
trouvera dans les Memorias de la real 
academia de la Hisloria (t. III, p. 245- 
316) uue dissertation sur le commencement 
de l'indépendance de la Castille et la 
souveraineté de ses premiers comtes. 

5. « La historia del coude Fernan Gon- 
calez que esta de mano en Arlanza, dize 
que sintiendose el conde malo y avien- 
dole sido revelada la hora de su muertet 
envio a Uamar el abad de Arlanza y al 
de Silos, llamado Gaudencio, para que 
juntos con el de Cardefia les comunicase 
la disposicion de las cosas de su aima 
y estado. El coude le hizo (al abad 
de Silos) muchos favores. Diole el braço 
de san Sébastian que oy tiene la casa. >'• 
((ierônimo de Nebreda, Notice manuscrite). 
— L'histoire de Fernan Gonzalez, à laquelle 
l'abbé Géronimo de Nebreda emprunte 
ces renseignements est celle de Gonzalo 
de Arredondo, qui, nous l'avons dit déjà, 
abonde malheureusement en récits légen- 
daires d'une très médiocre autorité. 
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monastère de Silos. Lediplôme-dê'&l^ jndique queTabbaye possédait 
déjà à cette date des reliques de ce mài^tyr. Peu après la mort de 
Fernan Gonzalez, Tabbé Gaudentius confirmait un acte octroyé par 
son fils le comte Garci Fernandez et que le P. Ârgaiz a publié 
au XVII* siècle d après Toriginal alors aux archives de Fabbaye 
d'Ârlanza '. 



1. « Gaudentius abbaa Sancti Sebaftli- 
ani confirmât » [Poblacion ecUsidstica de 
EttpaHa y noticia de sus primeras honras 
en los escritos y chroniçon de Bauberto, 
Madrid, 1668, p. 497). 

Qu*on nous permette, avant de nous 
séparer de Fernan Gonzalez, de publier 
ici un diplôme inédit, par lequel le célèbre 
comte dota en 929 Tabbaye de San Qulrcé. 
La situation de ce monastère à quelques 
lieues seulement de Silos, la qualité du 
donateur, la date et l'intérêt iutrinsèque 
du document, sont des titres suffisants 
pour autoriser cette petite excursion sur 
un terrain qui n'est pas tout à fait le 
nôtre. 

« In nomiue sancte et individue Trini- 
tatis, Patris scilicet ingeniti, Filii unigeniti, 
Spiritus sàncti ab utroque procedentis, 
qui cum sit unus Deus in substancia, tamen 
trinus adoratur in personis. Ego cornes 
Ferdinand us Gundisalvi et uxor mea San- 
cia, licet primordium bone cogitationis, 
que inspirante Deo in mente genitur 
(gignitur) iusticie muneribus deputetur, 
tamen et aque (ea que) maiori cumulo et 
potion crescunt, maiori creddimus et am- 
pliori remuneratione glorificari. Quod men- 
te sagatii (sagacij tractantes uostrorumque 
facinôrum memores et piacula flagitiorum 
nostrorum elemosinis expiare cupieotes, 
et urationlbus servorum Del a peccato- 
rum ponderibus sublevare deitiderantes, 
non quod sciamus aliquibus sanctos in- 
digere ceni«ibus, cum noverimus propriis 
illos dictâtes (ditatos) operibus in ethereis 
cum Christo regnarc sedibuo, sed pro 
luminaribus ecclesiis (ecclesie) eorum et 
stipendibus clericorum ibidem servien- 
tium atque elemosinis pauperum locum 
illum' frequentantium, omoipotenti Deo 
et invictissimis ac triumphatoribus mar- 
tiribus nobisque post Oeum venerabilibus 
[patrohis] Quirico vidélicet et lutite et 
sancto loanni Baptiste, necnon et saneto 
Michaeli arcangelo cunctisque 'sanctis 



quorum reliquie ibidem noscuntur recon- 
dite, quo in honore illorum basilica est 
fundata in suburbio civitatis que dicitur 
Agosin, offerimus ad integrum, sicuti a 
nobis digDoscitur nunc usque hinc fuisse 
possessum, in primis ipsum in quo eadeiti 
ecclesia sita est locum ; deinde'cum om- 
nibus adiacentiis vel circumstipationibus, 
monasterium scilicet, cum domibus, atris 
(atriis), terris, vineis, hortis, molendinis, 
fontibus, practis (pratis), paludibus, et 
cum silvis .arborum, tali defensione de- 
fensatis, ut quicumque homo ausus fuerit 
in silva illa ligna incidere, quinque solidos 
abbati prefati mouasterii exsonat (exsol- 
vat) pro unaquaque arbore. 

<t Quod si quispiam ad scedenda ligna 
cum carro et bobus ausus fuerit intrare, 
abbas predicti monasterii carrum et bobes 
non timeat auferre atque in nionasterio 
propie (proprio) habere. Et si inscisor 
lignorum cum lignis usque in domum 
suam fugerit, et custos silve prosecutus 
eu m fuerit, furtiva ligna monasterio red- 
dere cogatur et, amissis spoliis, fur in car- 
cere detrudatur, quodadusque (quoadus- 
que) de unaquaque arbore abbati monas- 
terii quinque Folidi ab illo reddantur. Si 
vero in predicta silva in pascendis gregi- 
bus ovium vel procorum (porcoruni) 
aliquis inventus fuerit, de unoquoque 
grege duos arietes vel duos porcos abbati 
redat, in insuper pascendi licentiam non 
habeat. Et si armenta boum vel grèges 
equarum in predicta silva inventa fuerit, 
de unoquoque quadrupède reddicto solido 
abbati monasterii, liccnciam ulterius non 
abeat in ea demorandi. Si quis vero in 
illa, venandi causa, rectia vel laqueos te- 
tenderit aut cum canibus ad venandum 
intraverit, venationem admittat, rectia et 
laqueos perdat, propri usque {sic) exutus 
vcstimentis nudus recédât. 

« Hic est autem predicte terminus silve, 
quem nemo superbe audeat excedere : Ex 
orientali parte finitur terminus loco qui 
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Le souvenir de Belasius son successeur, que Florez, Yepes, Castro 
et d'autres historiens appellent à tort Gé/asius^ nous a été conservé 
dans une charte de 979, par laquelle un certain abbé Sévérus et sa 
mère Paterna offrent à l'abbé de Saint-Sébastien de Silos leur monas- 



«iicitur Vallis de Baca Muerta. Ex alia 
parte similiter finilur in via que itur de 
Cuptllo in Agosin. De tertia vero parte 
transvertitur terminus de Fonte de Santio 
Nigro ad Bacam Mortuaiu. De quarta vero 
parte determinatur terminus in via que 
vadit per Quintanas. 

« Addimo (addo) autem huic donatioui 
monasterium Sancti Juliani, quod est 
situin iuxta fluviuni Rivulus de Cabia ab 
iniiabitantibus dictum, cum discurrentibus 
aquis et adiacentibus terminis, scilicet 
Ponte de Sanctio Albo usque in ipso 
eodem monasterio. Et subtus monasterium 
usque ad ecclesiam Sancte Marie cuncta- 
que pertinentia predicto monasterio, con- 
cedimus Deo et prefactis sanctis iure 
perpetuo. In hiis ergo duobus monasteriis 
quiqumque pignus ceperit, dupliciter red- 
dat abbatif quingentos solidos persolvat 
comiti . 

Concedimus autem villam que vocatur 
Metua de Cafalanes cum monasterio 
Sancti André ibidem sito, cum omoibus 
que ibidem (eidem) pertinent. Damus 
etiam aliam villam in confinio de Barba- 
dillo, Pena nomine vocitatam. Super bec 
et Deo et sanctis superscriptis donationeni 
damus in villa que dicitur Pineia^ cellam 
Sancti Romani, cum suo molendino et suo 
agro Et damus in pascendis armentis 
gregibusque vestris tria loca graminalia, 
quorum unum Vacariza ab initio dictum, 
alterum Fomellos ab incoUs vocitatum, 
tertium vero Ooegarizas ab inabitantibus 
est nominatum. Et in omnibus onino 
(omnino) terminis predicte ville licentiam 
pascendis gregibus et 'peccOribus vestris 
concedimus, prêter defesam que est solius 
nostre venerationis. 

« Hec omnia determinata concedimus ad 
honorem Dei huic ecclesie, quo (que) illi 
perpetualiter permaneant hereditario iure. 

« Tibi autem Asuri presbitero precipimus 
ut h une locum Dei ad honorem regas, 
necnon omnibus in idem Christo famulan- 
tibus que sunt necessaria prebeas. Immo 
cunctartim que sunt ecclesie edi^candi 



atque distribuendi possibilitatem (posses- 
sionem ?) habeas, ita ut quiète vivas nul- 
iamque ab ullo molestiam eubstioeas. Et 
nos a vobis predicUs, Asure scilicet pres- 
bitero fratribusque ecclesie predicte , in 
contirmatione huius scripti accepimus 
rodane (rodanum) cabalium trecenteis 
solidis apreciatum, quatenus hoc totuui 
supra scriptum atque indissolubiliter om- 
nibus ibidem famulantibus et Christo 
vero régi servientibus est conOrmatum. 

« Nos itaque, iu quantum valemus, ut 
carissimos obsecramus, quatenus vitani 
vestram ita prudenter agere studeatis, 
quo animas vestras Deo offereutes fruc- 
tum bone spei orationibiis vestris adi- 
piscendi Dei misericordis nobis minis- 
tretis. Monemus autem nos secuturos nec 
(ne) coacti pravo vitio abaricie nunc (non) 
exlgaot oblationem, quam Deo sanctisque 
infra scriptis malum (?) conferre quique 
audeant de monasterio auferre. Si quis 
tamen, quod absit, aliquis ex fliiis vel 
neptis seu propinquis aut aliqua subro- 
gata persona diabolica titilatione inisU- 
gatus, temerario iussu ausus fuerit anc 
nostram conflrmationem enervare cou- 
traque hoc nostrum privillegium ob[v]ia3 
manus tendere, vel aliquid huius nostre 
spontanei dapni (doni) auferre, sit anate- 
ma marenata in conspectu Dei Patris 
omnipotentis et sanctorum angelorum, et 
in hoc seculo exorsus sit ab oni ceptu 
christianorum. Et descendat super eum 
ira et furor Domini et saucti Quirici et 
sancti Michaelis et sancti Iuliani omnium- 
que sanctorum, et Giezi lepra percusus 
repenti DU m ac damnavile iudicium iocur- 
rat et cetera. Corpus eius terra non 
recipiat, et excidium Datan et Abiron quos 
terra aperto ore avido vivos absorbuit, 
excipiat,et in die iudicii nichil cum dextriis 
commune habeat, et in hoc seculo vivorum 
visu careat et in futuro cum luda traditorc 
infemo inferiori peoas lugeat. Insuper et 
quod iniuste auferre molitus fuerit, veri- 
dica convictus ratione^ dupliciter abbati 
predicti monasterii restituât, atque tre- 
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tère (nostrum monasterium) de Saint-Barthélcmy de Garazo •. Les 
donateurs l'avaient reçu eux-mêmes peu auparavant du comte de 
Caslille Garci Fernande? et de la comtesse Ava, avec complète 
exemption du droit de patronage et de toute redevance ou dépendance. 
Ce monastère n'avait pas sans doute une importance considérable. 
La qualité des deux donateurs nous porterait même à y reconnaître un 
de ces petits monastères domestiques parfois fort peu édifiants et dont 
on ne trouve que trop d'exemples en Espagne durant le coursdu moyen 
âge*. Quoi qu'il en soit^ il dut disparaître de bonne heure et nous 
n'en trouvons plus la moindre trace, à titre de monastère régulier, 
dans les documents postérieurs des archives de Silos. 

Quelques mois avant cette curieuse donation, Tabbé Bélasius 
assistait comme témoin à Tacte solennel par lequel le comte de 
Castille Garci Fernandez offrait à Dieu sa fille Urraca dans Tabbaye 
de Covarrubias, qu'il comblait en cette circonstance de largesses 
vraiment royales (24 novembre 978) '. On nous saura gré de 



ceolas auri libras comiti exolvat, et hoc 
scriptutD eterDdliter inconvussi bille {sic) 
perroaneat. 

« Factacarta feria quarta, pridie kalendas 
iiiaii, era D CCCC LXVII, régnante rege 
gloriosiMimo Aldefonso in Legione, nie 
vero comité Perdinando Guqdisalvez Cas- 
telle comitatum ministrante. 

« Ego autem suprancriptus Ferdinandus 
Gundi^alvi et uxor mea Sancia, qui haoc 
cartam fieri iassimiiB et recensilam audi- 
vimus, œanibus propriis signos feciinus, 
et coram testibus roborantes, ceteris 
iofrascriptis ad roborandum tradidimus ». 
{Archives paroissiales de Cubillo delCampo, 
copie insérée dans une real ejecutoria 
originale de Philippe II datée de 1552). — 
L'authenticité de ce document ne nous 
semble pas douteuse et il est instructif 
de U comparer avec lacté qui ouvre le 
Recueil des chartes de Silos. 

i. Recueil, p. 6. — Le nom de Helasius 
n'eit qu'une altération de Blasius. Nous le 
retrouvons fréquemment dan» les docu- 
ments, du x« siècle el du ^i« sous les formes 
de Belçsio, Belasco, VelascOj Blasco, (au- 
jourd'hui Qlas), d'où BelasquiZf Velasguez, 
Vêlez, VasqueZf c.-à-d. fils de Blaire. 

2. Dans sa Aègle monastique, saint 
Fructueux^ archevêque de Braga (mort 



vers 670), s'élève avec beaucoup de force 
contre ces singuliers asile», où l'absence 
de toute discipline entraînait parfois de 
graves désordres : « Soient nonnulli, dit-il, 
ob metum gehennse in suis sibi domibus 
monasteria componere, et cum uxori- 
bus, filiis et servis atque vicinis, cuni 
sacramenti conditione in unum se 
copulare, et in suis sibi, ut diximus, 
vil lis et nomine martyrum ecclesias 
consecrare, et eas falso nomine monas- 
teria nuncupare. Nos tamen hsc non 
dicimus monasteria, sed animarum per- 
ditionem et Ecclesiae subversionem . . . 
Suo arbitrio vivunt, nuUi seniorum vo- 
lunt esse subjecti... » [Régula monas- 
tica communisy cap. I ; cf. cap. II. il igné, 
Palrologie latine, t. LXXXVU, col. 1111- 
1112). Voyez aussi Yepes, Coronica lad ann. 
1043) et Berganza, AntigUedades, t. I,p. 176- 
177. — Le même abus s'était présenté chez 
les Anglo-Saxons, et le V. Bëde le signale 
en 734 dans sa lettre à Tévèque d'Yorck 
Egbert. {Pair, lat., t. XGIV, col. 663-664.) 
3. L'abbaye de Saint-Côme et Saint- 
Damien de Covarrubias était auparavant 
habitée par des moines, qui en 972 la 
cédèrent au comte Garci Fernandez, à la 
demande de ce dernier. On trouvera un 
peu plus loin le texte de cet acte.. 
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donner en note, d'après Toriginal des archives de la cathédrale 
de Burgos, ce document historique, qui mériterait en raison de 
son importance une étude spéciale. L'abbaye de Govarrubias se 
trouvant dans le voisinage de Silos^ cette charte est tout particuliè- 
rement intéressante pour notre monastère, tant au point de vue 
géographique qu'en raison des nombreuses signatures^ parmi 
lesquelles on lit celles de onze abbés et de plusieurs ermites ^ 



1. Voici ce texte, avec son rude latin 
populaire^ à travers lequel on voit percer 
déjà les premiers rudiments de la langue 
castillane : 

« In nomine Ingeniti Prolisque ac Proce- 
dentis, unius semper natura Deitatis, 
videlicet Patris et Filii, adnectens Spirltus 
sanctus, simulque conexa Trinitas in 
unicité. Hoc est séries testament i, que 
patrari volumus ego Garsea Frcnandez 
eu m coniuge propria A va comitissa. Ex- 
tremitate Mltimi iudicii diem enixtus 
decernentes, expedit ducatum mentibus 
nostris aliquid preponere, quatenus cum 
tuba terribilis mundum conçussent, omne 
iubamine a culpe in Chris to mereamur 
accipere. Âmen. 

« Decrebimus munus offere Domino 
Ihesu Christo et sanctis eius, id est prolem 
fîliamque nostram nomine Urraca, et 
elegimus i psi us loci Qaodbasrubias situm, 
qui extat in ripa fluminis Âslanza ; reli- 
quie namque residentis loci illius sanc- 
torum Cosme et Damiani, et sancti Cipriani 
episcopi, et sancte Eugénie, et sancti 
Tome apostoli, et sanctorum lusti et Pas- 
toris testium Christi. 

" Qaa quidem ego Garsea Frenandez co- 
mité et Ava comitissa donamus tibi filia 
nostra Urraca, in donis Govasrubias, cum 
suis terminis, videlicet : De semitario 
antiquo de Mamblas usque in valle de 
Sancto Petro, qui descendet de serra, 
scilicet aqua discurrit usque in Aslanza. 
Et de alla pars, ad Fonte Tablata usque 
ad illa Cruce ; et de ista Cruce ad valle de 
Torquella ; et de la Torquela a Mata Dala- 
res ; et de Mata Dalares a karrera an tiqua 
ubique descendet ad Sancta Eugenia an- 
tiqua, usque descendet in Aslanza. Et de 
alia pars valle de Virielle, usque venit al 
Seruo ; et del Seruo usque discurret ad 
Mercatello de Mamblas, quantum infra 
concludet. 



<( Villas que videlicet donamus tibi filia : 

— De Ura : Retorta, Retonda et Ceresolos, 
et Quintaniella de Fiamio (?). — De Tabla- 
tiello : Talamanquiella. — De Clunia : 
Baniolos. — De Gomiz : Gutierre et Celle- 
ruelo de Calbos. — De Barbatello : Barba- 
tello de Penia Foreila. — De Lara : Mam- 
bulas, Latruquiclla... — In Matrigale : villa 
de Tosendo. — De Lerma : villa de Maza... 
fos, Kapriata et Val de Rave. — De Mun- 
nio : Cibtatonia. — De Benbibes : Villa de 
Quirani. — In Burgos : Sancti Micahelis et 
Cardennuela, in Almelas..., et suo monas- 
terio. — In Quotar : Sancta Maria. — In 
Lenzes : Fonte Omne. » In rio de Lazeto : 
XX kasatos et IlII molinos. — In Auka : 
Sancti Emiliani. — In rio de Vesga : Sancta 
Maria. — De Cerasio : Sancta Maria de 
Tirgo et Ilaarto. — De Pontecurbo : 
Amiugo. — In Annaria : Sancti lacobi et 
XX eras de sal. — In Rastella Vetra : 
Petiellas. — In rio Deserti : Sancti Tirsi. 

— De Castro : villa de Veta et Sancti 
lurde. — De villa de Didago : ville lusto 
et Tablata, et Sancti Michaeli, et Sancta 
Columba, et Colmenares. — In Formixeto : 
Sancti Vincenti. — De Orzellione : Sancto- 
rum Cosme et Damiani, et Corbiellos, et 
Sancti Quirici, et Sancti Andrée, et illo 
Bustiello cum suas defesas de Ibia> Por- 
kera et Subterranea. — In Caornega : illa 
Mimia cum suos monasterios. ' — In 
Eguna : Ciessa, et Santi Iuliani de Collato, 
et Sancti lohannis, et Sancti Martini, Val 
de Olna cum suos monasterios Sancti 
Andres et Sancti Pétri, Sancta Maria de 
Valle, Sancti Felicis, Sancti Martini, Sancta 
Eulalia, Sancti lohannis, Sancti Iuliani de 
Varros, Sancti Romani, Sancta Maria, 
Sancti Michaeli, Sancti Vincenti, ...mierigo 
et Caii (?), et Sancti Cipriani. 

« Istas villas, qui sunt iam supra scriptas 
cum suos monasterios et suas adiacencias 
ah omni integritate, cum ingressus et 

Z 
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III. — Avec le septième abbé D. MunOy nous sortons du x* siècle 
qui a laissé si peu de traces dans Thisloire de Silos, pour arriver au 
x\* siècle, un des plus glorieux pour Tordre monastique en général, 
et qui fut le siècle d'or de notre abbaye. — Avant d'entreprendre 



regressus, fontes, montes, pratis, pascuis, 
ribulos, cum suis stagnls. Et abeant îilas 
villas et histos monasterios taie foro, que 
non pectent anubda, neque faciant fossa- 
tera, neqae intret in illas saion de rege. 
-— Et si aliquis petierit iudicium ad istos 
[ho]mines de bistas villas pro aliqua 
culpa, que de CCC^«* solidos sedeat, quo 
modo dent XII bomines per delimdare 
{sic). Et si ad bellum exierint contra alios 
omines de alia parte, et ibi occiderint 
bomines quo modo, non pectent bomici- 
dium. Et elegimus tibi XX Icctos, et XXX 
paonos obtinos, et mille solidos porvasos 
et cervitio de mesa, XV almuxallas et XX 
alUffares, XV fateles, et XX plumazos pal- 
ieos, et ducentas baccas, et centum equas, 
XXX Mauros et XX Mauras. — Hecomnia, 
que supra anumerabimus, Deo, filia nos- 
tra Urraka, et loci ipsius donamus atque 
concedimus, ut de hodie vel tempore in 
tuo iure sit conftrmatum, ut babeas, 
teneas, vindices atque defendas iure pe- 
renni. 

« Porro, si quis aliquis ex nobis, aut 
filiis nostris, aut germanis, seu aliqua per 
subrogata persona, bu ne nostrum fide- 
lem testum donationis pro quolibet argu- 
mentum inquietare voluerit, in primis 
ira Dei omnipotentis super eum descendat 
et repentinus iudicius incurrat damna- 
bilis ; ab utrisque pribetur luminibus, 
omnibus bonis arceat, cunctis malis in- 
currat, et corpus eius non recipiat terra, 
nec babeat parte cum Christo redemptore, 
sed cum luda proditore baratrique infer- 
ni inferiori^ et insuper secularia damna 
centum auri libras a parte regale. Et bec 
scripture tenore plenam in omnibus obti- 
neat firmitatem robore. 

«( Facta apice exaratione, notum prefixi- 
onis diem, V1I1<> kalendas decembris, era 
Ta VI« Xa, régnante serenissimo régi 
Ranimiro in Legione et comité Garsea, 
Krenandez filium, in Kastella. 

« Ego Garsea Frenandez comité et A va 
comi tissa, qui hune teslamentum fieri 



voluimus et relegendo audivimus, pro- 
priis manibus sigiîlts inpressimus et aliis 
roborare premisimus -^. Garsea Frenandîc 
confirmans •^. A va comitissa, coniuz eius» 
4*. — Sancio Garsea confirmans «f*. Gun* 
desalvo Garsea confirmans >r. 

Première colonne : Lucidius episcopus 
confirmans. — Sancio rex confirmans. — * 
Urraka regina confirmans. — Rege Sce- 
meno confirmans. 

Deuxième colonne : Fortuui Garsea con- 
firmans. — Didago AçDuriz confirmant. — 
Tellu Gundisalviz confirmans. — Sancio 
Enegoniz confirmans. 

Troisième colonne : Tota..., comitissa, 
confirmans. — Fronilda comitissa confir- 
mans. — Munionis episcopus confirmans. 
~ Auriolo Aurioliz confirmans. — Man- 
cio Azouriz confirmans. — Nuni Obecoz 
confirmans. — Nunno Obecoz confirmans. 

— Assur Ferandez confirmans. 
Quatrième colonne: Albaro Obecoz con- 
firmans. — Lope Garsea confirmans 

Nu&o MuÛioz confirmans. — Frenando 
Armeri Cadiz confirmans. — Munnio Mu- 
tallis (sic) confirmans. — Munnio Roveriz 
confirmans. — Munnio Didaz confirmans. 

— Scemeno Sancio confirmans. — Garsea 
Santio confirmans. 

Cinquième colonne : Fanni Fanniz con- 
firmans. — Alvaro Lopiz confirmans. — 
Lupe Sarracinez confirmans. — Gundi- 
salvo Munnioz confirmans. — Didago 
Scemenez confirmans. — Garsea Lopiz 
confirmans. — Fortuni Sancio confirmans. 

— Gutier Roderiz confiruMins. 

Sixième colonne : Nunno Nunniz confir- 
mans. — Garseza (sic) Telliz confirmans. 

— Gundisalvo Didaz confirmans. — Lope 
Sanctio confirmans. — Garsea Munnioz 
confirmans. 

Septième colonne : Transmirus abba 
confirmans. — Garsea abba confirmans. 

— Menendus abba confirmans — Joban- 
nés abba confirmans. — Sabastianus abba 
confirmans. — lullanus abba confirmans; 

Huitième colonne : Maurellus abba, f. — 
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ce récit, il ne sera pas inutile de jeter un rapide coup d'œil sur les 
causes qui, au temporel comme au spirituel^ mirent le monastère 
dans la lamentable situation où le trouva saint Dominique, lorsquMl 
en fut élu abbé, c'est-à-dire cent trente ans environ après sa restau- 
ration par le premier comte de Gastille. 



Belaaius abba, f. — Stefanus abba, f. — 
Félix abba, f — Petrus presbiter, f . 

Neuvième colonne : Sisebutus presbiter, 
f. — Gaudila presbiter, f. — Enego pres- 
biter, f. — Marti DUS presbiter, f . 

Dixième colonne : Tellus heremita, f. — 
ZiFilla heremita, f. -< Obetooi heremita, 
f . — Servus Dei heremita, f. — Tirsus 
heremita, f. — Johannes heremita, f. 

Onzième colonne : Florentins scriba, licet 
indignus, exarabit. — Pontenlius abba 
confirmabit, 4" fecit. i> 

(Arch. de la cathédrale de Burgos, tiroir 
IX, volume 69, l»"* partie. — Original en 
parchemin ; m.70 X m. 50. Le texte est en 
belles majuscules wisigothiques alternati- 
Tement noires et rouges ; les signatures 
en minuscules. On trouvera à la fin de 
cet ouvrage le fac-similé de ce document.) 

Yepes a déjà publié cette pièce dans sa 
Coronica gênerai de la orden de San Benito 
(t. V, écrit. XXUI), d'après une copie faite 
par Juan d*Arevalo, bénédictin de Cardena. 
Il ne parait pas toutefois que ce dernier 
ait eu l'original sous les yeux. Le texte 
doAOé par Yepes et qu*a reproduit Mu- 
noz (CoUccion de fueros y carias pueblas^ 
p. 47) est, dans tous les cas, notablement 
différent du nAln. Les noms y sont pres- 
que méconnaissable», sans compter que 
la ponctuation et les nombreuses fautes 
dlmpression en dénaturent U sen» pres- 
que à chaque ligne. 

— Le comte Garci Fernandez avait, six 
ans auparavant (912), reçu la ville de 
Covarrubias des mains de Tabbé et des 
moines de Saint-Cosme et Saint-Daniien 
de cette même ville. Nous donnons, d'après 
l'original que nous avons sous les yeux, 
le texte encore inédit de ce curieux et 
très intéressant document. 

«c In nomine IngenitI Prolisque ac Proce- 
dentis unius seniper natura deitatis. Ego 
Belasco abba una pariter cum fratribus 
nieis, videlicet, Martinus abba, Servandus, 
Petrus, Vincenti, Iulianus, Fortuni, Po- 
tentius, Suarius, Guntricus, Sonna, vel 



omnes fratres a minimo usque ad maxi- 
me ; itidem nullius coartans inperio neque 
alicuiuA subducens articule, séd sponta-' 
nea nobis adepit voluntati, et facimus tibi 
domno Garsea comité sive domna Ava 
cometissa, et filiis adque filiabus vestris, 
donationem atque concamiationem sive 
conceesionem ipsius loci Gobasruvias situs 
qui extat in ripa fluminis Aslanca, reli- 
quie namque residentis loci illius sanc- 
torum Cosme et Damiani, et sancti 
Cipriani episcopi, et sancte Eugénie vir- 
ginis. Quia quidem ego Belasco abba cum 
supra nominatis fratribus ad integrum 
vobis donamus atque coocedimus ipsum 
locum, recensendo quem retulimus : Cofas- 
rubias cum terminis suis, videlicet, de 
valle de Area usque ubi descendit in Au- 
mine Asianza, et de alla parte de 
semitario antiquo de Mamlas usque in 
valle de Santo Petro, qui descendet de 
serra, sicut atqua discurret usque in 
Asianza, quamtum infra concludet, tam 
in montibus quam in campis, cultum et 
incultum, valles et collâtes, fontes et pra- 
tos adque molindinos, omnia vobis dona- 
mus atque concedimus, ut de odie die vel 
tempore in vestro iure ait coufirmatum 
adque donatum, ut abeatis, teneatis, vin- 
dicetis et defendatis iure perennl. Et 
proinde accepimus ex vobis très villas, 
videlicet, illa vestra parte in Sancti 
Romani, qui est sita in ripa fluminis 
Aslanzone cum suis terminis, exitu et 
regressu, et villa de Licinio in ripa flu- 
minis Asianza similiter cum suis terminis, 
et villa quod dicunt Comelianos in rivilo 
{sic) Pinitello cum suis terminis. 

tt Porro» si quis aliquis de nobis seu 
aliqua subrogata persona hune nostrum 
fidelem textum donationis per quolibet 
argumentum inquietare voluerit, repen- 
tinus iudicius incurrat damnabilis, ab 
utrisque privetur luminibus, omnibus 
bonis arceat, raaiis cunctis incurrat et 
corpus eius non recipiat terra, sed cura 
luda traditore baratrique infemo iQferiori, 
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Feriian Gonzalez avait repoussé les Arabes au sud du Duero ; mais 
son épée ne put contenir longtemps Tennemi au-delà de ses nouvelles 
frontières. Dès 921, Abderrahman, calife de Cordouc, les franchit à 
t'appel du roi de Saragosse et pénètre jusque dans la Rioja, où il met 
en pleine déroute les armées de Léon et de Navarre dans la funeste 
bataille de Val de Junquera. Quelques années plus lard, le puissant 
calife apparaît à deux reprises différentes sur les bords du Duero ', 



et insuper damna secularia CCGUb Ubras 
aureas a parte comitis conférât, et hec 
scripture tenorem plenam in omnibus 
obtineat firmitatia roborem. 

« Facta apicibus exarationem, noto pre- 
fixionis diem, IIII idus sebtembres {Vori- 
ginal porte : SBSR), era railesima X*, 
régnante serenissimi régis puero Rane- 
miro in Legiooe, atque comité Garsea, 
Fredenandi filium, in Casteila. 

« Ego Belasco abbà cum supranominatis 
fratribùs, qui hune testamentum fteri 
voluimus et relegendo audibimus, pro- 
priis manibus sigillis impresnmus ^ 4* 
atque aliis roborare promisimue. 

« Florentins scripsit. 

Première colonne : Belasco episcopo 
confirmans. — Anni Obecoz confirmans, 
f. — Nunnu Obecoz confirmans, f. — 
Ansurî Fredenandiz confirmans, f. — 
Obeco Munnioz confirmans, f. — Obeco 
Fredenandiz confirmans, f. — Armentero 
Sarranciniz confirmans, f. 

Deuxième colonne : Sarracino Belascoz 
confirmans, f . — Didaco Armentarez con- 
firmans, f. — Nunnu Munnioz confirmans, 
f. — Begiia Didaz confirmans, f. — Gar- 
cia Lupiz confirmans, f . — Annala Gude- 
meriz confirmans, f. — Gundesalvo Telliz 
confirmans, f. 

Troisième colonne : Gundesabo Ansuriz 
confirmans, f. — Fredenando Munnioz 
confirmans, f. ~ Fredenando Sonnaz 
confirmans, f. — Munnio Sonnaz confir- 
mans, f. — Fredenando Telliz confir- 
mans, f. — Nunnu Didaci confirmans, f . 
— Albaro Lupiz confirmans, f . — Obeco 
Albarez confirmans, f . 

Quatrième colonne : Sonna Fêles confir- 
mans, f. — Donno Bendenti confirmans, 
f. — Izani confirmans, f. — Munnio Ru- 
derici confirmans, f. — Fredenando Ar- 
mentarez confirmans, f . — Gaudiia pres- 



biter confirmans, f. — Munnio Dîdac 
confirmans, f. — Garcia presbiter, -f-. 

Cinquième colonne : Fredenandus pres- 
biter confirmans, f. — Ennecus presbiter 
confirmans,* f. — Obeco Maurellez con- 
firmans, f. — Ermigildo Fredenandiz 
confirmans, f. — Tellu Didaz confirnaans, 
f. — Armentero Flagints confirmans, f. 
— Gelca Aboi Gamarez confirmans, f. 

« Con ista concessione quod non abeant 
labore de castiello neque in fossato, et 
non abeant anupda nequelebet inde con- 
paratione neque de muliere ad alius locus, 
nisi quod deserbiant ipsas ereditates ad 
fratres de Baralanica, set sine populatore. • 

{Arch. de la cathédrale de BurgoSj vol. 
69, fol. 87. — Original en parchemin, m. 59 
XO m. 40, écrit en lettres majuscules et 
minuscules wisigothiques noires et rouges, 
sauf les signatures qui sont en minuscules 
noires. On trouvera à la fin de cet ouvrage 
le fac-similé de ce document.) 

1. C'est, croyons-nous, entre ces deux 
expéditions d*Abderrahman que Fernan 
Gonzalez gagna sur les Maures, non loin 
de Silos, la bataille de Hacinas, chantée 
avec tant d'enthousiasme au commence- 
ment du XI il* siècle par le moine-poète 
d'Arlanza dans son Poema de Fernan 
Gonzalez. (Voy. Amador de los Rios, His- 
toria critica de la literatura espatiola, 
t. II, p. 337-367.) Il est assez naturel d'ad- 
mettre que le calife, dont l'ambition était 
de reconstituer à son profit le vaste 
empire des émirs, songea d'abord à s'as- 
surer des forteresses frontières. Celle de 
Carazo était des plus importantes, et c'est au 
pied même du plateau sur lequel s'élevait 
la citadelle, que le comte, assisté des pa- 
tron» de TEspague catholique, saint Emi- 
lien et saint Jacques, aurait anéanti l'armée 
des infidèles. (Cf. Berganza, 1. 1, p. S56-257 ; 
Sandoval, Lo* cinco obispoê^ ad ann. 931)- 
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renverse plusieurs forteresses chrétiennes et menace d'anéantir le 
jeune eomté de Castille ; mais les troupes réunies de D. Ramire, roi 
de Léon, et de Fernan Gonzalez parviennent à l'arrêter et remportent 
sur lui les deux mémorables victoires d'Osma (933) et de Simancas 
(938) '. Ecrasés dans ces sanglantes rencontres, les Maures ne 
songèrent plus de longtemps à tenter de nouvelles entreprises, et ne 
purent même défendre leurs propres frontières. Ce n'est guère que 
quarante ans plus tard (978-979) que nous les voyons reparaître au 
nord du Duero sous la conduite d'Orduan, général du calife Hixem*. 
Ils pénètrent dans les montagnes de Silos par Osma et San Esteban^ 
y promènent le fer et le feu et ne cèdent enfin que devant les efforts 
combinés de Sanche le Grand, roi de Navarre, et du nouveau comte de 
Castille Garci Fernandez. Mais dès Tannée suivante, celui qui devait 
être pendant près de vingt ans le iléau de l'Espagne chrétienne et lui 
faire essuyer défaites sur défaites, le terrible Almanzor, se met à la 
tête des troupes musulmanes. De la Catalogne au Portugal il sème 
pailout le carnage et la désolation. Barcelone, Simancas^ Zamora, 
Léon, Coïmbre^ Yiseu^ Lamego, Saint-Jacques de Composlelle et un 
grand nombre d'autres places fortes tombent successivement en son 
pouvoir. Au centre de la Vieille Castille, il s'empare de Gormaz, de 
Sepûlvcda, d'Osma^ de San Estcban et enfin de Clunia à trois lieues à 
peine du monastère de Silos '. Le moine anonyme de Silos, qui 
écrivait un siècle et demi plus tard, d'après les récits de ceux qui 
avaient connu les témoins des événements de cette époque {utpatemo 
relatu didicimus)^ nous montre Almanzor comme Tinstrument de la 
vengeance divine irritée contre les chrétiens. Il le dépeint renversant 
tout sur son passage : villes, châteaux forts, églises, monastères, 



1. En reconnaissaDce d'un succès si 
éclatant, le vainqueur fit élever sur les 
bords du Duero, près de l'endroit où fut 
livrée la bataille de Simancas, le monas- 
tère de Sainte-Marie d'Aniago, que la 
reine Urraca donna plus tard à Tabbaye 
de Silos. (Voy. notre Recueil des chartes 
de Cahhaye de Silos, p. 66 ; cf. Florez, Esp, 
sagr., U XIV, p. 454 et t. XVll, p. 305.) On 
trouvera plus loin une notice sur Aniago. 

2. Coode (Los Arabes en Espaha, t. I, 
p. 463) mentionne, d'après plusieurs chro- 
niqueurs arabes, une invasion pendant 
laquelle Alhakem, calife de Cordoue, se 
serait emparé de la forteresse de Clunia. 



3. Cette dernière forteresse s'élevait non 
pas sur le plateau où se voient aujour- 
d'hui les ruines de la cité de Clunia, mais 
à une petite distance vers le sud-ouest, 
sur une colline qui domine à pic l'humble 
village de Coru&a del Conde et dont le 
sommet porte encore de superbes restes 
de la redoutable citadelle b&tie en cet 
endroit par le comte Fernan Gonzalez. 
— Les nombreux fragments de marbre 
sculpté et d'inscriptions, encastrés pèle- 
mèle dans ses murailles, prouvent qu'elle 
fut construite avec les débris arrachés 
aux temples et autres monuments de 
l'antique capitale du convenlus Cluniensis, 
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devenaient la proie des flammes, tandis que les habitants^ qui n'avaient 
pu échapper par la fuite, étaient massacrés sans pitié ou réduits en 
esclavage. Aussi, lorsque sa puissante armée fut presque anéantie et 
lui-même mortellement blessé dans la fameuse bataille de Calataflazor, 
où luttaient pour la défense de TEspagne chrétienne les forces réunies 
de Gastille, de Navarre et de Léon, un immense cri de joie s'éle va-t-il 
de toutes parts pour remercier le ciel de cette éclatante victoire (998) *. 
Dès ce jour, en effet, Tère des grandes invasions musulmanes est 
close, et malgré la défaite de Berlanga, où le courageux comte Garci 
Fernandez trouva la mort vers Tan 4005, il ne semble point que les 
califes aient profité de la faiblesse de leurs adversaires pour renouveler 
leurs attaques. Les troubles politiques et les discordes intestines ne 
tardèrent pas du reste à porter une rude atteinte à leur puissance, et 
permirent aux princes chrétiens de se préparer à la revanchedéfinitive. 
Tout porte à croire cependant que le monastère de Silos ne put jouir 
encore d'une pleine sécurité. L'ennemi était pour ainsi dire à ses 
portes et occupait toujours, entre autres forteresses, celles de San 
Esteban et de Clunia (Goruâa del Gonde), d*où il menaçait sans cesse 
les plaines et les fertiles vallées du voisinage. La paix succéda enfin à 
de si longues inquiétudes, lorsque, vers 4020, le calife de Cordoue 
donna ces deux châteaux forts à Sanche Garcfa, comte de Gastille, 
comme gage de Talliance qu'il venait de contracter avec ce prince '. 



i. Le moine anonyme de Silos décrit 
en quelques mots Tétat de TEspagne chré- 
tienne à cette date : « Eadem vero tem- 
pestate in Hispania omnis divinus cultus 
periit, omois christicolarum gloria deci- 
dit ; congesti ecclesiarum tbesauri fundi- 
tus direpti sunt ». Parlant de la mort de 
Tauteur de tant de maux, il ajoute : « Post 
multas christianorum horriferas strages, 
Almanzor a demonio, quod eum viventem 
possederat, interceptus, apud Metinam 
Celim, maximam civitatem, in iiiferno 
sepultus est». (Cfironicon Silense^ § 71, dans 
Florez, Esp. sagr., t. XVII, p. 303 de la 
2* édition.) L'auteur du Chronicon Burgen- 
se se sert des mêmes mots pour exprimer 
le vif sentiment d'allégresse que produi- 
sit en Gastille la nouvelle de la mort du 
terrible conquérant (il la place en Tan 
1002) : « Era MXL mortuus est Almanzor 
et sepultus est in inferno ». (Voy. Florez, 
Esp, sagr,, t. XXUI^ p. 308.) — Le lecteur 



peut remarquer qull n'est pas question 
dans ces deux passages d'une défaite de 
l'armée musulmane. Aussi, Dozy (qui, avec 
la Chronicon Burgense, place la mort d'Aï- 
manzoren 1002} s'autorise-t-il du silence 
des historiens arabes et des chroniqueurs 
contemporains pour nier catégoriquement 
la victoire des princes chrétiens. (Voy. Re- 
cherches sur t histoire et la liltéralure de 
V Espagne pendant le moyen âge, 3« éd. 
t. I, p. 193). Quoiqu'il en soit, la dispari- 
tion du héros musulman valait, pour les 
résultats, la plus éclatante des victoires. 
2. 11 cédait en même temps Osma, 
Gormaz et plusieurs autres places fortes. 
La date de cet événement est assez dou- 
teuse. La chronique de Cardeiia et les 
Annaies Compostellani la fixent en 1011, 
les Annales de Tolède en 1021, le Chroni- 
con Burgense en 1023 et enfin l'archevêque 
Rodrigue, dans son Historia Arabum, en 
1013. Dozy {Recherches, t. I, p. 203) croit 
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lY. — Mais qu'était devenue Tabbaye au milieu de tant de vicissi- 
tudes ? Comme nous l'avons déjà dit; les documents contemporains 
nous font défaut sur cette période de son histoire ; mais la position de 
Silos entre les deux citadelles rivales de Glunia et de Carazo, sa 
proximité des chemins par lesquels les armées arabes pénétraient 
d'ordinaire sur la terre de Gastille, tout porte à croire qu'il n'échappa 
point à la ruine commune. Le silence même de ses archives semble 
une preuve indirecte des révolutions qu'il eut à subir durant ce siècle 
de luttes sans cesse renaissantes. On aurait aimé à entendre sur ce 
point le témoignage de l'anonyme de Silos, qui écrivait au commen- 
cement du xu* siècle, comme préface à son Histoire d'Alphonse YI, 
une brève notice sur les rois ses prédécesseurs. Trop fidèle au plan 
qu'il s*était tracé d'avance, il est d'une discrétion désespérante sur des 
événements que nous voudrions mieux connaître, et fait à peine 
mention du monastère à l'ombre duquel il compose, dans le silence 
et la paix, son intéressante chronique. 

Il semble hors de doute cependant que l'abbaye, malgré sa 
couronne de montagnes, qui, alors comme aujourd'hui, lui formaient 
un rempart naturel difficile à franchir, fut à plusieurs reprises 
saccagée par les Maures. Avertis de leur approche, les paisibles 
habitants du clottrese hâtaient de chercher un asile assuré derrière 
les tours de Carazo. Peut-être aussi allaient-ils s'abriter dans les 
nombreuses grottes voisines, à l'entrée desquelles tme poignée 
d'hommes déterminés pouvaient tenir tête à une armée tout entière. 
Le flot passé, ils ne tardaient pas à descendre de leurs retraites, et 
après avoir restauré à la hâte leur église et leurs demeures incendiées, 
reprenaient les exercices interrompus de leur vie de pénitence, de 
prière et de travail *. 

Il était toutefois imposssible que la discipline régulière ne reçut pas 
de sérieuses atteintes au milieu de ces continuelles alarmes, comme 
aussi de l'état précaire où le monastère se trouvait nécessairement 
réduit après chaque désastre. C'est ce qui ressort avec évidence de 
l'état lamentable où se trouvait l'abbaye de Saint-Sébatien de Silos, 
lorsque saint Dominique vint en prendre le gouvernement en Tannée 

même devoir placer la mort du comte Gonzalvus, qui mourut peut-être victime 

Sancbe en Tan 1017. du fanatisme musulman, et dont nous 

1 . C'est vraisemblement à cette époque parlerons plus loin. Voy. ci-après TAppen- 

qull faut placer la mémoire du moine dice 11, Inscriptions^ n» 7. 
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1041. Le résumé qui nous a été conservé de quelques chartes de; la 
première moitié du onzième siècle semble même indiquer clairement 
que le monastère et Téglise de Saint-Sébastien étaient alors à peu 
près complètement détruits et abandonnés. D. Muâo et son successeur 
D. Nuôo y prennent en effet constamment le titre d'abbés de Saint- 
Michel de Silos, monastère situé dans le voisinage immédiat du 
précédent et que Ton croit avoir été habité tout d^abord par une 
communauté de vierges consacrées à Dieu. Les détails nous manquent 
sur ce monastère, dont remplacement lui-même n'est que très 
imparfaitement connu ^ Mais on ne saurait douter que Téglise et 
Tabbaye de Saint-Michel ne fussent distincts à cette époque de 
l'abbaye et de la basilique de Saint-Sébastien. Son état, du reste, était 
loin d'être florissant dans les premières années du onzième siècle. 

Le moine Grimald est plus explicite encore et revient à plusieurs 
reprises sur la triste situation où se trouvait réduite Tabbaye restaurée 
cent ans plus tôt par Fernan Gonzalez '. Il semble se complaire à 
nous la montrer dépouillée de son antique gloire^ ruinée par une 
longue suite de désastres, et n'hésite pas à attribuer ces maux à la 
coupable négligence de ses habitants. 

Les abbés D. Muûo de Dueôos Santos et D. Nuâo de Gete', ce dernier 
surtout, purent gouverner le monastère à une époque où la paix et la 



1. Recueil des chartes, p. 8. — Une tra- 
dition, maUieureusement trop peu ancien- 
ne pour être admise sans contrôle, place 
ce monastère à Touest du grand cloître 
construit par saint Dominique. Le curieux 
édifice à demi ruiné du X* siècle, appelé 
encore aujourd'hui iglesia de San Miguel^ 
serait un reste de cette abbaye. D'après 
cela. Silos eût été à cette époque un de 
ces monastères doubles alors assez com- 
muns en Espagne et ailleurs. Mais aucun 
texte sérieux ne vient confirmer cette 
hypothèse. Plusieurs ont cru que Téglise 
de Saint-Michel n'était autre que le porti- 
que de la basilique de Saint-Sébastien. 
Cette opinion est exposée dans les Memo- 
rias Silenses (ms. 31 des Archives de Silos). 

2. « Qui (Licinianus monachus), videns 
varias casus ac desolationes prefati mo- 
nasterii ac recordans antique illius digni- 
tatis ac nobilitatis, a£Qigebatur... (orabat) : 
Domine... succurre tua inenarrabili pietate 
huic nostro cenobio omni sua gloria et 



décore nudato,, . Sebastiane martir glorio- 
se... a Dominus impetra, ut domus in 
honorem noniinls tui fuodata atque coo- 
secrata et nunc peccatis ac negligeniiis 
inhabitanliam destructa ac desolata, denuo 
restauretur et ad pristinum decorem 
revocetur, et pastor in ea bonus conati- 
tuatur. » (Grimaldus, Vila beali Dominici, 
dans Vergara, p. 341). Un ange, s'adressant 
à Tabbé Dominique peu après son arrivée 
à Silos, lui dit : « Tertia corona, que est 
preciosior, tibi preparatur pro cenobio 
Exiliensi, quod es a fundajmento edifica- 
turns et ad pristinum decorem reducturus, 
et pro populo quem in eo Deo es adquisi- 
turus » {Ibid,f p. 346). 

3. D. Mufio était encore abbé en 1019. 
Peu après, il renonça à sa prélature en 
faveur de D. Nu&o, qui, selon toute 
apparence, n'était alors qu'un enfant et 
qui vécut jusqu'à un âge très avancé. 
En effet, il confirmait en 1077 et en 1106 
deux privilèges accordés par le roi Al- 
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sécurité étaient enfin rétablies dans toute Fétendue de la Vieille 
Castille. Ils ne surent pas en profiter pour relever la maison de Dieu 
et lui rendre sa régularité et sa ferveur première. Aussi la décadence 
semblait-elle s'accentuer chaque jour davantage, et rien ne faisait 
prévoir un avenir meilleur. 

Au milieu de ces ruines, cependant, se trouvait un saint moine 
nommé Licinianus, qui jour et nuit suppliait t)ieu d'avoir enfin pitié 
de ses serviteurs et de leur envoyer un pasteur fidèle et zélé pour sa 
gloire. Le ciel ne tarda pas d'exaucer son pieux désir et ses ardentes 
prières, et bientôt, fuyant l'injuste persécution de D. Garcfa de 
Navarre, arrivait à la cour de Ferdinand le Grand, premier roi de 
Castille, celui qui devait être saint Dominique de Silos. 



phonae VI au monastère de San Millan. 
Nous y trouvons sa signature {Nunnus 
abbas SUienêis) entre celles des abbés 
d*Ofia {Johannes abbas Oniensià) et de 
Valvanera {Ennecus abbas Vallis Vénerie), 
Ces documents ont été publiés, d'après les 
originaux des archives de San Millan, par 
le chanoine Loperraez dans sa précieuse 
CoUcdon diplomûtica del obispado de 
Osma (p. 6 et iO). — D. Nu&o fut ense- 
veli dans le cloître de Silos, près de la 
porte appelée de San Miguel, par laquelle 
on pénétrait du cloître inférieur dans la 
nef latérale de Tancienne église de Saint- 
Sébastien. D'après Gerônimo de Nebreda 



{Notice manuscrite), on y voyait encore 
son tombeau au XV* siècle, à Tendroit 
même où on Ut aujourd'hui sur les murs 
de la nouvelle église les mots : 

NVNIVS ABBAS. 

Quant à D. Mu&o, nous le retrouvons 
pour la dernière fois en Fan 1056, date à 
laquelle, de coneert avec Tabbé D. Nu&o, 
il céda à saint Dominique la propriété de 
Saint-Michel et ses dépendances. 11 se peut 
cependant qu'il: soit encore question de 
lui dans Tacte du 10 mars 1057 dont nous 
publions ailleurs un résumé. (Voy. notre 
Recueil, p. 12-13.) 
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Saint Dominique, abbé de SUos (1041-1073) 



I. I/UMotl*a d» Mlat Domialiiae. — H. NalMtnoe da Domlniqne ; ■«• pre- 
ii>16r«s utaèsi. — IH. H revAt l'hmbtt de Saint-Banolt dam l'abbaj* de San 
HUlan. — IV. n.ftit nommé grand prieur; u rtsiitanoe aa roi da Navarre. 
~ V. Sa rvtr^te en CutUle. — Ferdinand la Grand et l'èTtqae de Borgot 
lui oonflant l'abbaya de Siloi. ~ YI. Rartanration matérielle et ■piritnelle. 
— TU. Le* étudea à Slloa au XI- aléole. — VHI. Influença de saint Domini- 
que ; déllTrance dea Captifi ohrétlana. — IX. Bouveuin hlatorlqnes : Chartaa 
oonflrméea pu le aalnt ; ■«• relatioat avec les roU da Caatllle ; translation 
des reliques des saints martyrs d'Avlla ; le corps de saint Isidore à Léon ; 
visita à saint Dominique de la Calaada. — X. Mort de aalnt Dominique ; 
•oo oulte ; AgUaei érigées en son honneur. 



I. — Nous devons le récit de la vte et des miracles de saint Domi- 
nique à la plume de son disciple le moine Grimald '. C'est à lui 
principalement que nous empruntons la courte notice qui va suivre. 
Composé peu après la mort du saint abbé, par ordre de son successeur 



I. Au sujet de l'auteur de cette vie et 
de la valeur de «on témoignage, doui 
pouvons tirer du texte lui-même les coo- 
eluilons suiiantes : 

1' L'auteur se Domme Grimald. — En 

effet, dam le rédt de la guërîson de ion 

serviteur Galindui, il met ces paroles 

dans U bouche de aaîDl Dominique : " Est 

Butem |Ga] indus] Tarn ul us domui Gri- 

nialdi librum mee couversatioDis Tscien- 

tii.... Vadc... et die domino tuo quod 

opus quod iueepit perliciat ; ego CDim 

Dominicut ei reititusm mercedem pro- 

merilam. • [Vila beali Dominici, dans 

Vergara, p. iii.) Tamaja de Salazar. qui a 

i dans son iVarlyrologiam Riapanlcum 

au 20 déceiotjre) le livre premier 

Vila beati Dominici, se trompe donc, 

I il affirma que l'auteur de cet écrit 

onyme. De son cûté, Nicolas Anto- 

<ibliolhmca Hispana vetxia, t. II, p. i) 

devoir distinguer ce prétendu ano- 



nyme du moine Grimai dus, qu'il dit 
avoir composé dans l'abbaye de San 
Millan une autre vie de saint Dominique. 
LesquelquGs extraits du livre troisième que 
nous venons de citer et un passage du 
prologue du second livre (• primo ergo 
libello pauca de plurimis que vivent in 
corpore geasit indldi m us, secundo vero...>) 
ne permettent pas cette distinction et 
montrent clairement que tes trois livres 
sont du même écrivain. D. Mabillon lui- 
même (Acla Sanctorum ordinit tancli 
Benedicti, t. VI, au !0 décembre de l'an 
1013) ahésilésur le nom de rtiistorien de 
notre saint, qu'il ne connaissait d'ailleurs 
que par le fragment imprimé dans l'ou- 
vrage de Tamayo. Sur ce point le doute 
n'est désormùi plus possible. 

i" Grimald fut disciple de saint Domi- 
nique et moine de Silos. — Parlant de la 
vision des trois couronnes, qui eut lieu 
peu après l'arrivée du saint à Silos, il dit : 
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D. ' Fortunius et sous les yeux des témoins de ses merveilleuses 
actions, le récit du moine de Silos présente tous les caractères 
désirables de sincérité et de véracité. On aimerait sans doute à y 
trouver un style plus simple, plus dégagé d'une pieuse rhétorique, 
sous laquelle sont voilés trop souvent des faits dont le seul exposé 
eût eu pour nous un tout autre intérêt. Cest ainsi, par exemple, que 
nous n*avons presque aucun détail sur les fréquents rapports de notre 
saint avec les trois premiers rois de Gastille ^ Mais Fauteur a soin de 



« Quam promissibnem visionis ab eo 
(Dominico) audientes, tune quidem fundi- 
tus fldem dare oegleximus,... de iotegro 
iatelligere non potuimus... at nunc, vi- 
dentes illius miraculorum insignia.., intel- 
ligimus... » {Vita, 1. I, c. VII, dans Ver- 
gara, p. 347). Il ajoute, au sujet des mira- 
cles que le saint a opérés pendant sa vie : 
« Gesta miraculorum eius que referimus, 
quedam omni populo testante cognovimus, 
quedam refercntibus viris illuslribus ipsius 
familiaribus didicimus, quedam vero 
DOS ipsi présentes oculis nostris vidi- 
mus... o {Ibid,, p. 351). « Testamur quod 
de eo (infirmo) vidlmus. » {Ibid., p. 356 et 
357.) « Quod de isto (infirmo) retulimus, 
boc eum (sanctum) fecisse de alils quam- 
plurimis vidimus. » (Ibid., p. 362.) « Ideo, 
fratres dilectissimi (monacbi Silenses), 
beatum patronum nostrum Dominicum... 
veneremur, laudemus... >• {Ibid.^ p. 366.) 
Nous pourrions multiplier le» citations de 
ce genre ; mais les précédentes suffisent. 
Elles prouvent en même temps que Gri- 
mald a été souvent témoin des faits qu'il 
raconte, et qu'il s'en rapporte pour les 
autres à des attestations très dignes de 
foi. L'auteur dit encore à ce propos : 
« Omne quod referemus idonei testes, si 
necesse fuerit vel si tantum causa incre- 
verit, ecclesiastico iure roborabunt, qui 
stantes ac présentes et videntes interfue- 
runt. Hoc etiam testantur creberrima, que 
Domino douante omnique populo testante 
ostenduntur, ad eius sacratissimum tu- 
mulum evidenter facta et ostensa mira- 
cula. » (Ibid., p. 345.) Ajoutons enfin que 
Grimald écrivait quelques années à peine 
après la mort de Dominique, par ordre 
du successeur immédiat du saint abbé, 
et s'adressait aux moines, dont la plupart, 
sinon tous étaient à môme de contrôler 



la vérité de ses récits. ^ Nous avons relevé 
ces quelques preuves pour corriger la 
notice que donne de notre auteur le 
savant Nicolas Antonio, qui en fait un 
moine de San Millan, et signaler l'inadver- 
tance de son annotateur Ferez Bayer, qui 
le fait vivre au XIIl" siècle {BibUoth. hi9p, 
velus, t. II, p. 5). Elles aideront aussi à 
rectifier l'article que les auteurs de ÏHis- 
toire littéraire de la France (t. VllI, p. 446- 
448) ont consacré à Grimald et dans 
lequel ils vont jusqu'à dire que cet écri- 
vain était français d'origine, moine de 
San Millan, et qu'il n'avait jamais vu 
saint Dominique. Les Bénédictins de 
Saint-Maur ne connaissaient pas encore à 
cette date (1747) l'édition de l'œuvre en- 
tière de Grimald, publiée cepeudant dix 
années auparavant par le P. Vergara. — 
Ce dernier s'est trompé en attribuant à 
Grimald la copie des Étymologies de 
saint Isidore et du Commentaire de l'abbé 
Smaragde sur la règle de saint Benoit. 
Le premier manuscrit, copié à Silos par 
ordre de saint Dominique lui-même et 
terminé le 24 août 1072, est l'œuvre du 
prêtre Ericonus (voy. plus loin. Appendice 
I, Les manuscrits de Silos y ms. n<» 6). Le 
second (voy. Ibid.^ n^ 2) fut exécuté en 
945 par le prêtre Jean. 

1. Un manuscrit des archives de Silos 
(ms. 39) nous offre quelques fragments 
d'une vie plus complète de saint Domini- 
que. Elle serait l'œuvre, d'après le texte 
lui-même, d'un certain Armengol Rogerius, 
moine de RipoU en Catalogne, d'où l'au- 
rait apportée en Gastille, au XVII* siècle, 
un gentilhomme de Ségovie. Deux simples 
remarques suffisent à démontrer la fausseté 
de celte double assertion. Et d'abord, 
l'auteur, qui dit avoir vécu longtemps 
avec le saint et l'avoir accompagné dans 
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nous avertir dans le prologue de son livre qu'il ne relate que la 
moindre partie des gestes de son vénéré père*. N'oublions pas d'ailleurs 
que rbumble cénobite du onzième siècle écrit pour répondre à la 
dévotion de ses contemporains, de ses frères surtout ', et non pour 
satisfaire notre légitime curiosité. Nous tAcherons dans la mesure du 
possible, tout au moins dans la mesure de nos forces, de suppléer 
k ce qui manque à son travail, en nous aidant de la tradition et des 
documents contemporains. 

II. — Saint Dominique naquit au commencement du onzième siècle 
à Gaûas, petite ville de la Rioja, province qui faisait alors partie du 
royaume de Navarre '. Son bistorien ne nous fut point connaître 



lei f oyagea (première moitié du XI* liècle), 
te doDne pour le âls de Bajmond-BéreDger 
III, comte de Barcelooe, lequel n'était 
pas eocore ne à cette époque. Ed eeeoad 
lieu, il ret&rde l'arrirée de laiot Dominique 
àSilosJuiqu'en 1050,alori que de» chartes 
plus aueieDuei noua le moutreat déji 
comme abbé de ce mooastcre. 

L'a domiaîcaia eipaguol, qui tiiait vers 
le milieu du XIII* siècle et se Domine 
lui-même Praltr Rodericut Cerralemi», a 
contacré une 1res courte notice A saint 
Dominique de Silos dans tes Vilx taneto- 
rum. Nous n'avons pu consulter ce recueil 
qui n'a pas été imprimé et dont le savant 
H: Fît» vient de signaler na exemplaire, 
conservé à la bibliothèque capitulaire de 
Ségovie. Ifiolelia de la reat academia de la 
BUtvria, t. IX, p. 37t-376 et t. XIII, p. S2S}. 
Le P. Plorez en possédait un autre exem- 
plaire en 175t. Il en a même publié le 
prologue et donné la liste des bienheureux 
dont le pieux dominicain a parlé dons son 
opuscule. (Vojr. Plorei, E»p. tagr., t. ITI, 
p. 33S-3tD ; cT. t. Il, p. 210-213 de la 2" 
édition. Dans ce dernier passage, Florei 
mentionne un troisième exemplaire du 
Santoral de Itère Rodrigue ; il se trouvait 
k cette époque dans la bibliothèque de 
Cnivereilé d'Alcala.) 

1. • QuatinuK.... geita patris Domiuici... 
ileam pauca de pluribus relerre. • |Ver- 
ara, p. 313.) Un pea plus loin (p. 313], il 
^vient encore sur la même pensée. 
i. ■ Obsecro pietatem tuam, venerande 
ater Fortunio abba... et totius sancliasime 



tibi subdite congregationis, elc. Ut dum 
ea que egit... noveritis, secnrius eum 
laudetis, lutius eum honoretis, dignius 
colatis, et devotius débite obsequia vene- 
ralionis ei impendatis. • (Vergara, p. 3tS.) 
3. La RioJa lut réunie k la couronne d« 
Castille en 1076, après la mort tragique 
de l'inlortunë roi de Navarre D. Sanche de 
Pebalén. Il est prottable qu'à l'époque qui 
nous occupe, cette \txf<t el riche vallée 
portait le nom qu'elle conserve encore 
aujourd'hui. Nous ne le voyons paraître 
cependant pour la première fois qu'à la 
fin du XI* siècle, dans le fuero, ou charte 
de franchises, accordé en 1099 a la ville 
de Miranda de Ebro par le roi Alphonse VI : 
• Et omnes homines de terra Lucronii 
(Logro&oj, aut de Nagera, aut de Rioia... ■ 
(Munoi, Coleecion de Fuerot, t. I, p. 344.) 
Ce nom dérive de Rio Oja ou rivière d'Oie, 
modeste cours d'eau qui traverse la partie 
occidentale de cette contrée et, après s'être 
uni au Tiron, va se Jeter dans l'Ëbre sous 
les murs de Haro. -— Quelques historiens, 
entre autres le célèbre Masdeu {Bîiloria 
crilica de Espana, t. X, p. 146], ont voulu 
voir dans la Hioja l'ancienne Ruconia ou 
pays des Auconei dont parle saint Isidore 
dons BOD fiiiforja de regibut Golhorum 
(Voy. Migne, Patroloqit latine, t. LXXXlll, 
col. 1073-1074) \ mais leur opinion est osseï 
invraisemblable et n'a plus guère aujour- 
d'hui de sérieux défenseurs. (Cf. Cortes, 
Diceionario tùal. geogr. de EipaRa, t. 3 ; 
Govantes, Diteionario de la Rioja, p. 151; 
Flont,LaCanlabria,p, 204.) 
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Tannée de sa naissance ; mais la tradition des deux monastères de 
San Millan et de Silos nous apprend qu'il vit le jour en Tan 1000. Il 
descendait de parents dont les ancêtres s'étaient depuis longtemps 
fait remarquer par leur foi religieuse et la distinction. de leur noblesse. 
Jean, son père, et sa mère dont le nom ne nous est pas connu, étaient 
demeurés lidèles à ces traditions de famille ; mais, à Tépoque qui nous 
occupe^ leur fortune était des plus modestes '. Aussi, dès que Domi- 
nique fut sorti de Tenfance^ ses parents lui confièrent-ils la garde de 
leur troupeau. Grimald se plait à nous le montrer se préparant ainsi, 
à Texemple des patriarches de Tancienne loi et des premiers rois 
dlsraël, à sa future mission de pasteur des âmes et de guide du peuple 
choisi de Dieu *. Il passa quatre années dans cet humble ministère, 
donnant à tous Texemple de Tobéissance filiale la plus parfaite, et 
s'exerçant déjà à cet amour des choses célestes, qui fut l'aspiration 
de toute sa vie. Mais Dieu l'appelait à une vocation plus haute ^ 

Il se sentit bientôt un goût irrésistible pour Tétude des lettres 
sacrées, et y fit en peu de temps des progrès si rapides, que Tévèque 



i. « DomJDicus ex pâtre nobili ac religio- 
80 nomine Johanne extitit progenitus..., 
cuius generatioDis linea semper floruit 
Dobilitatis religiositatisque norma genero- 
sissima. » Mais Grimald, qui parle ainsi, 
ne nous dit pas le nom patronymique de 
cette famille, si tant est qu'elle eût déjà un 
surnom héréditaire, chose assez peu pro- 
bable à cette époque. Quoi qu'il en soit, 
Berceo, le premier poète de la Rioja, qui 
vivait un peu plus d*un siècle après, et 
qui n'a guère fait que mettre en vers le 
récit du moine de Silos, nous apprend 
que notre saint appartenait à llllustre 
lignage des Mansos : 

Juhan havie nomne el su padre hourado, 
Del linage de Manns un orne sennalado, 
Âmador de derecho, de seso acabado. 
Non falsarie su dlcho por aver monedado. 
{Vida de sanlo Domingo de Silos , str. 7.) 

Une branche de cette noble famille, les 
Mansos de Zùûiga, possédait encore au 
XVI i« et au XVIli^ siècle la seigneurie de 
Canai* et de Canillas. De cette branche 
sont sortis les comtes de Herbias, et c'est 
à D. Francisco Manso de Zù&iga, premier 
comte de Herbias, que le Père Ambrosio 



Gomez dédiait en 1653 sa Vida de sanlo 
Domingo de Silos, 

2. Saint Ëmilien, envers lequel Dominique 
professa toujours une tendre dévotion, 
avait été auscd berger dans sou enfance, 
a Futurus pastor hominum, nous apprend 
son illustre biographe, erat pastor ovium 
minabatque oves ad interiora montium.et, 
ut mos esse solet pastorum, citharam 
vehebat securo » (Braulio, Vita sançli 
jEmiliani, dans Migne, t. LXXX, col. 703.) 

3. La tradition locale a gardé le souvenir 
d'un prodige opéré par le saint adolescent 
à cette époque de sa vie. Au plus fort de 
l'été, il aurait, pour désaltérer ses compa- 
gnons, fait jaillir une fontaine, que Ton 
montre encore aujourd'hui à deux cents 
pas environ de l'antique prieuré de Santa 
Maria sobre Canas (dépendance de San 
Millan) et qui porte le nom de Fuenie de 
santo Domingo, D'après un écrivain, 
contemporain des faits qu'il raconte, les 
eaux de cette source guérirent, vers 1620, 
D. Pedro Gonzalez del Castillo, évèque de 
Calahorra, alors cruellement atteint de la 
goutte. (Alonso del Corral, Vida de santo 
Domingo, — Pour tout le reste, ce travail, 
écrit en 1691, est un simple résumé sans 
valeur. — Arch, de Silos, ras. 39, fol. 20.) 
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de N6jera ne tarda guère à lui conférer la dignité du sacerdoce '. 
Cefjendant la sainteté de son nouvel état ne satisfaisait pas pleinement 
la ferveur du jeune prêtre. Il aspirait à quelque cbose de plus parfait 
encore, et, après avoir passé depuis le jour de son ordination u» an et 
demi au sein de sa famille, il s'enfuit secrètement et se retira dans le 
désert. H y vécut pendant dix-huit mois dans la solitude la plus 
profonde, ignoré des hommes, nous dit Grïmald, et connu de Dieu 
sent au service duquel il vaquait sans rel&che. Quelles tentations, 
poursuit son disciple, quels combats incessants il eut alors à supporter 
de la part de l'ennemi du genre humain, de quel éclat brillèrent ses 
vertus, son abstinence, ses veilles continuelles et ses jeûnes quoti- 
diens, il ne nous a pas été donné de le connaître ; car aucun de ses 
familiers n'a jamais pu, même par les plus instantes supplications, 
lui en arracher le secret. Une seule chose est hors de doute, conclut 
Grimatd : c'est qne le bienheureux Dominique entra au désert orné 
de vertus et de mérites, et qu'il en sortit plus vertueux encore et 
plus digne de louanges '. 



1. Le récit de Grimald suppose que le 
uiot avait reçu, dès la plus tendre eufance, 
uDe iuslruclioD aërieuse, ce qui explique 
comment il put, ausïitAt après avoir 
abandonné le Boiodu troupeau de son père, 
«e livrer aux études théologiques {sludia 
dmnarum Utiererum) et arriver si vile à 
la «cieace requise pour la réception des 
ordres ucrés. — Nous serions assez poit>ï 
i rroire qu'à ces deux époques de sa vie 
il suivit les enseignements de l'école 
nioDBstîque de Sainte-Marie de Cafias, dont 
il devait être plus tard le restaurateur et 
le père. (Cf. Berceo, Vida, str. 34-42.) 

2. Vcrgara, p. 335.— Nous ignorons le 
lieu que le suut solitaire cboisit pour sa 
retraite. Il dut vraisemblablement s'abri- 
ter dans quelque grotte de la Sierra de 
San Lorenzo, connue alors sous le nom 
de Monlei Diêlercii, et qui servait d'asile 
depuis plus de quatre siècles à plu<iieur« 
"'"*- — aite*. (Voy. Yepes, Coronica, t. 1, 

393.) C'est là aussi qu'avait véru 
saint Émilien, que saint Domini- 
ile avoir pris plus spécialement 
lèle. {Vita sancli ^miUani, dans 
LXXX, col. 705.) Le docteur 
lUloria dt Sanio Domingo de la 
p. 82) affirme que notre bienheuT 



reux M retira dans une caverne de la 
Sierra de Cameros, prés du village de 
Laguna, & six ou sept lieues de Canas. Ce 
qui n'est pas douteux, c'est que lee habi- 
tants de Laguna ont témoigné de tout 
temps une particulière dévulion envers 
saint Dominique de Silos et se sont pla- 
cés, depuis un temps immémorial, sous 
son patronage. Dès 12S3, ils b&tissaient en 

aujourd'hui. A cette date, ils allèrent même 
jusqu'à prétendre contre toute vraisem- 
blance, qu'ils possédaient le corps du saint 
abbé. (Voy. Pero Marin, Miraculo» roman- 
zadoa, dans Vergara, p. 152.) La grotte 
où il aurait vécu est à une lieue environ 
du village, dans la montagne appelée 
Aydomtdroxo. Malgré l'aspérité du sentier 
qui y conduit, elle est encore le rendei- 
vous de nombreux pèlerins, qui ne man- 
quent pas de visiter aussi un petit sanc- 
tuaire couslruil non loin de cet endroit et 
placé BOUS le vocable de saint Dominique. 
Cette chapelle a été restaurée récemment. 
(Voy. Barruso, lliilm-ia de santo Domingo 
de la Calzada, Logrofio, INST, p. 86 ; cf. 
Madoi, Dieeionorio geogrdfico de EepaHa, 
au mot « Laguna de los Cameros. ■) Cett« 
tradition est, comme on voit, très respec- 
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III. — Gomme nous l'avoDS dit, le jeune Dominique ne resta pas 
longtemps dans cette retraite. Il sentit le besoin de devenir le disciple 
des parfaits serviteurs de Dieu et de s'instruire de leurs enseignements 
et de leurs exemples. Du haut des monts Distercii^ où il s'était retiré, 
il pouvait voir à ses pieds deux célèbres abbayes bénédictines : d'un 
côté, Valvanera, connu déjà par son pieux sanctuaire de Notre-Dame ; 
de Tautre, Saint-Émilien ou San Millau, Tasile le plus illustre de la 
sainteté et de la science à cette époque. C'est vers ce dernier 
monastère^ peuplé alors d'un nombre considérable de religieux, que 
le saint porta ses pas *. Il y reçut peu après Thabit de Saint-Benoit 
des mains du vénérable abbé D. Sànche, et devint bientôt le modèle 
de ses frères par sa charité, sa patience et son humilité. Mais c'est 
surtout par son obéissance qu'il s'attira l'admiration et l'estime de 
tous. Son abbé ne tarda pas à la mettre à une rude épreuve. Après 
qu'il eut exercé pondant quelques mois la charge importante de 
maître des novices, peut-être celle d'écolàtre *, D, Sanche lui confia 



table, et on comprend fort bien que Gri- 
mald ait pu Tignorer. — En 1811, l'église 
de Laguna reçut de Tabbé de Silos une 
relique de la chasuble de saint Dominique. 
1. A la date où Dominique y entra, 
l^abbaye était située à quelque distance 
au-dessus du monastère actuel, lequel fut 
bâti vers 1053 par D. Garcia de Navarre 
sur remplacement qu'occupaient alors 
Thôtellerie et l'infirmerie. En raison de 
la position respective des deux édifices, 
le monastère primitif, dans lequel vécut 
saint Émilien (f 564) et où Ton voit en- 
core une très ancienne petite église dans 
laquelle le saint confesseur reposa pendant 
prés de cinq siècles, reçut le nom de San 
Millan de Suso (c.-à-d. d'en haut), tandis 
que le second fut appelé San Millan de 
Yuso (d'en ban). Dans une visite faite en 
1888 à la curieuse église de San Millan de 
Suso, nous y avons trouvé un souvenir 
de saint Dominique. C'est une intéressante 
peinture sur bois, qui décore un des pan- 
neaux du rétable de l'autel consacré à 
saint Benoit. — L'abbaye de San Millan, 
sauvée de la ruine après la suppression 
des ordres religieux, grâce au dévouement 
d'un simple frère convers, est aujourd'hui 
habitée par les Pères augustins récollets 
des missions des lies Philippines. 



2. Voici, en effet, ce que nous lisons 
dans une description de la magnifique 
chasse de saint Émilien, travail exécuté 
peu de temps après l'arrivée de Domini- 
que à San Millan, c'est-à-dire vers 1030 ; 
« Debaxo destas figuras (de ni&os) esta 
otro monge en pie con un mongezico 
niiio a los pies, y el monge tiene un 
açote en la mano, y esta como ense&ando 
%\ nino ; y tiene uoa letra que dice : Domi- 
nicus infantium magisler. Este es aquel 
famoao santo Domingo de Silos. Parece 
por esta memoria, que fue maestro de 
novicios en San Millan, que antiguamente 
a los novicios llamabamos infantes, y 
que ayudo para la obra desta arca y asi le. 
pusjeron en ella. » (Prudencio de Sando- 
val, « Fundacion de los monasterios » : 
San Millan, fol. 26, v».) Les plaques d'or 
et d'argent qui ornaient cette chasse ont 
disparu pendant les guerres de Flndépen- 
dance. On en conserve encore quelques- 
unes en ivoire que nous avons pu exa- 
miner et qui sont très intéressantes. Celle 
sur laquelle était gravée l'image de Domi- 
nique n'existait déjà plus en 1757, époque 
où un archiviste de Silos et plusieurs moines 
de San Millan firent un examen détaillé 
dii reliquaire. {Arch, de Silos, ms. 21, 
fol. 6, en marge.) 
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la mission de restaurer l'antique prieuré de Sainte-Marie de Gailas, 
qui tombait en ruines et manquait des ressources les' plus décès* 
saires ^ Cette obédience était doublement pénible à Thumble moine. 
D'une part, il allait forcément se retrouver auprès de sa famille, à. 
laquelle il croyait avoir dit un éternel adieu. De l'autre, la tâche 
qu'on lui confiait, quelque modesle qu'elle fût, lui paraissait aU-dessus 
de ses forces. Il n'hésita pas cependant et^ grâce à ses incessants 
labeurs, il voyait bientôt la maison de Dieu rebâtie se peupler des 
nombreux disciples qu'attirait vers lui l'ascendant de sa sainteté, et 
parmi lesquels il eut la joie de compter son père et ses frères. Deux 
ans après son arrivée à Gaîlas, le zélé prieur invitait l'évéque de 
Nâjera, D. Sanche, avec lequel il était lié d'une étroite amitié, à 
venir bénir en grande pompe le nouveau monastère et consacrer son 
église restaurée. Grimald rapporte un prodige opéré par le bienheu- 
reux en cette circonstance, et qui renferme quelques détails intéres- 
sants. En entrant dans le monastère^ le saint évéque ' f dT on ne peut 
plus étonné d'y trouver deux femmes. Scandalisé d'une semblable 
rencontre en pareil lieu^ il manifesta hautement au prieur sa surprise 
et son indignation. Celui-ci le pria humblement de ne point se trou- 
bler ; ces femmes étaient sa mère et sa sœur, toutes deux d'une vie 
exemplaire, lesquelles venaient préparer les aliments nécessaires à 
l'évéque et à sa suite '. D. Sanche irrité ne voulut rien entendre, 
monta à cheval et partit. Mais à peine était-il à quelque distance que 
sa monture, comme insensible à l'éperon et aux coups, refusa 
d'avancer. Le prélat y vit un avertissement du ciel et^ comprenant 



1. Go ignore à quelle date remonte la 
fondation du prieuré de Sainte-Marie, il 
fut donné à Sm Millan en Tannée 922 par 
Sanche le Trembleur, roi de Navarre, et sa 
mère Toda. (Sandoval, Sa» Millan^ fol. 45, 
vo.) — Eo 1047, Gaûas possédait un autre 
monastère placé sous le vocable de saint 
Michel et que le roi D. Garcia de NÂjera 
céda également à Tabbaye de San Millan. 
(/6i</., fol. 66, v<».) A la même époque, on y 
voyait aussi un prieuré de Saint-MaKin, 
dépendant de VaWanera. {Cartulaire de 
Valvanera, XI«-Xll« siècle, aujourd'hui 
aux Archives de ce monastère.) Quant à 
Tabbaye de Saint-Sauveur, habitée de nos 
jours encore par des Cisterciennes, sa 
fondation à Caûas ne date que de Tannée 



1169. (Voy. Manrique, Cislerciensium wu 
vertu» ecclesioêticortim annalium a condilo 
Cittercio, t. U, p. 483.) 

2. Grimald le qualifie de « episcopus 
per omuia sanctissimus. » (Vergara, p. 333.) 

3. D'après la tradition, cette sœur de 
Dominique prit dans la suite le voile dans 
un monastère de Tordre de Saint-Benott. 
Quant à sa mère, elle ne suivit pas 
Texemple de son mari et de ses enfants. 
Grimald nous apprend qu*elle resta dans 
le siècle malgré les exhortations de son 
fils ; mais elle ne survécut pas longtemps 
à celte séparation, et saint Dominique 
lui donna, après sa mort, une sépulture 
honorable dans TégUse du prieuré. (Voy. 
Vergara, p. 333.) 
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rinjuslice de ses soupçons, retourna auprès du prieur, se jeta à ses 
pieds et fit la dédicace de Téglise de Sainte-Marie \ 

IV. — Cependant, dit Grimald, la renommée du bienheureux 
Dominique se répandait de toutes parts et jusque dans les régions 
lointaines {et etiam ad exteras et longe positas rcgiones '). L'abbé 
D. Sanche ne voulut pas que Téclat de tant de vertus demeurât sans 
profit pour les nombreux moines confiés à sa direction et à sa 
sollicitude. Il rappela à San Millan Thumble prieur de Caftas et, de 
concert avec sa communauté, lui conféra la charge de prieur du grand 
monastère '. Il suffit d'interroger l'histoire monastique du dixième 
et du onzième siècle pour se rendre compte de l'importance de cette 
dignité dans une puissante abbaye comme celle de San Millan. Tandis 
qu'à Tabbé incombait le soin de visiter et de diriger les nombreuses 
églises, celles et prieurés dépendants de sa juridiction au spirituel 
comme au temporel *, en même temps que la réception des hôtes de 
marque, très nombreux alors dans les grands centres monastiques ; 
c'est sur le prévôt ou grand-prieur que reposait à peu près tout entier 
le gouvernenaent intérieur du monastère et le maintien de la discipline 
régulière. Il devait, en outre, veiller aux intérêts matériels de la 
communauté, et faire en sorte que chacun, assuré du nécessaire et 
sans nul souci du lendemain, pût vaquer librement au service divin 
et à l'œuvre de sa propre sanctification. Il est aisé de comprendre le 
poids d'uû pareil fardeau dans une abbaye qui à cette époque ne 
renfermait probablement pas moins de deux cents moines '. 



\, Saoche devint plus tard évèque de 
CaUhorra, après que le roi D. Garcia eut 
chassé les Maures de cette place forte 
(1045) ; mais il conserva en même temps 
son titre d'évèque de Nàjera. (Voy. VEspafta 
êagrada, t. XXXllI, p. 212-222.) — Quanta 
Téglise bâtie à Gafias par saint Dominique, 
Gonzalo de Berceo nous dit qu'elle était 
encore debout de son tempa (Gonzalo 
était né, vers la fin du XI 1« siècle, à 
Berceo, petite bourgade voisine de Caftas) : 

Yo Gonzalo, que fago esto a su amor, 
Yo la Yi, assi veia la faz del Criador I 

(Vida de santo Domingo de Silos, str. 
109.) 

2. Fifa beau Dofninici, dans Vergara, 
p. 334. 



3. « Abbatis iussione et totius conventus 
fratrum concordi electione, licet renitens, 
prepositus monasterii Beatissimi Emiliani 
est regulariter ordinatus... » (Vergara, 
p. 335). Saint Dominique était resté environ 
quatre années dans le prieuré de Caftas. 

4. On peut voir le catalogue de la 
plupart de ces églises et monastères dans 
Yepes (Coronica, t. I, fol. 276-277). Plu- 
sieurs abbés de San Millan portèrent le 
titre d'évèques, et pouvaient exercer dans 
tout le territoire de leur juridiction les 
prérogatives attachées à cette dignité. 
D. Sanche fut le plus illustre de ces èvè- 
ques-abbés. (Cf. Sandoval, San Millanj 
fol. 62-63 ; Yepes, t. I, fol. 277-278.) 

5. On ne connaît pas le nombre exact 
des religieux de San Millan dans la pre- 

3 
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Dans ce nouvel office, Dominique se fit remarquer surtout par une 
conduite pleine de prudence et de prévoyante sollicitude. Sans rien 
diminuer de ses austérités ordinaires, de ses veilles, de ses jeûnes et 
de ses oraisons prolongées, il se montra animé envers tous d'une si 
tendre charité, qu'il ne tarda pas à devenir l'objet de l'affection et de 
l'estime universelles. Aussi lui fut-il aisé de porter remède aux 
quelques abus que l'administration moins vigilante de ses prédéces- 
seurs avait laissés se glisser dans les détails de Tobservance. 

Le grand prieur n'eut pas moins de succès dans la gestion des 
affaires temporelles. Il savait quels dangers court une communauté 
dont les intérêts sont confiés à des mains inhabiles ou coupables, 
et n*ignorait pas que la misère n'est pas moins funeste aux institutions 
monastiques que Texcès et l'abus des richesses. 

Mais^ nous dit Grimald, l'antique ennemi, jaloux du bien qu'opérait 
l'homme de Dieu, ne put souffrir longtemps qu'il exerçât en paix une 
influence si salutaire. Il suscita d'abord contre lui quelques hommes 
pervers, satellites secondaires, dont les artifices pour éloigner de San 
Millan le zélé prieur furent inutiles. Déçu de ce côté, Tesprit malin 
eut recours à des armes plus puissantes. La Navarre, dont faisaient 
alors partie les Provinces basques et la Rioja, que notre biographe 
appelle Provincia Naggarensis^ était gouvernée depuis quelques années 
par Garcfa de Nâjera, fils aîné de Sanche le Grand. Prince vaillant et 
belliqueux, tour à tour allié et ennemi des petits rois maures ses 
voisins, il montra envers les abbayes et les églises de son royi^mela 
même inconstance que dans les actes de sa vie politique. Aujourd'hui 
généreux jusqu'à la prodigalité, demain rapace jusqu'au sacrilège, 
selon l'état du trésor royal, tout porte à croire que ce fut le besoin de 
remplir ses coffres épuisés par la guerre, qui le détermina à réclamer 
de l'abbaye de San Millan les riches donations dont ses ancêtres 
l'avaient comblée. Les moines avaient plus d'une fois accédé à ses 
demandes, du moins dans une certaine mesure ^ ; mais le monarque 



mière moitié du XI* siècle. Les chartes 
de cette époque mentionnent d'une ma- 
nière générale les « armées de moines » 
(ngmina monachorum)^ qui peuplaient 
alors Tabbaye. Environ soixante-dix ans 
plus tôt, Tabbaye d'Âlbelda, située dans 
la même région, mais qui n'eut jamais à 
beaucoup près Timportance de la premiè- 
re, comptait 200 moines, au témoignage 



de Tun d'entre eux, l'auteur du célèbre 
Codex « Vigilanus» ou « Abeldensis ». (Voy. 
Ë^ald, Reise nach Spanien^ dans le Neues 
Archiv, t. VI, p. 240.) Eu 997, ce nombre 
était à peu près le même. (Voy. le Père 
Moret, Anales de Navarra^ ad ann. 997.) 

i. C'est ce que donnent à entendre les 
paroles de Grimald : « Rex cum* quadam 
die, ad cenobium Sancti Kmiliani veni^set, 
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ayant réitéré ses exigences^ le grand-prieur s'efforça de lui montrer 
l'injustice de sa prétention et s'y opposa avec une invincible fermeté. 
Peu habitué à de semblables résistances, D. Garcia entra dans une 
violente colère et jura de faire arracher la langue et crever les yeux 
au téméraire qui osait s'opposer à ses ordres. Le prieur, peu ému de 
ce bruit et de ces menaces, demeura inébranlable *. Vaincu par son 
héroïque courage et l'ascendant de sa sainteté, le prince céda pour le 
moment. Toutefois, il était trop irrité pour laisser impunie la noble 
hardiesse de Dominique. Il manifesta hautement à l'abbé son inten- 
tion et sa volonté de voir le grand -prieur déposé de sa charge et 
chassé sans retard du monastère. 

V. — Le vénérable D. Sanche était mort vers 1034, et le nouvel 
évêque-abbé D. Garcia, que Grimald suppose quelque peu jaloux de 
radniirable constance et de la très sainte vie du serviteur de Dieu *, 
n'eut pas le courage de s'opposer à Tordre tyrannique du puissant 
monarque. Il priva le fidèle prieur de sa dignité et l'éloigna en lui 
confiant le petit prieuré de Très Celdas (les Trois-Cellules), perdu au 
milieu des montagnes, non loin de la rivière de Tobia '. Quelque 



et secundum suam pravam consueludinem 
de faculiatibus monasierii sibidari requisis- 
set.,, u (Vergara, p. 338). 

1. Le savant évoque de Pampelune, 
Prudencio dé Sandoval, a écrit une 
relation assez dramatique de cet épisode. 
Le grand -prieur aurait fait semblant 
d'acquiescer aux volontés du roi ; puis 
plaçant sur l'autel majeur de Téglise tout 
Ter et l'argent du monastère, entre autres 
les riches châsses de saint Emilien et de 
ses compagnons, il aurait dit à D. Garcia : 
« Prince, voilà nos trésors. Prends-les, si 
tu oses dépouiller le Seigneur des vases 
consacrés au service de son temple ». 
(Yepes, Coronica, t. 1, fol. 203.) Ce récit ne 
repose sur aucun document ancien et 
n'est qu'une interprétation fantaisiste des 
paroles de Grimald. 

2. Le moine de Silos semble prendre 
un malin plaisir à accentuer cette faibles- 
se : <f Abbas... iam percussus in secreto 
cordis mortifero iaculo invidie pro tara 
admirabili viri constantia..., eum et a 
gradu prioratus ioiusto et damnabili 
iudicio dcposuit, et ab habitatione proprii 
mpnasterii expulit ; atlamen fraudulenta 



astutia Très Cellulas ad regendum ei 
tradidit ». Toutefois, la mémoire de l'abbé 
Garcia resta toujours en vénération auprès 
des moines de San Millan. Ils lui ont donné 
comme à son prédécesseur le titre de 
bienheureux, et sainte Auria, qui mourut 
recluse à San Millan de Suso vers la fin 
du oDzième siècle, vit en extase les deux 
prélats dans la gloire du ciel. (Voy. . San- 
doval, San Millan, fol. 64, v».) 

3. Ce monastère , appelé aussi San 
Cristobal de Tobia ^ fut donné en 1014 à 
D. Ferrucio, abbé de San Millan, par le roi 
Sanche le Grand. Mais il était beaucoup 
plus ancien. En effet, vingt ans environ 
après la mort de saiat Emilien, vers la 
fin du Vl^ siècle, les trois disciples du 
grand thaumaturge de la Riuja, saint 
Cythonat, saint Sophrone et saint Géronce, 
se seraient retirés dans cette solitude, 
pour y passer les dernières années de leur 
vie dans les exercices de la plus austère 
pénitence. Ils y furent ensevelis dans les 
trois cellules ou ermitages qu'ils s'étaient 
construits, et près desquels s'éleva bientôt 
le monastère qui prit pour ce motif le 
nom de Très Celdas ou [en Trois-Cellules. 
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pénible quo put être & notre saint une mesure si manifestement injuste, 
il obéit sans murmurer et partit aussitôt. Mais il n'y trouva point le 
repos auquel il aspirait et, six mois plus tard, le ressentiment du roi 
de Navarre venait le poursuivre jusque dans sa nouvelle retraite. 
Garcia, qui souffrait encore de la blessure faite à sa cupidité et à. son 
orgueil, exigeait de lui des biens qu'il n'avait pas et des trésors qui 
n'étaient plus BOUS sa garde. Dominique comprit qu'il ne lui restait 
désormais qu'un moyen de reconquérir la paix, de calmer la colère 
du prince et d'échapper à sa vengeance '. Il sortit en hâte du prieuré ; 
puis, franchissant les hautes montagnes qui séparent la Rioja de la 
Gastille, il vint chercher un asile dans la cité de Burgos. On était 
probablement vers la Ko de l'année 1040 *. Le renom des vertus de 
Dominique l'avait précédé dans cette ville^ où, nous dit son disciple, 
le peuple tout entier le reçut avec lesdémonstratîousdelajoiela pins 
vive et les transports d'une inexprimable allégresse ', Ferdinand le 
Grand, qui depuis quelques années réunissait sur sa télé les deux 
couronnes de Gastille et de Léon, résidait alors à Burgos avec toute 
sa cour. Il avait entendu parler de la sainteté et de la sagesse 
extraordinaire du serviteur de Dieu, et était bien éloigné de partager 
contre lui les mesquines rancunes de son frère le roi de Navarre. 
.A.ussi s'empressa-t-il d'accueillir le proscrit dans son palais et de lui 
donner des marques de son estime et de sa vénération. 
Mais l'humilité du saint moine ne pouvait s'accommoder de tant 



Leurs reliques furent transférée!! plus tard 
& San Hillan, oâ elles se trouvent encore 
aujourd'hui. (V07. le R. P. T. Miguetta, San 
Millan de la Cogolla. lgS3, p. tS4.) Du 
prieure, réduit dans les siècles suivants 
en simple ermifci, il ne reste plus aujour- 
d'hui que quelques misérables ruines entre 
les villages de Lcdesma et de Pedroso, 
sur le cbemiD qui conduit de Niijera à 
Valvanera. (Voy. Mecolaeta, Ferreras con- 
''errertu, 172S, p. 12i.) Au XVII< siècle, 
ait devenu une grange dépendante de 
jaye de Valvanera. {Monastieon hiapa- 
m, ms. 3S1 du fonda espagnol de la 
iothéque nationale, fol. i9î, v».) 
A c6té des défauts et des vices du 
•arcJa, le moine de Silos n'omet pas 
nenlionner ses bonnes qualités. Voici 
larolea : " Garsea rei obtlnebat regnum 
'incie Naggarensis ; visu certe corpore 



decorus, actibus clarui, sermone disertui, 
amiis strenuus et usu militie bellicosus, 
ut testantur fréquentes ,el nobites se 
tbiles ipsius victorie super apur- 
gentem Agarenorum facte, et 
insuper reatitutio Calagurritane civitalis • 
(Vita, dans Vergara, p. 338). 

S. Ferreras {Uittoire générait d'Espagne, 
ad a;in. 1053} place les circonstances que 
nous venons de rapporter en l'année 1053. 
L'erreur est manifeste, car, a cette date, 
saint Dominique était depuis dix aas abbé, 
de Silos. Les actes signés par le saint et que 
nous signalerons bientôt, ne peuvent laisser 
subsister le moindre doute sur ce point. 

3. « Videres ine.iplicabili leticia et 
inrredibili exultalione tripudiare omnem 
populum, contemplantes euro velut preci- 
osum Ibesaurum sibi divinitua missum n 
[Vila, dans Vergara, p. 340-343^. 
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d'honneurs. Il demanda et obtint du roi la permission de se retirer 
dans un petit ermitage situé en dehors de la ville, près de Téglise de 
Saint- André *. Son séjour, cependant, devait y être de courte durée, 
et Dieu avait d'autres desseins en guidant les pas de son serviteur 
vers la capitale du royaume de Castille. 

Nous avons vu plus haut dans quelle situation lamentable se 
trouvait au commencement du onzième siècle Tantique abbaye de 
Saint-Sébastien de Silos. Il n'est pas besoin d'y revenir. Le roi 
Ferdinand, qui, au milieu de ses exploits militaires et de ses nombreuses 
conquêtes, trouvait encore le temps de prendre un soin très particulier 
des églises de ses Etats, connaissait le monastère de Silos et déplorait 
la triste décadence où il était tombé. L'arrivée du grand-prieur de 
San Millan lui parut providentiellement ménagée pour Tœuvre de 
restauration qu^il méditait depuis longtemps. 

Mais laissons parler ici le biographe contemporain : « Le prince 
rassembla autour de lui les comtes et les grands de son royaume, qui 
se trouvaient en ce moment à la cour et leur dit : « Vous n'ignorez 
« pas, très chers amis, combien illustre a été autrefois le monastère 
« de Silos, et à quelle extrémité Font réduit les péchés et les négli- 
« gences de ses habitants. Nous devons donc de toutes nos forces 
« aviser aux moyens de pourvoir ce sanctuaire presque désert 
c< d'un pasteur capable et d'un maître prudent, qui puisse, avec mon 
« assistance et la vôtre, y faire revivre le service de Dieu et y ramener 
« des jours prospères ». Les grands approuvèrent d*une voix una- 
nime les paroles du roi et le prièrent de ne pas retarder l'exécution 



1. Un monastère d*ermites do Saint- 
Augustin s'éleva dans la suite autour de 
cette église de Saint-André (appelée depuis 
San Aguslin), qui se trouvait à 500 mètres 
environ de la ville, au-delà du pont 
actuel de Santa Maria. C'est là que fut 
vénérée à partir du XI 11* siècle Timage si 
rameuse du Sanlo Criato^ placée aujour- 
d'hui dans une des chapelles de la cathé- 
drale de Burgos. (Voy. Florez, Esp, sagr., 
t. XXVn, col. 483-505, p. 242-254 de la 
2«« édition.) L'ermitage de Saint-Domini- 
que, plus connu à partir de la fin du 
XVl« siècle sous le nom de la Magdalena, 
appartenait à l'abbaye de Silos et a 
subsisté jusqu'à la suppression des ordres 
religieux. — Le séjour que le bienheureux 
fit en cet endroit ne nous est connu que 



par la tradition et Grimald n'en dit rien. 
L'argument qu'ont tiré de cette tradition 
quelques historiens (le docte P. Florez, par 
exemple), pour faire remonter jusqu'en 
Tannée 1040 et au-delà le monastère de 
Saint- Augustin, ne repose sur aucune 
base solide. Quant à la tradition elle- 
même que nous rappelons, elle est tout 
autrement sérieuse. On la trouve consi- 
gnée par écrit dès la première moitié du 
XIII* siècle dans Tœuvre de Gonzalo de 
Berceo. Dominique s'adresse au roi Fer- 
dinand, et le poète lui fait dire : 

Ruegote que me dones una ermitania, 
Do sirva al que nascio de la virgen Maria, 
— Plazme, dixo el rey, esto por la fe mia. 

{Vida de santo Domingo de Si7os,str. 185.) 
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de son desseio. Touché de cette réponse, le prince poursuivit: « Si la 
« chose vous agrée, je serais d'avis de confier ce monastère à la 
« sollicitude de Dominique, cet homme plein de prudence que Dieu 
« nous a envoyé dans sa miséricorde ; et me confiant dans le Seigneur, 
« je oe doute pas que sa grande sagesse ne rende bientôt à ce lieu 
i< vénérable sa splendeur première ». Tous les assistants applaudirent 
à cette pieuse détermination du roi, et le peuple que le prince fit 
informer y joignit aussitôt son consentement et ses acclamations. 
Peu après, de hauts et nobles personnages, envoyés par le prince, 
conduisirent solennellement Dominique au monastère de Sites. Ils 
informèrent l'évèque du diocèse de tout ce que le roi, les seigneurs 
et le peuple avaient fait, et avec la bénédiction du pontife et 
l'acclamation de l'assemblée des moines, le saint homme fut préposé 
BU gouvernement de l'abbaye ' >. Grimald ne nous fait point 
connaître la date de l'arrivée de Dominique à Silos ; mais cet 
événement fut consigné avec soin dans les archives de l'abbaye et, au 
treizième siècle, le prieur et les moines pouvaient affirmer dans une 
contestation avec les habitants de Laguna ', qu'il avait gouverné 
l'abbaye de Silos pendant 33 ans ' moins 35 jours. D'autre paît, 

I. Grimald, Vila beali Dominici, dans alque omoes per illiim Don aolum quiets 
Vergara, p. 3t4. — La part prise par le et àetems, veruut etiam suis laborlbus 
premier roi de Castille à la restauration oraabP et ditalne rorent. Amabat paupc- 
de Siius est en parfaite barmotiie avec ce rea peregriuos et iQ eis suscïpïendis mo- 
que nous apprend un autre disciple de gnatu habebat curam. Ad hoc, ubicumque 
DomiDÎque, l'auteur du Chronicon Silense, chriatiaucis, inonacbos, clericos vel niu- 
gource principale de l'hialoire de Kerdi- lieres Ueo dicatas, in paupertate virere 
nand le Grand. Nous le voyons, à l'eieni- campererat, aul per fe ut eos consolare- 
ple de Charlem&gne, assister fréquemmeut tur venire, seu pecuniam mittere crebro 
aux oflices divins, se plaire k mêler sa consueverat..,. Statuit per unumquemque 
ïoii i celles des serviteurs de Dieu, anniim vivena, pro vinculia p«ccatonim 
n'avoir rien tant à cœur que de relever resolvendia Cluniacen«is cœnobii oiona- 
et d'orner les éf;\'tsM, de protéger les ohis mille aureos ex proprio (erario da- 
clcrcs, les moines et les vierges consacrées ri. » {Chronicon monacki Siltnais, % 101, 
au Seigneur: > Ecclesiam (l'église de dans i'Espaïia sagrada, t. XVII, S< Éd., 
Saint-Isidore de Léon dans laquelle il p. 321.) 

avait lait transporter de Séville ie corps 2. Miraciiloi romaniado» , dans Ver- 

du saint Docteur) mane, vespere, item gara, p. 133. (Voy. ci-dessus, p. 30, note 2.) 

iturnis horis et t>acri(Idi tempore 3. Le copiste a écrit par inadverlance 

pigre frequenlabat. Interdum cuni cle- 23 ans au lieu de 33. 11 est aisé de voir 

is voces modulando, in Dei laude poi- que ce n'est là qu'un lapsus cajanti.- car de 

ter eiulLabat... -Neque Feruaiidua, l'année 1012 à 1073, c'est-à-dire pendaut 

s el excellentissimus princcps, toto l'espace de 31 aus, nous voyous Domiai- 

e suiK curriculo quidquam carius duxit, que apparaître comme abbé de Silos dans 

im ul regni sui principales ecclesia de nombreuses chartes d'une autbenUcité 

I donii Dfleri pollerenl auclorilale, incoDleslable. 
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la date précise de sa mort n'est pas douteuse et arriva le 20 décem- 
bre 1073. Il faut donc en conclure que Dominique prit possession 
du siège abbatial le 24 janvier iOii. Le récit de Grimald donne 
clairement à entendre que Tévôque vint à Silos en cette circons- 
tance ^ et y bénit le nouvel abbé selon les rits solennels de la 
liturgie mozarabe ou gothique, alors encore en usage dans toutes 
les églises d'Espagne *. 

L'arrivée de Dominique à Silos fut signalée par un événement qui 
frappa beaucoup les assistants et prépara les voies'au futur réforma- 
teur. Au moment où celui-ci, après être descendu de cheval, entrait 
dans l'église, le vénérable Licinianus, entouré de la communauté 
des frères, chantait la messe solennelle. Après Tévangile, le prêtre 
qui ignorait la présence du bienheureux se tourna vers le peuple et. 



1. L*évèque de Burgos était à cette date 
D. JuliaD. C'est du moins la conclusion 
qu'il est permis de tirer des savantes 
recherches du P. Florez sur les premiers 
évoques de cette ville. (Voy. VEsp. aagr.^ 
t. XXVI, p. 182-188.) 

2. « Cum poDtificali benedictione et 
totius congrégation is acclamatione » (Vita^ 
dans Vergara, p. 344). Cette cérémonie se 
terminait par la tradition de la crosse et 
du codex des règles monastiques. Au XI* 
Mècle, Tusage de Tanneau était encore 
réservé à peu près exclusivement aux 
évoques. — Le rituel mozarabe, d'après 
lequel se fit la bénédiction abbatiale, est 
un livre encore iuédit. Nous n'en con- 
naissons que deux manuscrits : celui de 
Madrid, malheureusement mutilé, et celui 
de Silos, beaucoup plus complet, dont 
Berganza a imprimé quelques Tragments. 
Nous espérons pouvoir en publier bientôt 
le texte intégral. Voici, en attendant, le 
passage qui a trait à la bénédiction d'un 
abbé. (Les rubriques sont en italiques). 
« Quum venerit his qui ordinandus est 
abba, exquhnlur primum de honesiate 
vite sive de aancta régula ecclesiaslici 
ordiniSj vel de sanctorum patrum regula- 
rum senientiis; el sic postea ad subsequen- 
dum et percipiendum ordinem accédai. — 
Quum veneHi episcopus ad abbatem ordi- 
nandum^ induit eum staminia, pedules el 
sucelloê in sacrario, dicens illi : In nomine 
Patris et Piiii et Spiritus Sancti fiât tibi 
indumenium h6c in sanctificalione animi 



et corporis tui ; ut de tempore iudicii non 
tibi confusionis damuatione, sed expiate 
servitulis affectu, eternam Dominus pro- 
tegat libertatem. 

Tune ipse qui consecrandus est abba 
tradet episcopo placitum suum, tam pro 
se quam pro subditis, de onestate vite 
regularis, — Oratio : Omnipotens Christc 
Domine, a quo est omnis vera patemitas 
et honorum omnium dignitas, te supplices 
imploramus, ut huic famulo tuo illi, 
quem abbatis offlcio nunc preficimus ovi- 
bus tuis in monasterio sancti illius, qui 
est in loco discreto sancti regimlnis, et 
viscera digneris concedere pietatis. Regat 
sibi creditum gregem instanti vigilantia 
et vigilanll constantia. Neminem de manu 
eius hosUs calidi verputia rapiat, aut vite 
secularis ten^tatio calamitosa decipiat. Ad 
exortationem eius inobediens discat obe- 
dientiam, lascivus deserat petulaotiam, 
abiciat furiosus insaniam, adprehendat 
incontinens castimoniam, omnis errans 
sectetur et teneat disciplinam. Sit hic, te 
propitiante, omnipotens Deus, moribus 
placidus, conversatione nitidus et ORpita- 
litate precipuus ; ut tua in omnibus pro- 
tectione rounitus, et de subditorum nulla- 
tenus actione confusus, quum index ad- 
veueris metueudus, in sanctorum letelur 
societate securus. Amen. — Hac explicita^ 
tradetur ei baculum (sic) ab episcopo et 
librum regularum, dicens ei : Accipe 
baculum ad sustentationera tue onestissi- 
me vite. - Accipe hune librum regularum, 
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au lieD de prononcer la formule d'usage : Domimissit semper vobiscum ■ j 
il dit ces mots : Ecce reparalor venil, auxquels les moines répondireot : 
Et Domintis misil eum. Le saint sacrifice terminé, les frères doscea- 
dirent au milieu de la basilique pour recevoir le réparateur que la 
Providence daignait leur envoyer, et dont la tète, continue le narrateur, 
apparut aux yeux de tous entourée d'une auréole de lumière. Grimald 
ne rapporte pas cette légende dont le souvenir nous a été conservé 
par le moine Pero Marin et par les antiques peintures murales qui 
décoraient autrefois la chapelle du saint abbé '. 

D. Nubo de Gete s'empressa de remettre entre les mains du nouveau 
prélat le gouvernement du monastère ; mais il conserva longtemps 
encore son titre d'abbé de Saint-Michel, tandis que Dominique faisait 
revivre celui de Saint-Sébastien, véritable patron de Silos *. 

VI. — Secondé par les religieux, qui l'accueillirent avec les plus 
vives démonstrations de joie [cumtolius congregationis acelamatione) , 
le nouvel abbé se mit aussitôt à l'œuvre. Son premier soin fut de 
rétablir la louange divine du jour et de la nuit dans le monastère à 
demi ruiné. Il dut, à cette fin, songer tout d'abord à augmente r 
l'assemblée des frères, et à communiquer à chacun d'eux la ferveur 
et le zèle dont il se sentait rempli. En même temps que Tédifice 
spirituel, il fallait aussi restaurer t'édifîce matériel et, malgré toute 
sa grande énergie, Dominique eut besoin d'un encouragement d'en 
haut pour faire face à tant de besoins & la fois. Dieu le fortifia dans 

itudGDB ad tuam Tel ad subiectorum dis- les objeti précieux qull lui eonaacre après 

ponendaiti lonctiMimam vitam. avoir rertauré u bafilique, DOui devons 

Et lie po$l*a in ordine iiio tlabit. meDtioDDer ud grand calice en argent, qui 

Dalgut paeit oteulum epitcopo et fralri- avec ta large patène incnittée de pierres 

buiomnibut. • précieuses, de caméei an tiques et ornée de 

1. Cette formule est bien celle que l'on merveiiieui fliigraaes, est uue des œuvres 
trouve dans les manuscrits de la messe d'art les plua remarquables qui nous aient 
mozarabe et dans les textes publiés par été conservées de cette époque, (Voy. & la 
Cisneros elLorenzaoa. (Voy.Migne,Pâfrt>{. fin de cet ouvrage les deux gravures qui 
ial. t. LXXXV, col. 536.) reproduisent le calice et la patène, qui font 

2. Ces curieuaes fresques se voyaient encore partiedutrésordeSilos.)Au-deuous 
--.core au XVlll* siècle, époque où elles du pied du calice il Gt graver une insciip- 

reut renouvelées. (Archives de Silos : lion dédicaloire que l'on trouvera plus 
. 16SS, fol. 18 ; Ubro de loin. (Appendice 11, Inscriplioni, n* 10). 11 



^potilo, ad aoa. 1653). Pero Marin {Mira- lui offrit également une ricbe c 

loi romançado», dans Vergara) parle même métal, qu'il Qt suspendre au-dessus 

usieurs lois de ces peintures. du maître -au tel, et qui avait i peu prés 

J. Dès ce moment Dominique voua un les mêmes dimeniions que la fameute 

Ite particulier au saint martyr. Parmi couronne votive en or, doDDfe par le roi 
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son entreprise par la vision suivante, dont son disciple Grimald, qui 
l'avait apprise de la bouche même du saint, nous a transmis le naïf et 
minutieux récit. « Une nuit, dit-il, que le serviteur du Christ prenait 
son repos après les labeurs d'une rude journée, il se vit transporté 
soudain sur le bord d'un fleuve, d'où sortaient deux ruisseaux larges 
et profonds ; Tun roulait ses eaux aussi rouges que du sang, tandis 
que celles du second avaient la blancheur du lait. Un pont de cristal 
de la largeur de la main rejoignait les deux rives du fleuve, à Tune 
des extrémités duquel se tenaient deux anges vêtus de robes blanches, 
nouées au-dessous de la poitrine par une ceinture d*or. L'un deux 
portait dans ses mains deux couronnes d'or d'une merveilleuse beauté ; 
Tautre n'avait qu'une seule couronne, mais toute ornée de pierres 
précieuses et sept fois plus brillante que les deux autres. Malgré 
rinvitation du premier ange, le bienheureux hésitait à traverser un 
pont aussi étroit et aussi fragile. Il se décida enfin et se trouva bientôt 
auprès des messagers célestes. L'ange lui dit alors : a Le Seigneur 
t'envoie la première couronne, parce que, marchant sur ses traces et 
obéissant aux préceptes de la perfection, tu as abandonné généreuse- 
ment le siècle et renoncé à ses œuvres perverses. 11 te donne la 
seconde pour avoir édifié l'église de Sainte-Marie (de Caftas), pour la 
tendre dévotion que tu professes envers la Mère de Dieu, et aussi pour 
la chasteté virginale que tu as su garder depuis ton enfance. Quant à 
la troisième, de toutes la plus précieuse, elle t'est réservée pour le 
monastère de Silos, que tu relèveras et rendras à sa beauté première, 



Réceswintbe à Téglise de Tolède (elle fut 
trouvée à Garrazar en 1858 avec plusieurs 
autres couronnes plus petites du même 
genre, et fait aujourd'hui partie du trésor 
du mnsée de Cluny). Cette couronne a 
disparu, mais on la gardait encore pré- 
cieusement au XVII* siècle. (Ruiz, fol. 25, 
vo ; voy. aussi le Recueil^ document no480.} 
Elle était surmontée d'une tète de Vénus 
antique, qui d'après la tradition aurait 
appartenu à une iJole honorée encore au 
Xl^ siècle sur une montagne voisine de 
Tabbaye, et dont le bienheureux détruisit 
le sanctuaire. La tète de la déesse n'a pas 
disparu avec la couronne et constitue 
aujourd'hui une des antiquités les plus 
curieuses du monastère de Silos. Elle est 
en bronze et peut remonter au second 



siècle de notre ère. (L'arrangement de la 
chevelure rappelle très exactement le beau 
buste de Faustine, femme d'Antonin le 
Pieux, trouvé à la villa Hadriana,.B.\i' 
jourd'hui au Vatican. On peut voir une 
représentation exacte de ce buste dans 
Duruy, Histoire des Romains^ t. V. p. 172.) 
Pour enlever à cette œuvre payenne son 
caractère profane, Dominique la fit sur- 
monter d'une colombe en argent, dans 
laquelle il plaça plusieurs reliques de 
sainte Barbe et de saint Biaise, et que 
l'on voit encore sur la tète de Vénus. 
On trouvera dans le Glossaire archéolo- 
gique de M. Gay (au mot Colombe) un 
dessin du Xllh siècle qui explique fort 
bien l'usage de cette colombe et de la 
couronne. 
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et en récompense du peuple que tu dois y conquérir à Dieu. Suis donc 
ferme et constant ; lu posséderas ces trois couronnes et régneras sans 
fin avec le Christ en notre compagnie ». Cela dit, la vision disparut. 
Tout d'abord, poursuit Grimald, nous ne pûmes ajouter foi Ji celte 
apparition du saint homme ; mais dans la suite, à la vue des merveilles 
sans nombre que le Seigneur opérait par son interccâsion, nous 
comprimes clairement la vérité de cette vision merveilleuse '. • 

Ainsi fortifié, Dominique poursuivit avec courage la tâche difGcile 
qu'il avait entreprise. Trente ans plus tard, en allant recevoir au ciel 
la couronne promise par l'ange, il avait la consolation de laisser 
derrière lui une communauté florissante et un des plus insignes 
monastères du royaume de Castîlle. Il restaura et agrandit la basilique 
de Saint-Sébastien, en mâme temps qu'il relevait les bâtiments en 
ruine de la vieille abbaye *. Une partie considérable de l'œuvre du 
grand abbé est encore debout, après plus de huit siècles, et nous 
permet de nous:faire une idée assez complète de l'élégance et de la 
beauté des édifices construits à cette époque. Le cloître, décoré de 
nombreuses colonnes, decurieuxbas-reliefsetd'admirables chapiteaux, 
fait de nos jours l'étonnement des archéologues, et témoigne de 
l'habileté peu commune des artistes qui élevèrent un pareil monu- 
ment'. L'église était plus belle encore, avec son vaste portique orné 
de ligures en pierre, ses trois nefs voûtées et terminées à l'est par 
autant de chapelles absidiales, sa haute tour surmontée de solides 
créneaux, et la superbe coupole qui s'élançait au-dessus du transept *. 

1. Viia, daûi Vergara,. p. 316. — Eln 4. Au témoignage des anciens moines 
souvenir de cette, vision, l'abbaye de Silos de Silos, tËmoignage conllrm^ par un plan 
prit plus tard pour armoiries les trois assez imparfait que nous atODs retrouvé 
couronnes montrées par les anges à swnt aux archives de l'év^ché de Ségovie, cette 
Dominique. Église ressemblait beaucoup, quoique dans 

2. ' Quarn descenter mona^ilerlun tibi des proportions un peu moins grandioses, 
commi^sum, pêne oinni re necessaria à la cathédrale primitive de Salamanqiir, 
dealitutuiD spolialunique reslauraverit ; appelée aujourd'hui b an/igua (du XII' s.) 
quam eieganter eccleeiam et omnia mo- etquiestuodesplus merveilleux spécimens 
nasteriî habitacula pêne vetustate cou- de l'arcbi lecture romano - byzantine en 
sunipta ac seniiruta, cuin nimio labore gra- Espagne. {Voy. Street, Gotbic Aixhiteeture 

tia.... reedidcaverit, et pristino in Spain, chap. IV, grav. n" 7 et S et pi. 

: decori restituent.... prêter- IV, et J. Quadrado, Salamanca, Amla y 

I quia manireste habetur pre Segovia. ISSt, p. 23 et 38,} 
lia devitamus prolixe TaPtidlum Du monument élevé par saint Dominique 

\Vila, dans Vergara, p. 365.) il ne reste plus que la porte latérale, par 

a la fin de ce volume, les laquelle on descendait du Iransept uiéri- 

^atives du plan de Silos au dional ilans le cloître inférieur, et une 
jolie pcLlc rosace, aujourd'hui masquée,' 
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Conservée avec soin jusqu'en 1750, elle disparut à celte date pour 
faire place à Téglise actuelle, édifice irréprochable au point de vue 
classique, mais d'une sévérité glaciale^ comme la plupart des sanc- 
tuaires chrétiens imités des temples païens de la Grèce ou de Rome ^ 
Quant au monastère proprement dit, malgré les remaniements 
successifs qu'il a subis pendant l'espace de huit cents ans, les parties 
encore debout suffisent pour nous aider à le reconstituer dans ses 
lignes principales à peu près tel qu'il sortit des mains de saint 
Dominique. Il serait trop long d'entrer ici dans les détails ; nous nous 
contenterons de renvoyer le lecteur à la fin de ce volume, où il 
trouvera le plan de l'abbaye de Silos au douzième siècle et les notes 
explicatives qui l'accompagnent. — Mais la restauration des bâtiments 
réguliers ne pouvait suffire, et, pour assurer l'avenir de son œuvre, 
Dominique dut se préoccuper de l'accroissement et de la bonne 
administration des propriétés de l'abbaye. Ici encore tout porte à 
croire qu'il fut puissamment secondé par la munificence ,du roi de 
de Castille et des grands seigneurs '. Malheureusement les chartes 
de donations de cette période ne nous sont parvenues qu'en très petit 



de ce même transept. Admirablement 
conservée, la belle architecture de cette 
porte, aussi bien que la sobriété et Télégance 
de son ornementation, ne peuVent que 
nous faire regretter davantage la démolition 
de la vénérable basilique du Xi« siècle. 

1. Outre la basilique de Saint-Sébastien, 
nous croyons devoir attribuer à saint 
Dominique deux sanctuaires beaucoup 
plus modestes, qui sont expressément 
mentionnés par le moine Grimald {Vita, 
dans'Vergara, p. 363 et 425). Le premier, 
consacré à Tapôtre saint Pierre, s'élevait 
à une faible distance de Tégliiie abbatiale, 
vers l'est, et devint dans la suite la seconde 
paroisse de Silos. Reconstruit au XIV« et 
au XV« siècle, en partie détruit de nos 
^ours, il n'est plus qu'une simple chapelle 
dite ermita de San Pedro. — L'autre était 
situé à cinq cents pas environ à l'ouest du 
monastère, sur ce même rocher où existait 
déjà en 919 une petite chapelle {altare) 
érigée, on ne peut dire A quelle époque, 
en l'honneur de saint Jacques. (Voy. le 
Becueil des chartes de Silos, p. 2.) 

2. Dans un temps de famine Ferdinand 
(Fredelandus) apprit que le pain manquait 
au monastère : '< Il se hâta, dit Grimald, 
de dépêcher un messager aux moines 



avec la missive suivante : Le roi Ferdinand, 
mon seigneur, vous salue avec respect. 
Il vous ordoune d'envoyer sur le champ 
vos hommes avec des montures {vehiculis) 
au maître de son palais, qui vous délivrera 
aussitôt soixante mesures {quariellas) de 
provisions de toute sorte ». (Kt7a, dans 
'Vergara, p. 365.) Il nous parait intéressant 
de citer ici trois strophes de l'amplification 
poétique que Gonzalo de Berceo a faite de 
ce passage de Grimald : 

' Non avie el Prior el cimbalo tannido. 
Un trotero del rey fo a ellos venido. 
De abbad e de fraires fo mui bien recebido ; 
Dixoles tal mensage que le fo bien gradido. 

Abbad et sennores, el bon rey vos saluda; 
Eutendio vuestra roengua,embiavo3ayuda, 
Davos très vent medidas de farina cernuda, 
Endado que non sea mudada nin venduda. 

Abbad, embiad luego vuestros azemilie- 

[ros. 

Non seades reptado de vuestros compan- 

[neros. 

Los monges que madurgan a los gal|os 

[primeros, 

Trasayunar non pueden como otros obreros. 

(Vida de santo Domingo de Silos, str, 
456-458.) 
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Dombre ; elles ne nous permettent pas de nous faire une idée exacte 
de l'étendue du domaine monastique. Quant à Grimald^ qui plus que 
tout autre était à même de nous fournir des renseignements complets 
et très précis, il a soin d'avertir de nouveau ses lecteurs qu'il n'écrit 
pas une histoire, mais se propose simplement de relater quelques-unes 
des merveilles opérées par son vénéré maître. Il s'adresse d*ailleurs 
à ses confrères les moines de Silos, dont la plupart ont connu le saint 
abbé et qui peuvent admirer tous les jours le consolant résultat des 
travaux et des fatigues de leur père. Nous pouvons cependant relever 
çà et là quelques détails qui ne manquent pas d'un certain intérêt. 
C'est ainsi que nous voyons le bienheureux étendre sa sollicitude aux 
petits monastères placés sous la dépendance immédiate de l'abbaye, 
parcourir les celles et les granges^ encourager les frères préposés à 
l'exploitation des terres et veiller à maintenir partout la paix et 
l'amour du travail. Il visitait une fois quelques-unes des propriétés 
que l'abbaye possédait non loin des ruines de l'antique cité romaine 
de Clunia, lorsque les nombreux captifs Maures *, occupés à divers 
services dans le monastère de Silos^ profitant de la négligence de leurs 
gardiens, brisèrent pendant la nuit les portes de leur prison 
et s'enfuirent à la faveur des ténèbres. A l'approche du jour, ils 
étaient déjà loin au milieu des montagnes. Craignant d'être aperçus 
et dénoncés par quelque chrétien, ils cherchèrent un abri dans une 
de ces cavernes dont la contrée abonde et attendirent le retour de la 
nuit pour poursuivre leur marche. Mais, nous dit Grimald, le bienheu* 
reux Dominique avait été averti de cet événement par une vision 
céleste ; il réveilla les frères qui l'accompagnaient, récita avec eux 
comme d'ordinaire l'office de nuit^ et leur annonça ce qui venait de se 
passer. Etonnés d'une semblable nouvelle et ne sachant comment 
leur abbé pouvait en avoir eu connaissance, les frères hésitaient à 
ajouter foi à ses paroles, lorsque des messagers du prieur de Silos * 
arrivèrent en toute hâte et confirmèrent la révélation du bienheureux. 
La perte était considérable, en raison des importants services que ces 
captifs rendaient au monastère ; aussi les religieux s'en montraient-ils 
très affligés. Seul, Dominique gardait son calme habituel et la joie 



1. Grimald les appelle « Saraceai » {Vita mais il l'appelle un homme sage et estimé 
dans Vergara, p. 360). de tous : « vir certe, prout hominibus 

2. Grimald ae nous fait pas connaître le visum fuit, boni testimonii ». [Vita, dans 
nom de ce prieur de Tabbaye de Silos ; Vergara, p. 360). 
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sereine qui brillait toujours sur son visage K II exhorta ses disciples 
à la prière ; puis faisant signe à ses disciples de le suivre, il les guida 
tout droit k la caverne où étaient blottis les malheureux fugitifs. 
Bientôt tous rentraient à SiloS; à la grande joie des religieux. 

Ces prisonniers étaient avant tout destinés aux pénibles labeurs de 
la campagne'; mais ils durent être aussi d'une grande utilité pour 
ToBuvre de reconstruction entreprise à cette époque. Nous croyons 
même que plusieurs d'entre eux ne furent pas de simples manœuvres 
et eurent une part plus considérable et plus directe aux travaux du 
grand cloître, qui dans son architecture, et plus encore dans les 
riches détails de son ornementation, porte des traces si visibles de 
Tinfluence arabe. Sans doute, l'étude des monuments mauresques, qui 
n'étaient pas rares dans une contrée récemment reconquise, aide à 
comprendre cette influence ; elle ne saurait toutefois en donner une 
explication pleinement satifaisante '. 

La générosité du roi Ferdinand P** avait puissamment secondé les 
efforts de saint Dominique, et rendue possible la restauration complète 
et même l'agrandissement du monastère. Sanche II, qui lui succéda 



1. « Vir beatus duUo modo est mutatus a 
soUto usu sue sobrie alacritatis » (Ibidem). 

2. Les esclaves maures rendaient des 
services indispensables pour la culture 
des terres et autres rudes corvées de ce 
genre, à une époque et dans un pays, où, 
particulièrement sur les frontières, presque 
tous les hommes valides étaient appelés à 
porter les armes contre les ennemis du 
nom chrétien. Aussi, voyons-nous les 
princes donner des captifs arabes aux 
monastères qulls voulaient favoriser. Le 
comte de Castilie Garci Fernandcz, en 
confiant sa fille Urraca à Tabbaye de 
Covarrubias, dans le voisinage de Silos, 
offre avec !a riche dot de Tinfante trente 
maures et vingt mauresques. (Voy. ci- 
dessus, p. 30). Les Sarrcuins de Silos 
étaient probablement un don de l'ami de 
Dominique, le roi Ferdinand l»'* de Cas- 
tille. 

3. L*influence de Tart arabe est particu- 
lièrement sensible dans les pièces d'orfè- 
vrerie. Le calice et la patène de Saint 
Dominique, qui, comme nous l'avons dit, 
ilatent du milieu du XI* siècle, en portent 
des marques évidentes. Il ne faut pas 



oublier d^aiileurs que, parmi les milliers 
de captifs que le hasard des guerres conti- 
nuelles entre maures et chrétiens arrachait 
chaque année à leurs foyers, se trouvaient 
des personnes de toutes les conditions et 
de tous les métiers. Les artistes n'étaient 
probablement pas les premiers À pouvoir 
briser leurs chaînes au prix d'une forte 
rançon. Aussi bien, les monastères et les 
églises avaient-ils tout intérêt À mettre à 
profit leur habileté et leurs talents, au lieu 
de les contraindre à des travaux auxquels 
leur éducation ne les avait pas habitués. 
Un certain nombre, du reste, trouvaient 
qu'il faisait bon vivre sous le gouverne- 
ment des fils de saint Benoît, et lorsque 
la liberté leur était rendue, il n'était pas 
rare de les voir s'établir dans le voisinage 
à titre de colons. Nous en trouvons encore 
à Silos au X1V« siècle. (Voy. dans le 
Recueil des chartesy l'acte de visite de 133^, 
document n^ 363.) Grimald nous raconte 
les aventures d'un jeune maure qui se fit 
baptiser et demanda à rester au service du 
monastère de Silos. Il s'y trouvait encore 
au moment où le narrateur écrivait son 
livre. (Ki7a, dans Vergara, p. 399.) 
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en 1065 sur le trône dc.Castille, continua les bienfaits de son père. 
Par une charte datée du 16 avril 1067, il fit don à l'abbé Dominique 
du monastère alors abandonné de Sainte-Marie de Mamblas, situé h 
15 kilomètres à Test de Valladolid et qui devint dans la suite un des 
prieurés les plus importants de Silos, sous le nom de Santa Maria de 
Duero ^ Après la mort tragique de ce prince, vaillant mais ambitieux 
et téméraire, sous les murs de Zamora (5 octobre 1072), ses États 
passèrent aux mains de son frère Alphonse VI, qu*il avait deux ans 
auparavant dépouillé du royaume de Léon par une guerre injuste et 
criminelle. Le nouveau roi de Castille, qui dans ses jours de malheur 
avait trouvé un asile à Tabbaye de Sahagun, où il revêtit même (un 
peu malgré lui, il est vrai) Thabit bénédictin, se montra plus généreux 
encore envers le monastère de Silos. Nous ne devons mentionner en 
ce moment que la plus ancienne de ces donations, les autres se 
rapportant à une période postérieure à la mort de Dominique. Par un 
diplôme en date du 16 juillet 1073> il cédait au saint abbé et à ses 
successeurs le village de Gobiellas, avec tout son territoire et son 
monastère de Saint-Pierre *. Cette bourgade, dont il ne reste 
aujourd'hui aucun vestige, pas plus que du monastère en question, 
était situé sur les bords de TArandilla^ non loin du plateau où s^élevait 
jadis la ville forte de Glunia. 

VIL — Il nous faudrait à présent dire quelque chose des progrès 
qui se manifestaient dans la vie intérieure de Tabbaye sous l'active 
impulsion de son restaurateur. Ici encore le ton un peu déclamatoire 
du biographe contemporain rend trop souvent ses belles périodes, 
fort élégantes pour Tépoque où elles furent écrites, d'une fatigante 
prolixité et d'un vide désespérant. L'auteur semble même s'interdire, 
en dehors du cadre un peu étroit de sa narration, tout détail qui ne 
tendrait pas à l'édification des moines auxquels il s'adresse. On y 
voit seulement, sans pouvoir préciser davantage, que la communauté 
était fort nombreuse % les prescriptions de la règle bénédictine 
soigneusement observées et l'office solennel célébré jour et nuit avec 
beaucoup de piété et de zèle *, Aussi le monastère devint-il bientôt 
un des plus fervents et des plus estimés de toute TEspagne chrétienne. 

1. Voy. le Becueil des chartes^ p. 15. caterva, collegium, coogregatio, conventus 

2. Ibidem, p. 18-20. fratrum », etc. 

3. Grimald dit en divers endroits pour 4. La précieuse collection de manuscrits 11- 
désigner les habitants du monastère : turgiquesdecetteépoque,dont il seraques- 
« 51uiti^udo fratrum, agmen monachprum, tionuu peu plus loin, en est aussi une preuve. 
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En même temps que Tamour de la liturgie sacrée, qui a été à toutes 
les époques l'œuvre par excellence du cénobite, plus particulièrement 

• du moine bénédictin, Dominique fit fleurir à Silos Télude des saintes 
lettres, sans négliger la culture des connaissances humaines \ 
Grimald ne nous fait rien connaître, à ce point de vue particulier, de 

, l'œuvre du grand abbé ; mais nous en avons des preuves palpables, 
auxquelles son témoignage, pour intéressant qu'il fût, n'aurait pu 
suppléer. Nous voulons parler de la riche bibliothèque en écriture 
wisîgothique rassemblée ou composée par ses soins, et dont une 
trentaine de volumes environ ont eu la bonne fortune d'arriver 
jusqu'à nous. On trouvera plus loin le catalogue de cette précieuse 
collection % à laquelle il faudrait ajouter la série d'auteurs sacrés et 

. profanes dont la chronique anonyme du moine de Silos suppose 
la présence dans rarmarhim de l'abbaye '. 

Les écrits qui virent le jour à Silos vers la fin du onzième siècle et 
au début du douzième sont un indice non moins concluant de l'activité 
littéraire qui y régnait alors, et une preuve de plus de l'impulsion 
donnée aux études sous le régime du saint restaurateur. Outre la 
transcription des manuscrits, travail des plus méritoires et qui fut en 
grand honneur parmi ses disciples, plusieurs moines plus instruits 
ou plus capables se livraient au labeur moins ingrat assurément ^ 
mais non moins difficile de la composition ^ Parmi ces derniers, il 



1. Personoe ne dou9 objectera, croyons- 
nous, le style si barbare des documents 
publics rédigés vers le même tempF, ceux 
en particulier que nous publions dans le 
Recueil de chartes de Silos, La langue 
des actes publics devait être entendue de 
tout le monde ; aussi, en Espagne spécia- 
lement, tient-elle d'ordinaire le milieu 
entre le latin savant dont se servaient les 
érudits et le latin vulgaire {el romanee^ 
disent les castillans) que parlait le peuple 
et qui a donné naissance à nos idiomes 
modernes du midi de TEurope. C'est une 
vérité qu'il n'est plus besoin de prouver. 
Un simple coup d'œil, jeté sur les écrits 
sortis de la plume des moines de Silos au 
onzième siècle et au douzième, et sur les 
cbartes qui y furent dressées à cette 
époque, suffit pour s'en convaincre. — Voy. 
aussi Amador de los Rios, Historia antica 
de la Uleratura espanola, t. 11^ « llustra- 
cion ll^t», particulièrement à la page 386. 



2. Voy., à la fin de ce volume, l'Appen- 
dice 1. 

3. Voyez la page suivante, note 5. 

4. Rien n'est curieux comme les pjaintes 
naïves que laissent parfois échapper les 
copistes du moyen âge sur les difficultés 
de leur tÂcbe, et la joie qu'ils manifestent 
de l'avoir enfin terminée. On en verra 
quelques exemples dans notre appendice 
sur les manuscrits de Silos. 

5. Le plus habile et vraisemblablement 
le chef de l'école des copistes Silésiens 
au XI* siècle semble avoir été le prêtre 
Ericonus,qui transcrivit les vingt livres des 
Étymologies de saint Isidore de Séville. Son 
nom se trouve au folio 2t du manuscrit : 
Ericoni presviferi indigni memenlo >•. Il 
termina son travail le 24 août 1072. « Ex- 
« plicit. Deo gratias. Benedico celi quoque 
« regeiii, me qui ad istius libri finem 
« venire permisit incolumem. Amen. Ex- 
«< plicitus est liber Etbimologiarum sub era 
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convient d'en signaler deux dont les œuvres ont pu échapper en partie 
aux ravages du temps. C'est d'abord ce même Grimald, que nous 
avons nommé si souvent, et qui dans ses écrits fait preuve d'une 
instruction littéraire peu ordinaire à cette époque. Les trois livres de 
la vie et des miracles de saint Dominique forment son principal 
ouvrage . Malgré un style trop dépourvu de naturel et de simplicité, 
il se distingue néanmoins par une étonnante facilité d'élocution et 
une connaissance peu commune de la langue latine. Il a composé en 
outre un office complet du même saint, avec sept hymnes rimées qui 
ne manquent pas d'un certain élan poétique '. 

Le second, élevé dès sa plus tendre enfance dans le monastère de 
Silos ^ est Tun des meilleurs écrivains de son temps, et de beaucoup 
le plus remarquable par l'étendue et la variété de son érudition, 
comme aussi par sa connaissance de l'antiquité classique ^. Il écrivit 
au commencement du xii* siècle le récit des gestes du roi Alphonse VI, 
qu'il fit précéder d'une longue introduction historique sur les princes 
ses prédécesseurs. Seule, cette dernière partie de son travail est 
arrivée jusqu'à nous. Elle offre par elle-même un très grand intérêt 
et nous lait regretter vivement la perle de l'ouvrage proprement dit, 
qui a échappé jusqu'à présent à toutes les recherches *. 



«Ma O X», VI m kalendas septembreff, 
« lune cursu VlI», régnante rex Sancio in 
« Castella et in Legione et iu Gallecia, 
« Dominico denique abbati monasterii 
« Sancti Sabastiani de Siius regenti. Legenti 
« et possidenti vita. Amen. » (fol. 385). — 
Ce beau manuscrit est aujourd'hui à la 
Bibliothèque nationale de Paris. 

1. On a souvent confondu ce Grimald, 
moine de Silos, avec un autre Grimald, 
qui vivait vers le même temps dans le 
monastère de San Millan de la Cogolla et 
qui a écrit le récit de la Translation et 
des Miracles du saint ermite Félix. (Voy. 
VEsp, sagr,, t. XXXllI, p. 39-58.) 

2. On lui attribue également Tépitapho 
du tombeau primitif de saint Dominique. 
— Tous ces écrits ont été publiés d'après 
les originaux par Vergara dans son Moyses 
segundo (p. 309-459). 

3. C'est bien à Silos que l'auteur du 
Chronicon Silense puisa ses connaissances 
historiques. Après avoir dit qu'il y revêtit 
tout jeune encore l'habit religieux (ab 
ipso iuvenili flore colla pio Christi iugo 



subnectens, apud cenobium, quod domuê 
êeminis nuncupatur, habitum monacha- 
lem suscepi), l'auteur ajoute : « Ubi diversis 
sententiis sanctorum Palrum, catholicorum 
regum sacris indicentibus iibris mecum 
ipse diu spatiando revolvens, statui res 
gestas domini Aldefonsi... carptim prescri- 
bere » {Chronicon Silense^ § 7, dans Florex, 
Esp. sagr., t. XVII, 2» éd., p. 265-266). 

4. Voyez le bel éloge que fait de Tanonyme 
de Silos D. José Amador de los.Rios, dans 
sa grande Hisloria critica de la Uleralura 
espaflola (t. II. p. 163 et suivantes). Plu- 
sieurs historiens ont identifié l'auteur du 
Chronicon Silense avec D. Pedro, évèque 
de Léon de 1087 à 1112. Aucun argument 
sérieux n'autorise cette opinion, comme 
l'ont fort bien prouvé le P. Flores (£<p. 
sagr., t. XVII, p. 266, 2« éd., p. 259), et son 
continuateur, le savant P. Risco (/6id., 
t. XXXV, p. 155-155). 

5. Le P. Berganza a été le premier à la 
publier en 1721, d'après un manuscrit de 
Fredesval, sous le titre de « Chronicon Mo- 
nachi Silensis » {Anlig, de Esp,y t. II, Apend., 
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VIII. — Cependant, quelque grande que fût la sollicitude de 
Dominique pour l'avenir de son abbaye et la formation.de ses disciples, 
l'activité de son zèle s'exerçait dans des limites beaucoup plus 
étendues. Nous devons dire quelques mots de cette action extérieure, 
qui nous fera mieux connaître sa physionomie et le cachet particulier 
de son influence. Elle se manifesta tout d*abord envers les humbles 
populations des alentours', dont il aimait à adoucir les peines et à 
secourir la pauvreté. Il se faisait un particulier devoir de leur annon- 
cer la parole de Dieu et de se servir en leur faveur, nous dit Grimald, 
de la puissance surnaturelle que le ciel lui avait départie dans une si 
large mesure. Écoutons son historien. Dominique parlait un jour 
devant Téglise de Sainte-Marie deMonterrubio*, à une foule nombreuse 
qui était accourue pour Tentendre, lorsqu'on lui présenta un lépreux 
couvert d'aflFreux ulcères. Touché de compassion, le saint abbé entre 
dans une chapelle voisine dédiée au bienheureux Martin, revêt les 
habits sacerdotaux et célèbre le saint sacrifice pour la guérison de 
cet infortuné. Puis il s'approche du lépreux, et après avoir lavé son 
corps avec un mélange d'eau et de sel, le renvoie plein de santé et de 
vie. On comprend aisément les merveilleux effets que devait produire 
la parole de l'abbé de Silos appuyée par de semblables prodiges. 



Seccion lU). Un peu plus tard (1763), Florez 
la faisait paraître à son tour avec quelques 
améliorations et une intelligence plus 
complète du texte. (Voy. r^*p. *a^r., tome 
XVll. p. 264-330, S" édit., p. 262-323.) — 
Au sujet des ouvrages que dût consulter 
Tanonyme de Silos pour la composition 
-de sa chronique, 09 peut lire le passage 
que lui a consacré le P. Tailhau dans son 
beau travail sur les « Bibliothèques espa- 
gnoles du haut moyen âge » {Nouveaux 
mélanges d'Archéologie, d'Hisloire et de 
Littérature sur le moyen âge, 1871, p. 310- 
311). Il aide à reconstituer plus complète- 
ment le catalogue des nombreux manus- 
crits que possédait au X1I« siècle la Biblio- 
thèque de Silos. On risquerait pourtant 
de se tromper en prenant trop au pied 
de la lettre cet essai de reconstitution. 
Comme le remarque fort bien M. Paul 
Ewald {Neues Archiv, 1881, p. 119), un 
écrivain pouvait consulter des manuscrits 
ailleurs que chez lui. Dans les savants 
commentaires ajoutés. à sa grande édition 



de V Anonyme de Cordoue (Paris, 1885, 
in-fol.), le P. Taiihan revient sur notre 
chroniqueur, dont les récits, contraires 
parfois à ceux de Testimable anonyme, 
ont assez souvent le tort de lui déplaire. 
(Voy. les pages 159, 166, 180, etc.) — Dozy 
(Recherches sur rhist. et la litt. de V Espa- 
gne pendant le moyen âge, 3* édit., t. II, 
p. 74-75), pense que les chroniques de 
Lucas de Tuy et de .Farchevêque de Tolède 
Rodrigue ne font que copier Touvrage du 
moine de Silos, et nous dédommagent 
jusqu'à un certain point de la perte de la 
principale partie de Thistuire de ce dernier. 
« Le moine de Silos, ajoute le critique 
hollandais, mérite une entière confiance 
quand il parle des événements arrivés 
de son temps ». 

1. Mouterrubio de la Sierra, village de la 
province de Burgos, situé à 20 kilomètres 
environ au nord de Salas de los Infantes, 
près de Barbadillo de los Herreros. « Villa, 
que mons Rubicundus vulgari locutione 
vocatur », dit Grimald (Vergara, p. 363.) 

4 



so 
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Une autre fois, on lui amena au monastère un pauvre homme de la 
ville de Salas \ atteint depuis longtemps d'une complète cécité, qui 
lui faisait éprouver les plus cruelles souffrances. Après l'avoir accueilli 
avec bonté, le bienheureux offrit pour lui le sacrifice de la messe en 
présence de tous les frères. Au moment où les ministres sacrés 
prononçaient à haute voix ces paroles de la communion : Goûtez et 
voyez combien doux est le Seigneur *, Taveugle recouvra subitecneut 
la vue et ne ressentit plus désormais la plus légère douleur. 

A cette époque d'un caractère essentiellement guerrier, il n'était 
pas rare, comme aujourd'hui du reste, de voir la force brutale primer 
le droit. Le trait suivant nous niontre avec quel zèle Dominique savait 
prendre la défense des opprimés. Dans le bourg de Yécla^ situé à deux 
kilomètres environ à Touest du monastère, près des gorges pittores- 
ques qui gardent encore ce nom, vivait un certain Garcia Muûoz, 
homme pervers et d'une insatiable cupidité. Ce misérable prenait 
plaisir à ravager les moissons des habitants du voisinage, sans 
épargner les terres de Tabbaye. Tous se plaignaient de ses continuels 
brigandages ; mais il était assez puissant pour braver des murmures, 
dans lesquels il ne voyait qu'un prétexte pour redoubler ses injustices 
et ses rapines '. Le bienheureux Tinvita avec douceur à changer de 
conduite, sous peine d'encourir la colère du ciel ; mais Muhoz ne tint 
aucun compte de l'avis du saint homme, et bientôt après on apportait 
à Dominique, comme preuve de ses nouveaux méfaits, une gerbe de 
blé ramassée dans un champ qu'il venait de dévaster. Attristé de tant 
de malice et de la misère dans laquelle cette série de crimes jetait les 
laboureurs de la contrée^ le saint abbé prit une poignée de ces épis et 
alla se prosterner devant l'autel du bienheureux martyr Sébastien. 



1. « Exaliensis opîdi indigena » (Vergara, 
p. 352). Ruiz et Vergara semblent n'avoir 
pas compris le sens du mot Exaliensis ; 
mais il n'est pas douteux qu'il ne doive se 
traduire par Salas (aujourd'hui Salas de 
los Infantes), de même que monasterium 
Exiliense se traduit par Siloê, 

2. « (Quando) ventum est ad perd- 
piendum corporis et sanguinis Domini 
sacramentum, et ministris offîcii incho- 
antibus comraunionem : Gustate et videte 
quoniam suavis est Dominus » (Vergara, 
p. 352). — Sur cette formule, appelée i4d 
accedentes dans la liturgie mozarabe, 
on peut consulter le Missale mixtum et 



les notes du P. Lesley. (Migne, Patrol. lat. 
L LXXXV, col. 564-565.) 

3. Il est permis de voir dans Garcia M uûoz, 
non sans quelque vraisemblance, un de ces 
châtelains d'humeur essentiellement batail- 
leuse, tels qu'il en fallait alors dans cette 
région pour défendre les frontières contre 
les incursions des Maures. Lorsqu'ilit 
n'avaient pas À guerroyer ou à exécuter 
quelque razzia en pays infidèle, il leur 
arrivait trop souvent de s'en prendre à 
leurs voisins et de commettre de véritables 
brigandages, contre lesquels la justice 
royale elle-même était la plupart du 
temps impuissante. 
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Dieu écouta les supplications de son serviteur, et sa prière n'était pas 
achevée que Muôoz se voyait soudainement frappé d'une terrible 
maladie. Ses serviteurs le portèrent en toute hâte à l'abbaye et le 
présentèrent à rhbmme de Dieu. Dominique l'avertit que la sentence 
de mort portée par le souverain Juge était irrévocable et Texhorta à la 
contrition de ses péchés. Le coupable confessa ses crimes, en reçut 
Tabsolution et expira après avoir communié au corps et au sang du 
Seigneur ^ L'abbé de Silos célébra la messe pour le repos de son 
âme et lui lit donner une honorable sépulture. 

La prière do Dominique, nous dit Grimald, n'était pas moins 
efficace contre les embûches du démon. Une pieuse vierge, appe- 
lée Oria, s'était mise dès son enfance sous la conduite du bien- 
heureux, avait reçu de ses mains l'habit de la religion et vivait 
en qualité de recluse dans une petite cellule attenante à l'église 
du monastère. Elle y demeura plusieurs années dans les austé- 
rités de la solitude et de la pénitence. Mais, poursuit le moine 
chroniqueur, l'antique ennemi ne put souffrir plus longtemps une 
si sainte vie et un amour si généreux du divin Maître. Transformé 
en hideux serpent, il effrayait par sa présence la pauvre recluse, 
qui, ne pouvant l'éloigner, fit avertir Tabbé Dominique. Celui-ci se 
hâta d'accourir, offrit pour elle l'Hostie sainte et lui donna le corps 
et le sang du Seigneur. Il bénit ensuite de l'eau, en aspergea la cellule 
par la petite fenêtre , seule ouverture de cette prison volontaire ', 



1. Nous voyons par cet exemple et 
plusieurs autres (voy. un peu plus loin celui 
de la vierge Oria) que les simples fidèles 
communiaient sous leâdeux espèces. C'était 
un usage encore général au XI" siècle, 
On peut consulter sur ce point la disser- 
tation du docte cardinal Bona, annotée et 
complétée par Sala {Remim lilurgicarum, 
lib. n, cap. XVni, § 1 et 2). 

2. o Par fenestram ipsam cellulam 
aspersîto. Cette fenêtre devait s'ouvrir à 
à rintérieur de Téglise dans laquelle 
Dominique venait de célébrer la messe. 
Telle était d'ailleurs la disposition ordiflaire 
des cellules habitées par les recluses 
et dont on trouve des exemples assez 
nombreux au moyen âge.. (Voy. D. Piolin, 
La réclusion religieuse^ dans le « Bulletin 
monumental », année 1879, p. 449 et 
suivantes ; pour rAllemagnCî voy. Ârmin 



Basedow, Die Inclusen in Deutschland, 
1895). — Sans sortir de l'Espagne, et pour 
ne citer que les documents inédits des 
archive» de Silos, nous allons mention* 
ner quelques passages d'où Ton peut 
conclure que 1^ personnes pieuses vouées 
à ce genre de vie n'étaient pas rares en 
Castille même dans le bas moyen âge. 
Voici d'abord un extrait du testament 
d'un arcbiprêtre d'Alba de Tormes, écrit 
en l'année 1396 de l'ère espagnole (de 
J.-C. 1358) : « ... Otrosi, mando a los 
emparedados et a las emparedas de la villa 
et del domi&o de Astodiello (Astudillo), 
a cada uno cinco maravedis por Dios et 
por mi aima ; et que den a cada uno 
dellos senos pellotes et senas sayas... 
Otrosi, mando a los emparedados et empa- 
redadas de aqui de Alba senos pellotes et 
senas sayas...» {Arc h. de Silos^ ms. I, fol. 186, 
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et rhorrible fantôme disparut aussitôt pour ne plus revenir '. 
Le but et le caractère de cet ouvrage ne nous permettent de 
mentionner qu'un petit nombre des merveilles opérées par Dominique. 
On peut voir dans son biographe le récit de la guérison d'un comte 
de Galice du nom de Pedro Pelaez {Peints Pelagii), avec lequel il 
s'était lié autrefois d'une étroite amitié^ et qu'il délivra d'une longue 
cécité en humectant ses yeux de quelques gouttes d'eau '. 11 rendit 
également la santé à un noble personnage de la ville de Gumiel, atteint 
d'une épilepsie réputée incurable '. Mais il est un prodige que nous 
croyons devoir rapporter plus au long, parce qu'il est le premier 
anneau d'une série de faits miraculeux qui se continuèrent pendant 
plusieurs siècles et donnèrent au nom de saint Dominique de Silos un 
éclat sans pareil dans toute l'Espagne. Nous voulons parler de la 
délivrance des milliers d'esclaves chrétiens, que l'intervention du 



copie de roriginal qui se trouve dans les 
archives des BéDédictioesd'AIba de Tormes). 
>- D. Diego de Haro, seigneur del Busto, 
se recommande dans son testament, dressé 
le !•' février 1460, aux prières de las 
emparedadas ou recluses qui vivaient près 
de Palencia. [Ibid., fol., 288-289. Sur les 
reclus et recluses de Palencia en 1283, 
nous regrettons de ne pouvoir reproduire 
ici, en raison de sa longueur, le curieux 
•testament de Pero Diaz Bueso, ms. VII, 
fui. 207-211. Sur ceux de Valladolid en 
1326, Ihid., fol. 3t0.) — En 1498, D. Alonso 
Fernandez de Cordoba, seigneur d'Âguilar 
infsëre dans son testament la clause sui- 
vante : « E mando a todas las emparedadas 
de la ciudad de Cordova con las de 
iSanta Maria de las Huertaé, a cada casa 
de emparedamiento un real de plata, por 
ainor de Dios, e encomiendoles que ruegen 
a Dios por mi anima » (ms. I, fol. 289.) — 

Le VI1« concile de Tolède (de 6 46, canon V) 
donne déjà des règles pour ceux qui vou- 
laient se consacrer à ce genre de vie 
a?achorétique. (Voy. Tejada, Coleccion de 
cffnones y de todos los concilios de la 
iglesia des Espana, t. II, 1861, p. 356-357.) 

1. La pieuse vierge Oria vècul longtemps 
encore. « Le cours de sa vie mortelle étant 
terminé, ajoute Grimald, elle s'endormit 
heureusement dans le Seigneur, et son àme 
s*envola, nous le croyons, vers les célestes 
demeurer. » (Kt7a, dans Vergara, p. 351.) 



On ignore la date précise de sa mort, qui 
dut arriver avant l'année 1090,' époque 
probable de celle du moine Grimald. Les 
historiens et les hagiographes lui donnent 
le titre de vénérable, quelques-uns même 
celui de bienheureuse et de sainte ; mais 
il ne semble pas qu'on lui ait jamais 
rendu un culte liturgique. On ignore 
remplacement de son tombeau. Le P. J. de 
Castro prétend qu'elle avait professé la vie 
religieuse à Santa Maria del Parayso près 
de Silos, abbaye dont l'existence, comme 
monastère de Béuédictines, est tout au 
moins fort douteuse. — Il n'est pas besoin 
de réfuter ici la méprise du licencié Pedro 
Ziria Hinojosa, qui fait de la vénérable 
Cria une religieuste cistercienne de Sainte- 
Marie de Caiïas. (Vida de las santas de la 
orden de San Benito. Nous ne connaissons 
cet ouvrage que par la citation de Castro, 
j). 309.) 

2. Vita, dans Vergara, p. 356. — La 
fontaine où Dominique puisa l'eau avec 
laquelle il guérit le comte Pedro Pelaez 
jaillit dans le monastère même, à quel- 
ques pus de l'angle sud-est du cloître et 
poKe aujourd'hui le nom de Fuente del 
Santo, 

3. Voici les termes dont se sert Grimald 
pour dé signer cette maladie : « Horri- 
bilis atque execrabilis infirmitas que, 
iuxta sui operis effectum, gutta cadiva 
vocatur » (Vergara, p. 357). 
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glorieux thaumaturge arracha aux prisons mauresques. Quelques 
personnes du village de Soto * vinrent un jour frapper à la porte du 
monastère et demandèrent Dominique. Ils lui racontèrent comment 
un membre de leur famille avait 6té emmené en captivité par une 
troupe de Sarrazins, et gémissait depuis longtemps sous le poids de ses 
chaînes dans les ténèbres d'un infect cachot. On exigeait pour sa 
rançon cinq cents pièces d'argent % somme énorme qu'il leur avait 
été impossible de rassembler, même après avoir vendu tous les biens 
du malheureux prisonnier. Dominique les consola, les exhorta à la 
prière et leur fit donner un cheval, en leur promettant de venir 
bientôt à leur aide d'une manière plus efficace. En effet, dès le jour 
suivant il célébra le saint sacrifice pour le pauvre esclave et répandît 
devant le Seigneur ses plus instantes supplications '. Au moment 
même où il priait ainsi avec ferveur, le captif chrétien voyait avec 
surprise les portes de son obscure prison s'ouvrir tout à coup, tandis 
que ses fers se brisaient et tombaient à ses pieds. Il put s'enfuir sans 
rencontrer le moindre obstacle. Bientôt il était au milieu des siens, 
et venait avec eux à Silos remercier son glorieux libérateur. 

IX. — Grimald nous a fourni la plupart des faits que nous avons 
rapportés jusqu'ici; mais, comme on a pu le voir, il. prévient ses 
lecteurs qu'ils ne trouveront pas dans son livre une histoire complète 
de son héros. Il ajoute méme^ après avoir parlé de l'arrivée de 
Dominique à Silos, qu'il taira désormais tout ce qui dans ses actions 
n'aurait pas un caractère miraculeux. Nous allons donc essayer de 
suppléer dans la mesure de nos forces au silence du biographe, en 
nous aidant des documents contemporains, ou des témoignages 
postérieurs qui nous ont paru dignes de créance. Ils nous feront 
entrevoir l'influence dont jouit saint Dominique à la cour des rois de 
Gastille et de Léon, et nous révéleront quelque chose de ses relations 
avec les trois grands abbés bénédictins qui illustraient alors par l'éclat 



1. « Ex Tillula que dicitur Sotus. » 
Plus loin : « Villa, que est sita in territorio 
Castri ab ysmaelitica gente constructi, 
quod nunc a christicolis vocatur Caslrum 
Sancti Stefani ». (Dans Vergara, p. 402.) 
C'est aujourd'hui le petit bourg de Soto 
de San Esteban, situé sur les bords du 
Duero, prés de San Esteban de Gormaz. 

2. « Exigebaatur ab eo quingenti 



numorum solidi. » Lé P. Ruiz (fol. 29 v«) 
pense que chaque solidus équivalait à un 
ducat, ce qui ferait environ cinq mille 
francs de notre monnaie. 

3. 11 est remarquable, dit le P. Yeprs, 
{Coronica, t. VI, fol. 205) que le Paint 
abbé opéra la plupart de ses miracles par 
Toffrande du sacrifice de Tautel, qui est 
la plus puissante de toutes les prières. 
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de leurs vertus les principaux monastères de cette partie de TEspagne 
chrétienne. 

De nombreuses chartes portent la confirmation de Tabbé de Silos 
pendant la période qui s'étend de 1042 à 1072. La plupart de celles 
que nous avons pu consulter appartenaient à Saint-Pierre de Cardena, 
abbaye qui semble avoir été dès cette époque dans des rapports très 
intimes avec notre monastère ^ Le nom de Dominique nous y 
apparaît à côté de la signature des princes et des personnages les plus 
illustres du royaume : de Ferdinand le Grand, de la reine Sancia, de 
Sanche le Fort, d'Alphonse VI, de la reine Urraque, de Tinfante 
Elvire, du fameux Rodrigue Diaz (le Cid Campeqdor), de saint Al vil 
évêque de Léon, de saint lîiigo abbé de Saint-Sauveur d'Ofta, -de 
saint Sisebutus abbé de Gardeûa, de saint Garcia abbé de Saint- 
Pierre d'Arlanza et de beaucoup d'autres encore. Ce serait sortir de 
notre sujet que d'analyser ici ces documents. Il suffira d'en donner 
au bas de la page une liste chronologique aussi complète qu'il nous a 
été possible de le faire '. 



i. San Pedro de Cardefia est situé à 
huit kilomètreB à Test de Burgos, au fond 
d*une petite vallée entourée de collines 
nues et incultes. Quelques parties de la 
vieille abbaye sont maintenant en ruines ; 
mais l'ensemble de Tédifice dont la vue 
est très imposante reste debout et attire 
encore quelques visiteurs. Les Escolapios 
(religieux de Paint Joseph Calasanz) s*y 
sont installés en 1888. — On sait que le 
Cid aimait, au retour de ses expéditions, à 
se reposer à Cardena, qui devint plus tard 
le lieu de sa sépulture. C'est sous les 
arceaux du cloître de Tabbaye (sub arcis 
monasterii quem vocitant Karadigna) qu'il 
signa l'acte solennel par lequel il accordait 
la ville de Pe&acova aux bénédictins de 
Silos. (Voy. le Recueil des chartes de Vab- 
baye de Silos,^^. 21-23.) 

2. — [1^* juillet iOÂS.) Privilège accordé 
à D. Gomez, évéque (de Burgos) et à ses 
neveux, par Ferdinand !*>', roi de Castille 
et de Léon. La charte est confirmée par : 
« Fredinandus, nucto divino princeps ; 
Sanclia regina uxor ipsius... Ciprianus 
episcopus Legionen^is ; Petrus episcopus 
Lucensis (Lugo); Mirus episcopus Palen- 
tinus... ; Domioicus abba in Caradigna ; 
Auriolfus abba in Ârianza ; Enneco abba 



in Onia ; Dominicus abba in {monasterio) 
Sancti Sebasttani de Silos ; Martin us abba 
in (monasterio) Sancti Quirici » etc. (Ber- 
ganza, Antigiledades de Espana^ t. 11, 
p. 424-425.) 

— {1^^ juillet 1047.) Donation faite à Tab- 
baye de Cardefia par D. Salvador Gonza- 
lez : — H Dominicus abba testis » — Nous 
trouvons parmi les témoins le nom du Cid 
(Ruderico Didaz), qui d'après Berganza 
avait alors 21 ans. Ce document contredit 
l'opinion de M. Molioa {Rodrigo el Cam- 
peador, p. 3 et 425), qui fait naître le Cid 
vers 1040-1050. (Voy. Berganza, p. 425.) 

— {i juillet i047.) Donation du monas- 
tère de Riocabia à l'abbaye de Carde&a, 
conûrmée par : « Fredinandus gratia Dei 
rcx, Sancia regina, Gomessanus episcopus 
(Burgensis)..., Z>Qm{ntco abba » etc. {Ibid, 
p. 426.) 

— {29 septembre 1047.) Confirmation de 
la charte précédente. A côté de la signa- 
ture de Dominique, nous voyons celles 
de Diego Lainez, père du Cid, du roi, de 
la reiue, des infantes de Castille, Urraque 
et Elvire, etc. {Ibid.) 

— {fS mars i056.) Donation à Tévèque 
de Burgos D. Gomez et à Cardena. «Garsea 
abba hic roborat... ; Dominico abba hic 
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En Tannée 1054, Ferdinand le Grand honora Tabbé de Silos d'une 
mission particulièrement difficile et délicate. Pour un motif de 
vengeance personnelle et aussi dans le but d'élargir les frontières de 
ses Etats, D. Garcia, roi de Navarre, venait d'entrer en campagne à 
la léte d'une puissante armée contre son frère, le roi de Castille et de 
Léon. Celui-ci se savait assez fort pour résister avec avantage à cette 
attaque ; mais il recula tout d'abord devant le scandale d'une guerre 
fratricide et voulut faire parvenir au roi D. Garcia dés' paroles de 
conciliation. Â cette fin, il confia à Tabbé de Silos et au bienheureux 
lîiigo, abbé d'Ona^ le soin de se rendre auprès de son frère et de le 



roborai ; Eoneco abba hic roborat » etc. 
(I6W., p. 431.) 

— {9 février iOS7.) DoDation à saint 
Sisebutas, abbé de Carde&a. « Ennecus 
abba roborat testis,... Dominicus abba rob. 
test, M etc. (Ibid.^ p. 431.) 

— (iS avril 1062.) « Se halla la firma de 
santo Domingo en un privilegio del rey 
don Fernando !<>, en que da al santo abad 
de Arlanza dou Garcia ei monasterio de 
San Quîrce de Valdefrades, y el de San 
Pelayo y otras Iglesias, fecbo en la era 
de mil y ciento a venticinco de abril. » 
(Ruiz, histoire manuscrite, fol. 18.) 

— (^/ décembre i06S.) Privilège octroyé 
par Ferdinand !«' à Téglise de Saint-Jean 
(plus tard Saint-Isidore) de Léon. Il fut 
accordé la veille de la translation du corps 
de saint Isidore dans la nouvelle basilique 
b&tie en son honneur par le roi. On y voit 
les signatures de la famille royale, des 
grands de la cour et des nombreux évéques 
et abbés qui furent présents à cette 
solennité. Nous croyons devoir reproduire 
ici les noms de ces personnages, qui 
furent témoins en cette circonstance d'un 
prodige opéré par saint Dominique de Silos 
dont nous parlerons bientôt. « Fredenan- 
dus rex hoc testamentum confirmât ; 
Santia regina hoc testamentum conf. ; 
Urraca istorum regum (ilia... ; Santius 
eorum filius... ; Geloira similiter... ; 
Adefonsus simul.... ; Garcia ultimus 
eorum... ; domina Maiore, cognomeuto 
Munia Domna^ genitrix régis... ; Xemeua 
devota regina, soror illius. Sub Cbristi 
nomine Cresconius, Iriensis episcopus ; 
dextera Christ! fretus Gomesanus Cala- 
corritaDus episcopus ; in Christi dextera 



Vistrarius Lucensis episcopus ; divino 
umbraculo adiutus Soarius Menduniensis 
episcopus ; gratia Christi protectus Ber- 
naldus Palentinus episcopus ; Ordonius 
Astoricensis, qui ipsum panctum cinerem 
de Sibilia (Séville) adduxit... ; Xemenus 
episcopus, successor Aloiti episcopi Legio- 
nensis ; Petrus francigena, episcopus 
sedis Podii (Le Puy) ; Petrus Pelagii 
comes... ; Petrus GundiBalbiz... ; Ordo- 
nius Pelagii armiger. . . ; Pelagius Pela- 
gii... ; Gundisalvus abba...; Ennigus 
abba de Onia... ; Garsia abba de Sancto 

Petro Aslance ; Sisebutus abba de 

Gardénia... ; Dominicus abba de Silos,,. ; 
Alderetus abba de Gallecia... ; Fagildus 
abba (de) Ante-Altares (à Compostelle)... ; 
Drandinaldi abbas Samanenis... ; Froilanus 
abbas Compostellanus... ; Marti nus près- 
biter...; Pelagius diaconus Titoniz... ; 
Petrus Gundisalviz diaconus...; Ecta 
Gundisalviz. . . ; Alphonsus clericus...; 
Petrus testis ; Vltinandus testis ; Vimara 
testis ; Didacus testis. Arias Didaci pre- 
sens notarius extitit, manu sua conf. » — 
(Od peut voir le texte complet de cet 
acte dans Yepes, Coronica, t. VI, fol. 461- 
462, et dans Risco, Esp. sagr,^ t. XXXVI, 
p. CLXXXVlIl-GXCIl.) 

^ {i6 juillet 1064.) Donation à Tabbaye 
de Carde&a. — Dominique signe avec le 
roi Ferdinand, Tévêque Scemenus et les 
abbés d'Oûa et d'Arlanza : « Dominicus 
abba de Sancti Sebustiani [monasterio). » 
(Berganza, t. II, p. 432-433.) 

— {iijuin 1065.) Lettre d'affiliation avec 
Carde&a. « Eximius episc. ; Bernaldus 
episc. ; Enneco abba; Dominicus abba 
conf. » etc. [ïbid.f p. 434). 
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ramener à la paix par de sages conseils. Les détails nous font défaut 
au sujet de cette ambassade. Nous savons seulement que le zèle des 
deux abbés vint échouer devant Tanimosité et Faveugle obstination 
du roi de Navarre qui dans sa colère alla, croit-on, jusqu'à leur 
ordonner avec menaces de sortir aussitôt de son camp '. Peu après, 
cet infortuné prince^ impatient d'en venir aux mains s'avançait vers 
la capitale du royaume de Castille. Mais Ferdinand l'attendait avec 
ses troupes à douze kilomètres environ de Burgos, ^ntre Agés et 
Atapuerca. Garcia reçut dès le début de l'action le châtiment de sa 
folle et téméraire entreprise. Blessé mortellement d'un coup de lance. 



— [£S février 106$.) Union du monastère 
de San Salvador de Villaloncajar à l*abbaye 
de Cardeûa. « Eximeonis episc. ; Eooeco 
abba ; Dominivut ahba ; Garsea abba », 
etc. (ibid.f pag. 435.) 

— (1066.) Charte par laquelle le roi 
D. Sanche donne à Tabbaye d'Arlanza le 
prieuré de Boada et les dîmes de Lara 
et de Barbadillo. « En ella firma santo 
Domingo. » (Ruiz, fol. 18.) 

— {8 février i06ê.) Donation du roi 
D. Sanche à l*évèque de Burgos Siméon. 
Confirment : « Sancius Rex.. ; Bemaldus 
episc; Petrus episc; Gomessanus episc.» ; 
puis, parmi les abbés : « Dominicus abba 
in [monasterio) SancU Sebastiani, » (Ber- 
ganza, t. Il, p. 435.) 

— {if mare 1068,) Donation du roi don 
Sanche à l'église d'Auca. Au nombre des 
signataires se trouvent: « Rex Sancius; 
Aldefonnus rex ; Sisebutus abba ; Garsea 
abba ; Domtnicue abba ; Oyidius abba de 
Onia ; Velasius abba ; Johannes abba ; 
Rodrico Didaz (le Cid) », etc. (Esp. sagr.^ t. 
XXVI, p. 450-455.) Dans une copie du Xn« 
siècle que nous avons vue aux archives 
de Burgos (volume 71), se trouve aussi la 
confirmation de Munio Segocensis sedis 
episcopus f. (Cf. Bergaoza, t. Il, p. 437.) 

— (20 avril 1069.) Donation du village 
d'Hortigûela au monastère d'Arlanza, faite 
par le roi Sanche. Confirment : « Rex 
Sanctius ; Dominico abba ; Roderigo Didaz 
(le Cid) », etc. [Fonds des Archives de la 
Congrégation de Saint-Benoit de Valladolid, 
t. 1, fol. 213-214, elBiblioteca nacional de 
Madrid^ ras. Q, 96, copie moderne.) 

— {26 mars i071.) Privilège du roi D. San- 
che à Bermudo Sandioez : a Ego Sanctius 



Fredelandiz, gratia Dei rex Castelle, una 
cum uxore Alberta regina; Aldefon^us 
rex in Legione ; Urraca prolis Fredelandi 
régis : Gelvira eiusdem régis filia ; Simeon 
Burgensis episc; Munio Segocensis episc. ; 
Dominicus, Silisabba; Roderico Didaz. m 
(Berganza, t. H, p. 437.) 

— (S décembre 1072.) Donation du roi 
Alphonse VI à Tabbaye de Cardena : 
« Aldefonsus rex ; Scemenus episcopus ; 
Bernaldus episcopus ; Sisebutus abba in 
Caradigna ; Dominicus abba in Sancti Seba:i- 
tiani ; Belasius abba in Sancti Emiliani ; 
Garseani abba in Sancti Pétri ; Alvaro 
abba iu Valvenaria ; Roderico Didaz. » 
{Ibid., p. 439.) 

— (S décembre 1072.) Autre privilège du 
même roi à la même abbaye : « Domini- 
cus abba in {monasterio) Sancti Sebastiani » 
(Ibid., p. 439.) 

{Date incertaine.) Charte accordée au 
monastère de Saint-Martin d*Escalada, ^t 
confirmée par les abbés de Silos, de 
Cardena, d'Arlanza, d'O&a, etc. (Sandoval, 
Los cinno obispos, p. 102 ; Cf. Salazar, Ca«a 
de Lara, « Pruebas », p. 6.) 

1. Le fait ne serait pas douteux, si 
Ton pouvait appliquer avec certitude à 
nos deux prélats ce que l'auteur du Chro- 
nicon Silense dit, sans les nommer, des 
messagers du roi de Castille : « Garsias 
rex- ferox et animosus, audita legatione, 
nuncios e castris, despecta fratris pietate, 
exire imperat ; ac statim subioferendo 
minas » etc. {Esp. sagr. t. XVII, p. 308-309, 
2< éd.) On conçoit aisément, du reste, que 
Tabbé de Silos ne fut pas persona grata 
auprès du roi de Navarre, pour les motifs 
exposés au commencement de ce chapitre. 
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it fut renversé de son cheval, et quelques instants après, il rendait le 
dernier soupir entre les bras de Tabbé d*Ofia, saint Ifiigo *. 

Quelques années plus tard, probablement vers 1601, nous voyons 
Tabbé de Silos remplir avec plus de succès une mission bien difTércnlc. 

Âvila possédait depuis le commencement du quatrième siècle les 
corps de saint Vincent et de ses deux sœurs, sainte Ghristète et sainte 
Sabine, qui souffrirent le martyre sous la persécution de Dioclétien '. 
La ville ayant été à peu près complètement détruite et abandonnée à 
la sQÎte de la conquête de TEspague par les Arabes, les précieuses 
dépouilles restèrent dans l'oubli sous les décombres de la basilique 
qui avait abrité leurs tombeaux. L*éloignement définitif des Maures, 
que les croisés victorieux refoulaient peu à peu vers le pays d*où ils 
étaient venus, ne rendit pas tout d*abord à Avila son ancienne 
prospérité. Elle ne se releva guère de ses ruines que vers Tannée 
1090, date à laquelle le comte Raymond de Bourgogne vint la 
repeupler par ordre d'Alphonse VI ', et la ceindre de la magnifique 
couronne de murailles et de tours crénelées que nous admirons encore 
aujourd'hui. En 1061 ^, les saintes reliques gisaient donc oubliées 



1. Le récit de la bataille d'Atapuerca et 
les démarches de Ferdinand pour éviter 
cette rencontre sont rapportés avec quel- 
ques détails par Tauteur du Chronicon Si- 
lente. Nous donnons comme date de cette 
bataille Tannée 1054, malgré l'autorité de 
Mariana qui la place en 1055. Le P. Moret 
a prouvé péremptoirement qu*elle avait 
eu lieu le 1«<^ septembre de Tère 1092 
(année de J.-G. 1054 ; cf. Ferreras, ad hune 
annum). Quant au rôle des abbés d'O&a et 
de Silos nous le trouvons mentionné pour 
la première fois dans un très ancien 
document d'O&a, imprimé d'abord en 
1612. par Dâmeto dans sa vie de saint 
lûigo, puis en 1615 par Sandoval dans 
son histoire de Ferdinand le Grand (Los 
cinco reyes, p. 2^24 de Tédition de 1792), 
et enfin par Henscfaenius dans le 1«' volu- 
me de mai des Acla Sanclorum (p. 119 de 
rédition de Venise). On peut consulter 
aussi sur ce sujet le P. Florez, Eap. sagr.^ 
t. XXVII, p. 278 et 307. 

2. On trouvera sur ces saints une très 
savante étude du P. Van Uecke dans le 
tome XII* d'octobre des Acta Sanclorum 
(p. 193-206.) Le doute que le savant boUan- 



diste émet sur l'authenticité du chapitre 
Vni« de la vie de saint Dominique par 
Grimald n'est pas Justifié, il n'aurait pu 
hésiter s'il avait eu entre les maius 
l'excellente édition de Vergara, qui repro- 
duit avec un soin minutieux l'original du 
XI* siècle, écrit tout entier en caractères 
wisigothiques. Malheureusement le P. Van 
Hecke n*a connu que l'édition tronquée de 
Tamayo, dont Tautorité est trop souvent 
en effet sujette à caution. 

3. Voy. rhistorien Sandoval, Los cinco 
reyes, p. 251-254. 

4. C'est à cette date, ou peu auparavant, 
qu'il convient de placer la translation de 
saint Vincent et de ses sœurs au monas- 
tère d'Arlanza. En effet, la première men- 
tion expresse de la présence des martyrs 
dans l'église de l'abbaye se trouve dans 
un privilège du roi Ferdinand, daté du 
20 avril (et non pas du 20 mai comme 
peose Florez, Esp. sagr., t. XXVII, p. 141 ; 
2« éd., p. 70) de Tannée 1062. Celle charte 
a été publiée par Yepes {Coronica^ t. I, 
appendice, fol. 38-39). Les chartes d'Arlanza 
antérieures à celle-ci ne nomment pas les 
trois saints dans la formule solennelle 
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dans la ville à peu près déserte, lorsque Dieu inspira à Garcia^ abbé 
d'Ârlanza, et à Dominique, abbé de Silos, la pensée de les transporter 
dans un sanctuaire, où les corps des trois martyrs fussent entourés 
d'un culte public et solennel \ Le roi Ferdinand V s*empressa 
d'approuver le dessein des deux abbés et la translation eut lieu avec 
la plus grande pompe, au milieu d'un nombreux concours de prélats 
et des principaux seigneurs de Léon et de Castille. Les ossements des 
martyrs furent déposés dans Téglise d'Arlanza, à l'exception du chef 
de saint Vincent que le roi donna dans la suite à la basilique de 
Saint-Jean de Léon *. Tous les évoques et abbés demandèrent et 
obtinrent en cette occasion quelques fragments des saintes reliques. 
L'abbé de Silos plus que tout autre avait droit à cette faveur ; mais 
soit par zèle pour Tancienne discipline de l'Eglise qui ne peimettait 
pas facilement le morcellement des dépouilles des martyrs, soit 
plutôt, nous dit Grimald, par une inspiration céleste^ il fut le seul à 
retourner les mains vides dans son monastère. Surpris d'être ainsi 
frustrés du précieux trésor sur lequel ils comptaient, ses disciples 
s'en plaignirent avec tristesse au serviteur de Dieu, qui les consola 
avec douceur et leur annonça qu'ils n^auraient bientôt rien à envier 
aux églises voisines. Douze ans après, ils comprirent la signification 
de la prophétie, en voyant les prodiges éclater près du corps de leur 
père, et la foule des pèlerins accourir chaque jour plus nombreuse 
autour de son tombeau. 

Le 22 décembre de l'année 1063, Dominique, invité par le roi de 
Léon et de Castille, prenait part à une autre fête du même genre, mais 



qui précède d'ordiDaire la partie princi- 
pale du document. — On est surpris de 
voir Ferreras placer la translation en 1065. 
1. Grimald, qui parle de cet événement, 
a surtout en vue la prédiction que fit 
Dominique en cette circonstance. H se 
contente de mentionner la présence du 
saint À la translation, sans expliquer la 
part qu'il y prit : « Adfuit in ter collegas 
sdos cunctorum decus vir Domini Domi- 
nicus » {Vita^ dans Vergara, page 348) ; 
mais rinscription de 1137, trouvée en 
1571 dans la chasse qui renfermait les 
ossements des martyrs, est autrement 
explicite : « In hoc tumulo lacent sancto- 
rum martyrum Vincentii, Sabine et Chris- 
tete fratrum corpora.... (que) Ferdinand us 



rex.. in hoc Arlacence monasterium ordi- 
nis sancti Benedicti transtulit, admonitis 
primo ab angelis sanctis Dominico Silensi 
et Garsia Ârlacensi abbatibus », etc. On 
trouvera dans Yepes {Coronica, t. Vï, 
fol. 210 et 478) ce précieux témoignage, 
que nous soupçonnons toutefois être bien 
postérieur à Tannée 1137. 

2. Il n'est pas douteux qu'une portion 
des reliques demeura ou du moins re- 
vint bientôt à Avila. Elles furent enfer- 
mées vers la fin du Xl« siècle dans un 
splendide tombeau, sur lequel, dans les 
siècles suivants, fut bâtie l'église de San 
Vicente, qui est encore debout et compte 
parmi les monuments les plus curieux de 
Tantique cité. 
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bien plus solennelle encore que la précédente. Nous voulons parler 
de la translation dans la cité de Léon des reliques du grand docteur 
des Espagnes^ saint Isidore. La sainteté de Tabbé de Silos y éclata 
par un fait que les témoins regardèrent comme miraculeux et dont 
Luc, évêque de Tuy, nous a conservé le souvenir *. Le roi Ferdinand 
faisait alors construire à Léon la somptueuse basilique de Saint-Jean- 
Bapliste, près de laquelle il avait choisi sa propre sépulture. Il voulait 
Tenrichir des reliques de la vierge martyre sainte Justa, que le roi de 
Séville avait promis de lui donner. Dans ce but, il envoya auprès du 
monarque musulman le vénérable Âlvit, évêque de Léon, et Ordonius, 
évéque d'Astorga, accompagnés du comte Muî^oz et d'une escorte 
militaire. On ne put retrouver le tombeau de sainte Justa malgré la 
promesse de Témir de Séville ; mais le bienheureux Alvit découvrit 
celui de saint Isidore. Il était sur le point de retourner dans sa ville 
épiscopale avec les dépouilles du saint docteur lorsqu'il fut surpris 
par la mort ' ; de sorte que Tévèque d'Âstorga et sa suite rentrèrent 
à Léon avec les corps des deux saints évêques Isidore et Alvit. Le roi, 
accompagné de toute sa cour et d'un nombreux cortège de prélats^ 
vint les recevoir en grande pompe près des remparts de la ville, sur 
la petite rivière du Torio '. De là, les reliques de saint Isidore devaient 



4. Luc a composé son Hiatoria Trans- 
ladonis (saDcti Isidori) avant de monter 
sur le siège épiscopal de Tuy, et à Tépo- 
que où il était encore chanoine de la 
collégiale de Saint-Isidore de Léon (1201- 
1239). 11 nous préyient lui-même qu'il se 
contente le plus souvent de reproduire le 
récit des miracles opérés par saint Isidore, 
tels que ses devanciers les avaient consi- 
gnés par écrit dans les archives de son 
église collégiale, ce qui ajoute une auto- 
rité particulière à son témoignage. (Voy. 
VEsp. sagr., t. XXII, p. 142.) 

2. On a ignoré longtemps la date pré- 
cise de la mort de saint Âlvit, qui d après 
rinscription de son tombeau primitif, 
découvert en 1866 dans la cathédrale de 
Léon, derrière Tautel de saint Ildephonse, 
aurait eu lieu le 3 septembre 1062. (Voy. 
Fi\A, Recuerdos de un viage a Santiago de 
àalicia, 1880, p. 148-150.) Ce qui ne 
parait pas douteux, c'est que la transla- 
tion se fit seulement le 22 décembre de 
Tannée suivante. (Voy. Risco, Esp, sagr,. 



t. XXX VT, Appendice, p. GXCI ; et Chronicon 
Silense, Ibid., t. XVII, p. 327-318 de la 
2* édit.). Toutefois, d^autres témoignages 
la placent au 21 ou même au 23 de ce 
mois. {Acta sanclorum^ t. !•■' d'avril, p. 358, 
et Esp, 8agr,f t. IX, p. 211.) 

3. Le contexte montre bien qu'il s'agit 
ici du Turio et non. pas du Duero, comme 
l'ont. pensé les Bollandlstes {loc. et/.). Le 
Duero se trouve à plus de quinze lieues 
de la ville de Léon. (Cf. Béer y Diaz- 
Jiméoes, Caldlogo de los côdices de Léon, 
1888, p. X.) — Quant aux principaux 
per:sonnagea présents à cette translation, 
on trouvera leurs noms ci-dessus (p. 55), 
à la suite de la charte dont nous avons 
reproduit la dernière partie. On y remar- 
quera la signature de Pierre (Petrus fran- 
cigena)t évêque du Puy. Nous ignorons le 
motif de la présence de ce prélat à la 
cour du roi de Castille. Les auteurs du 
Gallia chrisliania (t. 11, col. 699) ne 
signalent même pas le simple fait de son 
voyage eu Espagne. 
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être portées à la nouvelle basilique/ tandis que celles du bienheureu)c 
Âlvit seraient ensevelies dans la cathédrale de Sainte-Marie. Mais 
laissons ici la parole au célèbre évéque de Tuy. « On était arrivé, 
dit-il^ à la porte appelée la Porte de fArc, lorsque un différent très 
vif éclata parmi la foule au sujet du corps du saint pontife Alvit. 
Beaucoup voulaient qu'il fut transporté dans Téglise de Saint-Jean- 
Baptiste. Or^ à cette très célèbre solennité assistait Dominique, abbé 
du monastère de Silos, homme vénérable dont tout le monde exaltait 
la sainteté et la merveilleuse puissance*. Il désirait vivement mettre 
un terme à la querelle qui divisait le peuple, et tous en effet furent 
d*accord pour s'en remettre à sa décision. Après avoir répandu ses 
prières en présence du Seigneur, et invoqué le très saint docteur 
Isidore, il commanda de placer sur des chevaux les restes des saints 
pontifes renfermés dans deux litières : le corps de Tévèque Alvit 
serait enseveli là où le conduirait Tune des montures sans être guidée 
par personne. En entrant dans la cité, le vénérable Dominique frappa 
légèrement de son bâton les bêtes chargées de leur pieux fardeau. Un 
ange, nous le croyons fermement, continue le narrateur, montra leur 
chemin à ces animaux sans raison, car Dieu ne voulait pas que Téglise 
cathédrale (de Sainte-Marie) fut privée de son bienheureux pasteur. 
Aussi le cheval qui portait le corps de saint Alvit se dirigea-t-il en 
droite ligne vers cette même égUse de Sainte-Marie, tandis que les 
autres allaient à la basilique de Saint- Jean -Baptiste. » 

Le moine de Silos qui a composé un abrégé de la vie de Ferdinand 
le Grand, et qui très probablement fut un des témoins de la translation, 
ne parle pas expressément de ce prodige ; mais il y fait une allusion 
évidente dans un passage de sa chronique '. 

Une tradition moins ancienne, mais admise par tous les hagiogra- 
phes à partir du xvi' siècle (c'est malheureusement bien tard) nous 
parle d'un voyage que Tabbé de Silos fit dans la Rioja à une époque 
qui n'est pas déterminée, dans le but de fortifier le courage de son 



1. « Aderat tune huic celeberrimœ 
solemnitati Tir yenerabilis Dominicus, 
abbaa monasterii de Silos, cuius sanctitas 
graliarum efferebatur a cunctis. » (Migne, 
Patrol. lai., LXXXI, col. 954.) 

2. « Beatissiaii confessons Isidori... cor- 
pus in basilica Sancli lohannis Baptiste, 
quam idem serenissimus rex... Legione 
noviter fabricaverat, repo3uit. Âlvitus 



autem Tenerandus Ântistes, in eccle!>ia 
Béate Marie, cui prefuerat, Deo annuenle^ 
habet sepulcrum. » (Cht\micon Silense, dans 
VEsp, sagr., t. XVII, 2« édit. p. 319.) Le 
continuateur de Florez, le savant P. Risco, 
voit dans les mots Deo annuenle une con- 
firmation du récit de Luc de Tuy. {Ibid., 
t. XXXV, p. 94.) Nous nous rangeons 
volontiers à Tavis de ce grave historien. 
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homonyme saint Dominique de la Galzada (de la Chaussée) K Cet 
humble serviteur de Dieu, après avoir demandé en vain l'habit de 
Saint-Benoit aux abbés de San Millan et de Valvanera, s'était retiré 
dans le désert, où il vécut quelques années, puis sur les bords de. la 
rivière Oja, près de la route que suivaient d'ordinaire tes nombreuses 
caravanes de pèlerins accourus de la plupart des contrées de l'Europe 
pour vénérer à Compostelle le tombeau de Tapôtre saint Jacques. Cet 
endroit offrait aux dévots voyageurs un passage difiîcile et même 
dangereux pendant la mauvaise saison. Le saint homme conçut le 
dessein d'y porter remède en construisant une puissante chaussée et 
en jetant un pont sur la rivière '. Il désirait aussi élever un hôpital 
pour y nourrir et y soigner de ses mains les pèlerins les plus nécessi- 
teux et les infirmes. Poussé par sachante, il commença avec courage 
ces grands travaux. Mais les diflicultés ne lui manquèrent pas dès 
le début, et il doutait déjà du succès d'une œuvre si au-dessus de ses 
forces, lorsque Dominique de Silos, instruit nous disent les biographes 
par une révélation céleste, se hâta de venir auprès de lui. Consolé et 
ranimé par les exhortations du saint abbé, le pieux et vaillant solitaire 
poursuivit avec une nouvelle ardeur son entreprise, qu'il eut la joie 
de conduire à bonne fin longtemps avant sa mort (li09.) Autour de 
son hôpital et de son église les maisons s'étaient groupées peu à peu. 
Elles ne tardèrent pas à former une ville importante^ qui, empruntant 
le nom de son fondateur et de son œuvre principale, s'appela Santo 
Domingo de la Calzada '. — Vers le commencement de décembre de 
Tannée 1072, saint Dominique de Silos aurait, d'après la tradition, 
assisté dans Téglise de Santa Âgueda de Burgos, à la fameuse cérémo- 
nie Anjuramento, dans laquelle le roi Alphonse YI dut jurer solennel- 



1. On la trou Te mentionnée par Pedro 
de la Vega (Flos sanctorum, Saragossef 
1521) ; Juan Maldonado (VUsb sanctaruniy 
breoi elegantique stylo compositaBf Burgos, 
•1573); Tomas de Trugillo {Thésaurus con^ 
cionalorum^ Barcelone, 1583, t. H, col. 
2270), etc. Tous ces auteurs afGrment le 
fait, mais ne citent aucun témoignage 
écrit plus ancien. 

2. Ce pont de vingt-cinq arches exis- 
tait encore il y a quelques années, à peu 
près tel qu'il fut bâti au XI* Mècle. — 
Vers la même époque et pendant la pre- 
mière moitié du siècle suivant, saint 
Jean d*Ortega imitait Texemple de saint 



Dominique, dont il fut quelque temps le 
disciple. 11 construisit plusieurs hospices, 
des ponts et des chaussées pour la com- 
modité des pèlerins. (Voy. VEsp, sagt\^ 
t. XXVII, cap. VI ; pag. 185 et suiv. de la 
2» édition.) — L'évêque Pelage dit du rot 
Alphonse VI, contemporain de nos deux 
saints : u Studuit facere omnes pontes 
qui sunt a Lucronio (Logrono) usque ad 
Sanctum Jacobum. » (Chronicon Pelagii^ 
Ovetensis episcopi^ dans Plorez, Esp. sagr.j 
t. XIV, p. 474 ; 2« éd., p. 489.) 

3. Voy. Tejada , Hisloria de Santo 
Domingo de ta Calzada, in-fol., Madrid, 
1702. 
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Ieaeiit,en présence de Rodrigue le Campeador et des grands seigneurs 
du royaume, de n'avoir pris aucune part au meurtre de Sanche le 
Fort son frère'. Maïs passons; cet événement touche de trop près à. 
la légende pour mériter une sériew» attention. 



X. — Ce voyage à la capitale de la Gastille fot Traisemblablement 
le dernier de Tabbé de Silos Un an après (20 décembre Itt73), il s'en- 
dormait doucement dans le Seigneur, assisté de ses nombreux disci- 
ples {pmni multitiidine fratrum, dit Thagiographe contemporain) et 
de son vénérable ami Ximenus ou Siméon, évéque de Burgos*. Son 
corps fut enseveli dans le cloître du monastère^ près de la porte dite 
de San Miguel, qui donnait accès à la partie basse de Téglise abbatiale '. 



1. C'est du moins ce qu'il e^t permis 
de conclure de deux privilèges accordés 
alors par le nouveau roi de Castille i 
Tabbaye de Saint-Pierre de Cardeûa. (Voy. 
Berganza, t. I, p. 440; t. Il, p. 439.) Il va 
sans dire que nous ne nous portons prs 
garant de l'authenticité de ce célèbre 
serment si souvent chanté dans les Ro- 
manceros du Cid, poésies d'une ravissante 
naïveté, mais d'une bien mince valeur 
historique. 

2. Voyez, pour les détails, l'intéressant 
récit de Grimald qui fut témoin de cette 
mort (Kito, dans Vergara, p. 368-370). 
La cellule où Dominique rendit le dernier 
soupir, fut dans la suite convertie en 
chapelle, et a été de tout temps visitée 
avec respect par les pèlerins. Elle conser- 
va son caractère primitif jusqu'en 1645, 
époque où un abbé de Silos eut la malen- 
contreuse idée de lui donner, sans toucher 
cependant aux anciennes murailles, la 
fui'uie usjez élégante mais trop banale 
que nous lui voyons encore aujourd'hui. 
(Arch.de Silos y « Librosde Depôsito », ad an. 
1645, fo 182 v».) Cette cellule s'appelait au 
XVI« siècle la Câmara del Parayso (Nebreda 
Nolice, p. 5} et dans la suite la Câmara 
Santa. 

3. Nous voudrions pouvoir donner ici le 
portrait de saint Dominique. Grimald ne 
.nous l'a pas laissé. Quelques mots jetés 
çà et là dans le récit des apparatious du 
saint abbé nous permettent cependant de 
saisir plus d'un trait de sa physionomie. 
Us nous la représentent sous la figure d'un 



« beau vieillard, petit de taille, mais d'un 
aspect vénérable » ; sur sa tète à demi 
chauve brillait une couronne de cheveux 
blancs. Il s'avançait avec gravité dans 
son austère costume monastique, eo 
s'appuyant sur un béiton d'or. « Adest 
bealus Dominicus... in habitu monachili, 
rogpns suos gressus sustentatione baculi >* 
( Kt7a, dansVergara, p. 390). <c Senex decorus, 
veneranda facie, canicie atque calvicie... 
ferens manu baculum... » (/6tcf., p. 400/. 
— « Vir... statura pusUlus, veneranda 
canicie et calvus. » [Ihid.^ p. 418 et 426.) 
Une nuit Galindus, serviteur de Grimald, 
voit deux hommes entrer dans l'église où 
il dormait : l'un était saint Etienne, « lon- 
gissimus iuvenis pulcerimus n ; l'autre 
Dominique, « statura pusillus, veneranda 
canitie et calvus, baculum ferens in mani- 
bus. » (Ibid.^ p. 428.) Une autre fois le bien- 
heureux apparaît près de Carrion : « Vir 
statura pusillus... ferens baculum aureum 
in manibus, ac super brachium quem- 
dem ferens librum. » {Ibid.^ p. 435.) — 
ÂuXin<' siècle Pero Marin met les paroles 
suivantes dans la bouche d'un brave 
forgeron, qui était venu faire empiète de 
fer à Silos. Saint Dominique lui apparaît: 
« Je vis, dit-il, un homme debout, petit 
de corps, la figure amaigrie, le nez long, 
les yeux saillants et brillants. Il portait 
une riche chape de soie, comme celles 
que revêtent les évèques et les abbés 
pour les processions ; elle était très blan- 
che, ouverte par devant et traînait bien 
la longueur de trois palmes. » {Miraculos 
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Les prodiges se multiplièrent rapidement sur son tombeau et la sain- 
teté du glorieux thaumaturge, déjà si manifeste pendant sa vie, prit 
dès lors un tel éclat, que les évoques, le roi et le peuple la procla- 
mèrent bientôt d'une voix unanime. Dès Tannée 1076^ Tévéque de 
Burgos retirait le corps du saint abbé de Tbumble sépulture où il 
l'avait déposé deux ans et demi auparavant, et au milieu de la plus 
grande pompe, et des acclamations d'une foule innombrable, le trans- 
férait dans la basilique de Saint-Sébastien. Il le renferma dans un 
sépulcre en pierre, disposé à cette fin dans la nef du côté de Tévan- 
gile^ sous un édicule en forme de confession, qui fut aussitôt surmonté 
d*un autel sous le vocable de Saint Dominique ^ C'était le mode le 
le plus ordinaire de la canonisation des saints à cette époque. Dès 
lors, nous voyons Tabbaye perdre peu à peu son ancien titre de 
Saint-Sébastien pour adopter celui de Saint-Dominique qu'il conserve 
encore de nos jours *. 
Nous ne pouvons nous arrêter ici sur lesguérisons et les merveilles 



chap. LU, dans Vergara, p. Idl.) Chose 
curieuse, ce portrait répond assez exacte- 
ment à la statue de saint Dominique 
entouré de captifs, placée aujourd'hui à 
l'entrée de la Cdmara Santa et qui date 
probablement du XUI« siècle. Elle se 
trouvait autrefois sous le portique de 
Taucienne église abbatiale. — Nous ne con- 
naissons qu'une représentation du saint 
abbé qui soit antérieure à ce groupe. 
C'est un tableau en émail du XIl* siècle, 
plaqué à cette époque sur une cassette 
mauresque de 1020 actuellement au musée 
de burgos. Il semble avoir été exécuté 
d'une façon assez sommaire et n'a rien 
qui rappelle un portrait. On y voit le 
bienheureuif en mitre et en crosse entre 
deux anges, avec cette inscription : santvs 
DOMiNici {sic). Voy. à la fin du volume, un 
dessin de ce tableau. 

1. Grimald ne précise pas la date de la 
translation. 11 dit seulement que le corps 
du saint reposa sous le cloître « per 
quedam annorum curricula. » Saint Do- 
minique reposa dans son nouveau tom- 
beau pendant 657 aus, c'est-à-dire jusqu'en 
1733, date de la seconde translation, dont 
il sera question plus longuement dans la 
suite. 

2. Le plus ancien document dans 
lequel apparaît la nouvelle dénomination 



est un privilège d'Alphonse VI, daté du 20 
août 1076. (Voy. le Recueil^ p. 24.) Vergara 
(Prologue, § 15) donne par erreur à ce 
diplôme la date du 19 avril. — Quant au 
jour précis de la translation, Tamayo 
(Marlyrol, Hispan.^ au 18 août) la place au 
18 août (et non au 28, comme dit Ver- 
gara.) Mais la phrase et les deux vers 
qu'il attribue à Grimald, et qui affirment 
en effet que cette solennité eut lieu en la 
fête de sainte Hélène, sont apocryphes et 
ne se trouvent pas dans le texte de la 
vie de saint Dominique. Quelques églises 
Tout célébrée le 18 mai (Vergara, Prol., 
§ 18), et c'est à cette date qu'on la fête 
aujourd'hui encore à Tolède dans le mo- 
nastère de Santo Domingo el Anliguo. il 
semble toutefois plus naturel de s'en 
tenir sur ce point à la tradition de Silos. 
Aussi loin qu'on peut remonter, la trans- 
lation y fut toujours honorée te 5 du 
mois de janvier. (Cérémonial de Silos, 
Arch. de SiloSy ms. 44v) Un manuscrit de 
Silos, aujourd'hui à la Bibliothèque na- 
tionale de Paris (Nouv. acq. lat., n<» 2194) 
et qui date du commencement du XI Ih 
siècle, place la messe et l'hymne de la 
translation entre la fÔte des Saints-Inno- 
cents (28 décembre) et celle de saint 
Victorien abbé (12 janvier), par consé- 
quent dans les premiers jours de l'an- 
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sans nombre (»pérécs près du tombeau du grand abbé et que nous si- 
gnalent les chroniqueurs de Silos. Il n'est pas possible non plus de 
retracer les scènes touchantes qui se renouvelèrent pendant des 
siècles autour de Tautel du saint, alors que des milliers de captifs 
chrétiens, délivrés par son intercession, venaient se prosterner devant 
ses reliques et y déposer leurs chaînes comme autant de trophées à la 
gloire de leur libérateur. La tradition estime à plus de douze mille le 
nombre des malheureux esclaves ainsi arrachés aux cachots musul- 
mans '. Grimald qui, comme on le sait, écrivait vers 1090, se con- 
tente d'en citer quelques exemples. Mais le moine Pero Marin, qui 
vivait de Silos dans la seconde moitié du XIIP siècle^ nous a raconté 
d'après le récit des captifs eux-mêmes, la délivrance d'environ 
quatre cent cinquante chrétiens, pendant la période qui s'étend du 
règne de saint Ferdinand à celui de son petit-fils, Sanche le Brave 
(1232-1287) '. 

A la suite dé la translation de 1076 dont il vient d'être parlé, la 
plupart des églises d'Espagne ne tardèrent pas à célébrer la fôte de 
saint Dominique de Silos. Il était tout naturel que le monastère de ce 
nom fut le premier dans ces hommages liturgiques rendus à son 
glorieux restaurateur. Aussi y voyons-nous son culte revêtir plus que 
partout ailleurs une solennité et une pompe vraiment extraordinaires, 
tant à cause du concours incessant des pèlerins, qu'en raison des 
nombreuses merveilles qui se renouvelaient sans cesse auprès de ses 
reliques *. 

: Deux fêtes furent instituées à Silos en l'honneur du saint thauma- 
turge : celle du Transiius au jour aniversaire de sa mort (20 décembre}. 



Dée. Malheureusement, toute la partie du 
calendrier qui renfermait les mois de 
janvier et de février manque dans notre 
manuscrit. 

1. Yergara, Prologue, J 6. 

2. On peut lire dans Vergara (pages 
128-220) ces naïfs récits en vieille prose 
castillane, publiés d'après le manuscrit 
original de Pero Marin. Ils sont pleins 
de curieux détails sur les mœurs et les 
coutumes de rE$«pagne à cette époque, et 
aussi sur les cruels traitements qu'avaient 
à endurer de la part des Maures les escla- 
ves chrétiens. — Les captifs délivrés par 
rinterventioD de saint Dominique appor- 
taient souvent leurs fors à Silos et les 



suspendaient aux murs de Téglise abba- 
tiale. Bien que la plupart de ces chaînes 
aient été distribuées a diverses églises ou 
employées à d'autres usages, il en reste 
encore un bon nombre, dont on a décoré 
la galerie qui, dans l'église de Silos, sert 
comme de vestibule à la nouvelle CapUla 
del Sanlo. 

3. Voy. Grimald, Vita, lib. II, c. 30, 31, 
38, 40, 50, 52, 60. Lib. HI, c. 1, etc. — 
L'auteur termine son premier livre le 
jour du Transiius du saint : « ... Interces- 
sione beati patris nostri Dominici, cuius 
bodie festiva gaudia felicis ad superna 
gaudia transitus, festivis et solemnibus 
of&cis celebramusj», etc. 
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et celle de la Translation le 5 janvier *. Elles s'y célèbrent encore 
avec éclat, surtout depuis la récente restauration de Tabbaye, bien 
que la fêle du 5 janvier ait été renvoyée au deuxième dimanche après 
Pâques, en raison de la seconde translation faite au siècle dernier *. 
Mais le temps n^est plus, où les rois et les peuples de la catholique 
Espagne se pressaient autour du saint tombeau, et Dominique de 
Silos, qui fut pendant de longs siècles un des saints les plus popu- 
laires de la péninsule, a vu déserter peu à peu les âpres sentiers qui 
conduisent à sa demeure '. 

Il serait trop long de parler ici avec quelque détail du culte litur- 
gique dont notre saint fut Tobjet en Espagne, à partir du XV siècle 
jusqu'à nos jours. Il suffira de dire qu'il se répandit rapidement et 
devint bientôt général, non seulement dans les monastères bénédictins, 
mais encore dans les cathédrales et autres églises tant séculières que 
régulières ^. Il ne disparut dans un grand nombre qu'au XVP ou au 
XVII* siècle, lors de la réforme romaine du bréviaire et du missel. 
Cependant, à l'occasion de la dernière translation des reliques du saint 



1. Les offices composés pour ces deux 
solennités sont très probablement de 
Grimald lui-même. On les trouvera dans 
Vergara (p. 452-460), qui les a tirés du 
manuscrit original de la vie du saint abbé. 
Nous ne savons jusqu'à quelle époque 
le monastère de Silos conserva dans sa 
liturgie ces offices primitifs ; mais il sem- 
ble ressortir du procès- verbal d'une 
délibération du couseit de Tabbé tenue en 
1638, qu'ils étaient encore en u«age à 
cette date {Archives de Silos, ms. 64, 
• Libro de consejos», ad ann. 1636.) De nos 
jours, nous ne connaissons qu*uue seule 
église qui les ait gardés à peu près tels 
qu'on les récitait à Silos vers la fin du 
Xh siècle. C^est celle de l'abbaye des 
Cisterciennes (auparavant des Bénédic- 
tines) de Saint-Dumioique de Silos (que le 
peuple appelle Santo Domingo el Anliguo) 
dans la ville de Tolède. — Nous apprenons 
au dernier moment que les Bénédictins 
de Silos viennent d'obtenir de Rome la 
faculté de les reprendre. 

2. On trouve dans Vergara (p. 112-127) 
les détails de cette dernière translation, 
qui eut lieu le 19 avril 1733, et sur 
laquelle nous aurons à revenir. 



3. Seule la petite ville de C&îîas, patrie 
de notre bienheureux, est restée fidèle aux 
traditions des âges de foi. Tous les ans, 
vers la fête de Saint-Michel de septembre, 
un groupe de quinze à trente pèlerins, 
quelquefois davantage, traverse les hautes 
montagnes qui séparent la Rioja de Silos 
et vient passer quelques jours près des 
reliques de celui qu'ils sont fiers d'appeler 
leur saint, nuestro santo. Les plus vaillants 
font ce long et pénible trajet à pied. 
Ceux qui viennent pour la première fois 
déposent leurs chaussures, avant de fran- 
chir les dernières hauteurs qui abritent 
Silos près des iorves de Carazo, dans un 
endroit où s'élèvent deux rochers appelés 
las dos HermanaSy et arrivent nu-pieds au 
monastère par des sentiers remplis de 
cailloux et d peine praticables. Nous lisons 
dans un manuscrit du XVh siècle : « [La 
fiesta de] la dedicacioo de San Miguel es 
muy solemne,... se dice una misa al alba 
muy solemne, y vienen los de Ca&as, y 
danles la capllla. » (Libro de la ceremo- 
nias y C09tuuibres, Arch. de Silos, ms. 42, 
fol. 2.) Voy. la bulle du 14 mars 1442 dans 
le Recueil des chartes de Silos ^ n^ 483. 

4. Les bréviaires et autres livres litur- 
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abbé en 1733, son nom fut inséré officiellement au martyrologe ro- 
main , el un décret de la congrégation des Rites^ rendu à la demande 
de Philippe Vetde l'ordre de Saint-Benoît, étendit de nouveau sa fêle 
à tous les domaines du royaume d^Ëspagne. 

Dès Tannée 1085, des églises et des monastères s'élevèrent en Thon- 



giques du XII* au XVI* Biècle que nous 
avons pu consulter aux archives des 
cathédrales de Tolède, de Burgos, de 
Ségovie, de Païen cia, de Calahorra, d'Osma 
et de Séville (voy. aussi â la Bibliothèque 
nationale de Paris, fonds latin, manuscrit 
numéro 13234^ fol. 341 verso) renferment 
presque tous roffice de saint Dominique 
de Silos. Il doit vraisemblablement en 
être de même pour la liturgie des autres 
diocèses de TEspagne. — Un martyrologe 
de BurgOR {Arch, de la cathédrale^ tiroir 
IX, vol. 73, fol. 133 v»), qui semble de la 
fin du Xll* siècle ou du commencement 
du Xlll«, mais qui reproduit un manus- 
crit plus ancien (voy. Martinez y Sanz, 
Historia del templo catedral de Burgos^ 
1866, p. 302), contient Téloge suivant du 
saint abbé : « XIII kal. ianuarii, in Hys- 
paniis, natalis sancti ac beatissimi Domi- 
nici confessons, per quem omnipotens 
Deus mirifica et admiranda cothidie ope- 
ratur. » Un peu plus loin (fol. 162 v»), 
dans une chronique très abrégée : « Era 
Ma CXI obiit sanctus Dominicus de Silos. » 
(Parmi les manuscrits de la même église, 
nous pouvons signaler un sacramentaire 
du XII« siècle qui provient probablement 
de Silos. On y lit, à la fête de saint Domi- 
que : «... beatissimi Dominici, cuius sa- 
cratissimum corpus pio amore complec- 
timur ».) Plusieurs bréviaires de Tolède 
(XIII* et XI V« s.) portent la formule sui- 
vante : « In natale sancti Dominici abbatis 
IX facimus lectiones cum IIII capis. Om- 
nia sicut unius abbatis precipui, prêter 
orationem et lectiones. » Un lectionnaire 
romain d*Osma, du commencement du 
Xli« siècle, renferme déjà la fête du saint. 
— Cette fête fut chômée dans le diocèse 
de Burgos jusqu'en 1443, époque où Tévê- 
que Alonso de Carthagène la supprima 
comme telle, ainsi que plusieurs autres 
solennités. Il ordonne toutefois à ses 
curés « conseien a los pueblos que las 
guarden, si buenamente lo pueden fazer, 



o a lo raenos que oyan la missa mayor en 
aquellos dias, exhortando e diziendogelo 
por manera de conseio... » D. Juan 
Cabeza de Vaca, dans son synode du 
13 septembre 1411, tout en déclarant non 
obligatoires un certain nombre de fêtes, 
avait maintenu expressément comme de 
précepte celle de saint Dominique de 
Silos : « Como las ociosidades e vagares 
engendren muchedumbre de pecados e 
sean otrosi ocasion de contienda e errores, 
lo quai suele por la mayor parte acaescer 
los dias de las fiestas, esto por se delec- 
tar las gentes en solazes aquellos dias 
mas de quanto deven ; por evitar taies 
peligros, quisiessemos acortar la muche- 
dumbre de fiestas.... Por ende, fazemos 
deyuso escrevir las fiestas que se han de 
guârdar necessariamente, e los que las 
menospreciaren de guardar sean apremia- 
dos por su cura. Es a saber la fiesta de 
la Circunci!*sion,... la fiesta de santo Do- 
mingo de Silos... » {Copilacion de lodas 
las constiluciones del obispado de Burgos 
antiguas y nuevas^ fecha por mandado del 
muy reverendo e manifico senor el sehor 
don fray Pascual^ obispo de Burgos. » 
Imprimé vers 1508, f« XVIII-XIX et LV vo, 
Arch. dti la cathédrale de Burgos, Libro 
33, Sinodos y consituciones.) — Au XVI« 
siècle, la Congrégation bénédictine d'Espa- 
gne célébrait la fête de saint Dominique de 
Silos comme solennité de seconde classe 
avec octave. « Die XX décembr., Dominici 
abbatis, II, in cappis. » Oraison : « Excita 
Domine in ecclesia tua spiritum... *>. Les 
leçons du \*^ et du 11^ nocturne (leçons 
I-VIIl) renfermaient un abrégé très suc- 
cint de la vie du saint abbé. « Die XXVII 
décembr. S. Joannis Octav. S. Dominici 
commemoratio. » (Breviarium monasticum 
secuiidum consuetudinem ordinis sancti 
Benedicti de observautia, congregationis 
cœnobii Sancti Benedicti Vallisoletani. Ex 
decreto capituli generalisanni MDXXXVIII. 
Excussum apud insigne Sanctorum Mar- 
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neur de saint Dominique '. Ces églises furent particulièrement nom- 
breuses dans le sud de TËspagne, principal théâtre des merveilles que 
le bienheureux opérait pour la délivrance des prisonniers chrétiens. 
Nous n'en connaissons pas le nombre exact ; mais nous croyons qu'il 
ne sera pas sans intérêt de donnera la fin de cet ouvrage le catalogue 
de celles dont il nous a été possible de savoir quelque chose '. 

Quant à la confrérie hermandad de Santo Domingo^ établie dans le 
monastère de Silos et qui comptait au XV^ siècle plus de quarante 
cinq mille membres, nous aurons à en parler dans la suite*. 



tyrum Facundi et Primitivi cœnobium. 
Didàcus Peroandez de Cordova excudebat. 
AnDO M D XLII. ln-4 de CCCl folios ; exem- 
plaire sur vélin, aux archives de l'abbaye 
de San Millan de la Cogoila.) 

En 4621 la Congrégation ayant admis 
le missel et le bréviaire de Paul V (elle 
voulut quatre ans plus tard, mais en vain, 
revenir à ses anciens livres), la fête du 
saint se vit réduite au rite semidouble. 
[SuppUmementum in lucem ediium jussu 
Praepositi generalis, anno 1626.) — En 
1630 son office semble avoir été restreint 
aux monastères du diocèse de Burgos : 
« 20 décembr., S. Dominici Silensis abbatis, 
duplex in monasterio Silensi, semid. pro 
monadteriis archiepiscopatus. » [Supple- 
tnenlum in lucem editum jussu Rmi. 
Prœposili generalis Emmanuelis Espinosa^ 
anno 1650.) — Peu après cependant (1660), 
nous retrouvons cet office obligatoire 
pour toute la Congrégation. (Supplemenium 
in lucem ediium jussu Rmi. Prœposili 



generaralis Hontiveros^ anno 1660. Il est 
bon de noter que le P. Hontiveros était 
moine de Silos.) 

1. Nous avons vu que Tabbaye de Silos 
commença à prendre le nom de saint 
Dominique au plus tard en 1076. Toutefois 
cette dénomination ne devint à peu près 
exclusive qu'à partir de la seconde moitié 
du Xll« siècle. Quant à Téglise, elle conserva 
toujours et garde encore son titre primitif 
de Saint-Sébastien. 

2. Voyez à la fin de ce volume, l'appen- 
dice n<> m. 

3. D'autres confréries furent érigées 
dans diverses villes en l'honneur du même 
saint. La cité de Jaen en comptait deux 
très importantes, que Gerônimo de Nebre- 
da [Notice ms,, fol. 29 v») mentionne en 
ces termes dans la seconde moitié du 
XVI* siècle : <« En Jaen ay dos capillas en 
dos parroquias de la ciudad dedicadas a 
santo Domingo, y en ellas fundadas dos co- 
fradias al mismo muy ricas y principales. » 
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LES GRANDS ABBES DE SILOS 

depuis la mort oe saint dominique 
jusqu'à la Réforme monastique de bbnoIt xii 

(1073-1335) 



CHAPITRE PREMIER 



L'abbé D. Fortunius (1073-1116) 



I* Le cardinal Richard à Silos ; dédicace de Péglise. — II. Le Cid. — m. 
Comiiieiiceinenta de la Tille de Silos. — IV. Quelques souvenirs idstoriques 
de D. Fortunius. — V* Pèlerinages au tombeau de saint Dominique. 

I. — Sans donner une histoire de saint Dominique, dont le récit ne 
saurait s'adapter au but forcément restreint de cet ouvrage, nous 
avons cru devoir parler assez longuement de ce saint abbé, en qui se 
résument les gloires monastiques de Silos. Il nous sera aisé, et trop 
souvent nécessaire, d'être plus bref sur les prélats qui vinrent après 
lui et continuèrent son œuvre. 

Le premier, appelé Fortunius ou Fortunio^ occupa le siège abbatial 
pendant plus de quarante ans. Il continua avec zèle Tœuvre de son vé- 
néré prédécesseur, dont il fit écrire la vie et recueillir les miracles 
par un disciple même du saint, le moine Grimald ^ 

En 1088 il asssistait au concile tenu à Ilusillos, près de Palcncia, 
sous la présidence du cardinal Richard, ancien légat du pape saint 
Grégoire VII en Espagne, et dans lequel furent déterminées les limi- 
tes des deux diocèses d'Osma et de Burgos. Don Fortunius, que cette 
affaire intéressait particulièrement, à cause de la situation de son mo- 
nastère, est nommé et signe le premier des abbés '. Parmi les membres 
du concile se trouvait Pierre, archevêque d'Aix, ancien bénédictin de 
l'abbaye de Saint-Victor de Marseille, dont le cardinal Richard lui- 
même était abbé '. Fortunius invita les prélats français, auxquels se 



i. Grimald dit an commeDcement de son 
prologue : tt ... Obsecro pietatem tuam, 
venerande pater Fortunio abba Exilien^is 
monasterii, et totius sancUssime tibi sub- 
dite congregationis.... quatinus po8sim 
explere opus quod mihi imponere dignati 
estis » (dans Vergara, p. 312). 



2. Nous avons publié ailleurs [Recueil^ p. 
41) cet important document d'après Torigi- 
nal, dont on trouvera plus loin un fac-similé. 

3. Richard n'étant pas élevé à Tépiscopat 
s'était fait accompagner en Espagne par 
l'archevêque d'Aix, qui accomplissait à sa 
demande les fonctions de cet ordre. 
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joignirent Gomez^ évêque de Burgos, et Raymond Dalmace, évêque 
de Roda en Aragon *, à venir faire à Silos la dédicace de la basilique, 
restaurée et agrandie par saint Dominique. La cérémonie, dont un 
document contemporain nous a gardé le souvenir, eut lieu le 29 sep- 
tembre* de cette même année 1088. L'église et Tautel principal, placé 
sous le vocable de saint Sébastien et des saints apôtres Pierre et 
André, furent consacrés par l'archevêque d'Aix. L'évèque de Burgos 
accomplit les mêmes rits sur les autels de la nef droite dédiés à No- 
tre-Dame, à saint Michel et à saint Jean FÉvangéliste, et Tévêque de 
Roda sur ceux de la nef gauche dédiés à saint Benoit, à saint Ni- 
colas et à saint Dominique \ Le cardinal Richard présida cette grande 
fonction liturgique, à laquelle, d'après le témoignage d'un des assis- 
tants, était accourue une foule innombrable. Elle fut marquée par un 
événement qui causa une impression profonde sur toute l'assemblée 
qui en fut témoin. Un captif chrétien, chargé de ses entraves, pénétra 
dans l'église. Il raconta aux évêques et au peuple comment, fait pri- 
sonnier par les Maures, il était sur le point de périr de misère au fond 
d'un infect cachot de Mcdinaceli, lorsque saint Dominique de Silos 
lui était agparu et avait brisé tous les obstacles qui s'opposaient à sa 
fuite. En signe de reconnaissance, il alla aussitôt déposer ses chaînes 
sur le tombeau de son libérateur *. — Deux courtes notices insérées 



1. On ignore les motifs qui amenèrent en 
Castille Raymond Dalmace. Peut-être y 
avait-il suivi te cardinal-légat, auquel il 
devait sa nomination ou tout au moins 
sa confirmation comme evêque de Roda. 
(Voy. La Canal, Espafia sagrada, t. XL VI, 
p. 140-146.) 

2. Ce jour n'est pas absolument certain 
et le document en question ne le signale 
pas ; mais une bulle du 13 mai 1468 {Re- 
cueilyXï^ 517) indique clairement que telle 
était la tradition de Tabbaye de Silos à 
cette époque. Toutefois, au XYl® siècle et 
dans la suite, on célébrait la Dédicace au 
26 novembre, vraisemblablement pour évi- 
ter la rencontre de cette solennité avec la 
fête de saint Michel. 

3. n Anno ab incarnatione Oomini mille- 
simoDCCCVllIo {lisez: LXXX VI H), régnante 
rege Adefonso in Tolelo et in regnis Fuis, 
Ufernardo] Tholeti archiepiscopo, dedicata 
est ecclesia: Altari (sic) Sancti Sebafltiani et 
Sancti Pétri et Sancti André a domno Petro, 



Aquensi archiepiscopo ; et in deztera techa, 
Sancte Marie, Sancti Michaelis archange li 
et Sancti lohannis Evangeliste, a domno 
Gomessano, Burgensi episcopo ; et in sinis- 
tra theca, Sancti Martini, et Sancti Bene- 
dicti, et Sancti Nicolai, et Sancti Domi- 
nici, a domno Raimundo Rodensi episcopo, 
consecrata sunt, in presentia domni Ri- 
cardi cardinalis romani, régente abba For- 
tunio, era TCXXVI. » (Note en beaux ca- 
ractères wisigothiques, écrite vers la fin du 
XI« siècle sur le manuscrit des^/ymo/o^ie^ 
de saint Isidore, aujourd'hui à la Biblio- 
thèque nationale de Paris,auf«37 6i«,vo.) 
4. Voici le passage de Grimald où il est 
question de la dédicace de Téglise: « Egres- 
sus carcerem [Servandus captivusl... ad 
cenobium Exiliense die dedicationis eius- 
dem ecclesie... conpedem deferens perve- 
nit : ubi divina conccdente Providentia 
dominum Ricardum cardinalem apostoli- 
cumque legatum eu m plerisque episcopis 
et innumera multitudine populi ad dedica- 
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dans un ancien manuscrit de Silos aujourd'hui à la Bibliothèque 
nationale de Paris, nous apprennent que Tabbé Fortunius avait fait 
consacrer en 4087 par Tévêque de Burgos son église de San Ciprian 
de Rabanera et, Tannée suivante, celle du prieuré de San Frutos par 
D. Bernard, archevêque de Tolède*. 

II. — Sous le gouvernement de D. Fortunius, les propriétés de 
Vabbaye s'augmentèrent dans des proportions assez notables. Il suffit 
pour s'en rendre compte de jeter un coup d'œil sur le. Recueil des 
chartes de Fabbaye de Silos^ dans lequel cependant nous n'avons pu 
recueillir, d'après toute apparence, que la moindre partie des actes 
et des privilèges accordés à cette époque. Le plus curieux de ces 
documents, par la qualité et le nom des donateurs, est assurément 
celui du 12 mai 1076, par lequel le Cid Campeador (Rodrigo Didaz) 
et sa femme Chimène offrent au monastère la moitié des bourgades 
de Peftacova et de Frescinosa et de tout leur territoire '. 

Quelques mois plus tard, 20 août 1076, le roi Alphonse YI lui 
faisait donation de Téglise de San Frutos, qui devint bientôt un des 
prieurés les plus importants de Tabbaye de Silos. Un diplôme du 
18 juin 1126 nous apprend que ce même roi donna à Silos les villages 
de Yalnegral et Yillanueva de J&rama, et très probablement aussi le 
prieuré de San Martin de Madrid^. 

III. — C'est aussi sous l'abbé Fortunius que se constitua définiti- 
vement la ville de Silos, appelée aussi à cette époque le bourg de 



tîonem ecclesie indique confluent! inve- 
nit... » (dans Vergara, p, 386). — Gonzalo 
de Berceo parle ainsi au Xlll« siècle de la 
dédicace de Téglise de Silos : 

Era por aventura festa ben sennalada 
£1 dia en que fuer la eglesia sagrada. 
Avie grand clericia por la fiesta aplegada, 
La yente de los legos adur série contada. 

Un cardenal de Roma, que TÎno por legado, 
Facie estonz concilio, Ricart era nomnado ; 
De bippos e abades avie hy un fonsado 
Ca viniera con ellos mucho buen coronado. 

{Vida de santo Domingo de Silos^ str. 
667 et 668.) 

D'après le même écrivain, le cardinal 
Richard, de retour à Rome, aurait fait 



confirmer par le pape la canonisation de 
saint Dominique : 

Maguer que era ante por precioso contado, 
Des ende adelante fo mucho mas preciado : 
Predicolo en Roma don Ricart el Legado, 
Fo por santo complido del Papa otorgado. 
{Ibid., str. 674.) 

1. Voy. le Recueil des chartes de Silos, 
p. 79, note, et plus loin, notre notice sur 
le prieuré de San Frutos. — D'après un 
document des archives de San Millan de la 
Cogoild, D. Fortunius aurait assisté en 
1086 à la dédicace de Téglise de Santa 
Cruz de Rivaredonda par Tarchevéque de 
Tolède. (Voy. ci-après, p. 75, note 2.) 

2. Recueil, p. 21. 

3. Recueil, p. 23 et 56. 
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Saint-Dominique K Désireux d'une sécurité et d'une protection, que 
ne lui garantissaient pas toujours les mœurs à demi barbares et 
rhumeur guerrière des grands seigneurs laïques, le peuple aimait à 
chercher un asile et à se grouper auprès des abbayes, dont les 
prérogatives respectées et le gouvernement paternel étaient pour lui 
une puissante sauvegarde. A Silos, comme ailleurs, il faisait bon 
vivre à Tabri de la crosse. Aussi, les laboureurs et les artisans, 
mettant à profit le privilège royal accordé à D. Fortunius dans les 
dernières années du XP siècle, et par lequel il l'autorisait à admettre 
de nouveaux colons auprès du monastère, ne tardèrent-ils pas à 
accourir en grand nombre *. 

La présence continuelle des pieuses caravanes de pèlerins autour 
du tombeau de saint Dominique dut contribuer pour une bonne part 
au développement et à la prospérité de la nouvelle colonie. Moins de 
quarante ans après, au moment où Alphonse YII lui octroyait son 
premier /w^ro ou charte de libertés, Silos était devenu une des villes 
fortes les plus importantes de la contrée. Quelques années encore, et 
elle donnait son nom à Tune des merindades ou districts principaux 
de la Vieille-Castille'. Il faut très probablement faire remonter 
jusqu'à cette époque l'établissement à Silos des familles françaises, 
dont les descendants formèrent dans la suite une partie notable de la 
population, et obtinrent pour les gouverner un merino ou magistrat 
de même origine *. 

IV. — Nous avons essayé de relever la liste des privilèges royaux et 
autres actes solennels, qui portent la confirmation de l'abbé Fortunius. 
Bien que très incomplète, elle n'en témoigne pas moins à sa manière 
de l'autorité et de l'influence de notre prélat. Le plus ancien de ces 
actes est la charte par laquelle les infantes doâa Urraque et dona 



1. La TÎlle proprement dite prit nais- 
tance sous Tabbatiat de saint Dominique 
lui-même. Ses premiers habitants furent 
sans doute les vecinos des deux petits ha- 
meaux de Silos que nous a Mgoalés déjà en 
919 la charte de Feman Gonzalez. La plus 
ancienne mention du concilium de Silos se 
trouve dans un acte de 1067 : « De conci- 
lia de Silos, de minimo usque ad maximo, 
omnes hic sunt textes. » {Recueil j p. 18.) 

2. Recueil, p. 30. 

3. Sur l'état de la merindad de Silos au 



XIV« siècle, voy. le Recueil, p. 4U0-401 , note. 
4. On sait que les Français, générale- 
ment désignés en Castille sous le nom de 
Gascons, accoururent en grand nombre 
en Espagne vers la fin du XI* siècle, à 
rappel d'Alphonse VI, qui s'en servit pour 
lutter contre les Maures et peupler les con- 
trées nouvellement reconquises. — Un 
quartier de Silos porte encore le nom de 
Barbascones, c'esi-à-àire: faubourg des Gas- 
cons (barrio de los Vascones). Un document 
de Tannée 1560 nous parle de l'achat, fait 
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Elvire, filles de Ferdinand P', donnent à Tévêque Siméon la ville de 
Gamonal pour y tranférer le siège épiscopal d'Auca (8 juillet 1074) *. 
Nous nous contenteront de renvoyer au bas de la page Ténumération 
des autres documents, empruntés presque tous aux archives aujour- 
d'hui perdues de Tabbaye de Gardeâa ^ 

C*est sous notre abbé et par ses ordres, que deux moines de Silos 
exécutèrent la copie et les illustrations du commentaire de Beatus, 
conservé aujourd'hui au Musée Britannique et dont il sera question 
plus loin, dans notre appendice sur les manuscrits de Silos. Ce 
précieux manuscrit, daté de 1109, est le dernier monument qui porte 
le nom de Fortunius, lequel cependant, d'après une tradition assez 
ancienne rapportée par tous les chroniqueurs de Silos, gouverna 
encore Tabbaye pendant plusieurs années. Il mourut vers Tan 1116 et 
fut enterré dans la galerie septentrionale du clottre^ près de la porte 
dite de San Miguel^ qui ouvrait sur la nef de Téglise '. 



par un abbé de Silos, d'une maisoa sise 
à la puerta de a Barrio Barbas » {Arch. de 
Silos, A. XIV, 26). Un acte de la première 
moitié du XI V« siècle mentionne trois 
quartiers de la ville de Silos : le Varrio 
Gtuscones, le Varrio Castellano et le Varrio 
de San Pedro. (Recueil, p. 391.) Silos 
possédait pour ce motif « deux mérinos » 
ou juges : un merino franc el un merino 
castillan. {Ibid., p. 123 et n» 317.) 

1. A côté de la signature de D. Fortu- 
nius, se trouvent celles : de Sisebutus abbé 
(de Carde&a), de Obecua abbé (d'Oiia), de 
Vincentius (abbé d*ArIanza), de Ruderico 
Didaz (le Gid), etc. Nous avons retrouvé 
Foriginal de cette pièce dans les archives 
de la cathédrale de Burgos (vol. 29, doc. 
297). Florez Ta publiée au tome XXVI« de 
VEgpafia sagrada (p. 456), mais avec 
quelques inexactitudes qui pouvaient avec 
raison faire douter de son authenticité. 
(Voy. le Recueil, p. 22, note 2.) 

2. {{*'' août 1076.) Union du monastère de 
Hènestrosa à Tabbaye de Garde&a : « For- 
ttinius abba hic testis » (Berganza, t. II, p. 
442). — (17 février 1083.) Charte de restitu- 
tion en faveur de la même abbaye: n For /u- 
niusabba leslis » {Ibid., p. 447}.— (l'^mars 
1085). Union du monastère de Santa Maria 
de Ucieda : « Forlunius abba de Silis » {Ibid., 
p. 444). — « En el ano de 1086, D. Fernando, 
monge de San Millan, haviendo edificado 



el monasterio de Santa Cruz de Rivare- 
donda, lo hizo''con8agrar por D. Bernardo, 
arzobispo de Toledo, y lo dotô y enrique- 
ciô con la igle^ia de San Antonino y otras 
grandes posesiones en los lugares de Santa 
Maria de Hivaredonda, Zoneta, etc.; y todo 
ello lo diô al monasterio de San Millan. 
Confirman: Bernardo, obipso {sic) de Toledo, 
Sancho, obispo de Nagera, Gomesano, 
obispo de Burgos, Fortunio, obispo de 
Alava, Ismundi, obispo de Astorga, Sébas- 
tian, obispo de Léon, Raymundo, obispo de 
Palencia, Blas, abad de San Millan, Oveco, 
abad de O&a... Fortunio abad de Silos, 
Garcia, conde de Nagera, etc. {Arch. de 
San Millan, « Becerro gothtco », fol. 74, 
« Becerro frances », fol. 133. D'après Ro- 
mero, Memorias de San Millan », ms. 88 
des archives de Silos, XVIII* s.). — (14 fé- 
vrier 1090.) Union du monastère de Santa 
Olalla de Cabuerniga à Tabbaye deCardeiia 
par le roi Alphonse VI : « Forlunius abba 
conf. » (Berganza, p. 452. — (27 avril 1090.) 
Donation du village de Cardefta-Ximeno 
par le même : « Fortunius abbas roboral ». 
(/6irf., p. 450.) 

3. Au siècle dernier, ses ossements 
furent placés dans le mur de la nouvelle 
église, derrière la large pierre sur laquelle 
on a reproduit Tinscription primitive : 
a Fortunius abbas «. (D'après les Mémorise 
Silenses, t. 1, fol. 123 v».) 
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V. — Nous ne pouvons nous séparer de D. Fortunius sans dire un 
mot des pèlerinages qui commencèrent de son temps au tombeau de 
saint Dominique de Silos et qui, après plus de huit siècles, n'ont pas 
complètement cessé. Le moine Grimald nous en a raconté par son 
ordre les épisodes les plus remarquables, qu'il faut placer entre les 
années 1073 et 1090. Ils sont un éclatant témoignage de la foi profonde 
des chrétiens de cette époque et de leur dévotion vraiment extraordi- 
naire envers saint Dominique. Nous ne pourrions les rappeler en 
détail sans sortir du cadre que nous nous sommes imposé. Il suffira 
de dire que la foule des fidèles se succédait sans cesse dans Téglise du 
monastère et se pressait dans Thumble chapelle qui renfermait le 
corps du thaumaturge. Les pèlerins y accourraient non seulement de 
toute la Castille *, mais encore de TAragon, de la Navarre, des Provin- 
ces Basques (Vasconensis provincia) et jusque du fond des Asturies*. 
— Il en venait même des provinces soumises aux musulmans ; mais 
c'était alors quelques pauvres captifs chrétiens, arrachés à l'esclavage 
par la miraculeuse intervention de saint Dominique, et qui^ avant de 
regagner leurs foyers, s'empressaient d'apporter en signe de re- 
connaissance leurs chaînes de fer sur le tombeau de leur libérateur^ 



1. Le fait qu*un habitant de Cuellar, 
ville qui se trouve cependaDt à une belle 
distance de Silos, ne fût jamais venu en 
pèlerinage au tombeau du saint, était re- 
gardé comme la marque d'une négligence 
coupable digne d'exciter le courroux cé- 
leste. (Voy. Vergara, p. 418.) 

2. Grimald rapporte la guérison d'une 
pauvre aveugle de Cornellana. Elle s'était 
jointe en route à une pieuse caravane, 
qui se dirigeait joyeusement vers l'abbaye 
de Silos : « turbis populorum ad monas- 
terium Exiliénse cum nimia alacritate con- 
fluentium se miscuit », etc. {Ibid,, p. 376.) 

3. Il n'est pas sans intérêt de lire dans 
les livres II et III de Grimald (Vergara, 
p. 373-451) le récit de ces pèlerinages et 
des nombreuses merveilles qui les accom- 
pagnaient. On y remarque çà et là des 
traits de mœurs et des renseignements 
fort curieux. Nous nous contenterons de 
signaler ici par des renvois diverses parti- 
cularités, et de relever quelques noms 
géographiques de l'Espagne du XI* siècle: 

Préliminaires d'une campagne du roi de 
Castille contre les Maures de Grenade 



(Vergara, p. 413). — Châtiment infligé 
par le roi à des chrétiens qui avaient atta- 
qué des Maures de Guadalajara ses vas> 
saux (p. 392). — Forteresses des Maures 
défendues par des chiens (p. 441-442). — 
Captif Maure baptisé et devenu serviteur 
du monastère (p. 399). — Foules de pèle- 
rins venant à Silos (p. 376, 403, 409, 411, 
419, 451, etc.); —ils passent la nuit en 
prière devant le saint tombeau (p. 419, 
423, 430, 449, etc.); — quelquefois dans le 
portique de la basilique (p. 449, 411, 414). 

— Les moines s'unissent à la foule pour 
implorer la guérison des infirmes (p. 413, 
405, 426, 427, 430, 451). — La messe matu- 
tinale célébrée tous les jours sur le corps 
du thaumaturge (p. 449, 402, 403, 409, 411). 

— Cierges brûlant sur le tombeau (p. 439). 

— Hospice à Silos pour les pèlerins (p. 430). 

— L'office divin du samedi soir obligatoire 
pour les simples fidèles (p. 388, 405 ; 
Cf. Concile de Coyanza, ann. 1050, eau. 6). 

— Continence exigée des fidèles à certains 
jours de Tannée (p. 408). — Portrait de 
saint Dominique dans plusieurs appari- 
tions (voy. ci-dessus, p. 76). — La plupart 
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Les historiens qui voudraient se faire une idée concrète et quelque 
peu précise du sort réservé aux captifs chrétiens dans les cachots de 
Cordoue et des autres villes arabes du sud de TËspagne, devront 
parcourir le troisième livre de Grimald et Tœuvre tout entière de 



des infirmes guéris par le thaumaturge 
sont des aveugles, des boiteux, des muets, 
des fiévreux et des possédés. — Noms géo- 
graphiques. (Quelques-uns sont empruntés 
au livre premier) : Abela (p. 348), auj. Avila. 

— Agasina^ viluUt (p. 381), Los Ausines ? 

— Alaietum^ castrum Sarracenorum (p. 389), 
Alarcos (diaprés Berceo)? — Alcozarense 
caslrum (p. 380), Alcozar. — Alkala^ cas- 
trum (p. 441), Alcala (situm iuxta civila- 
tem anliquissimam que Compluto nomina- 
lur). — Alkalaleniy castrum Sarracenorum 
(p. 441). — Audaluzou HandaluZy caslrum 
(p. 430). — Aniience castrum (p. 427), 
Atienza. — Arahuzo et Arahuzo de Gemiel 
(p. 413, cf. p. 84),Arauzo de Miel. — Arago- 
nensiê regio (p. 408). — Arntellas, villa in 
pago Kastri Muniensis (p. 447), Arenillas. 

— Aslanghy monasterium Sancti Pétri 
(p. 348), Arlanza.—i4 Wanzon«, villa (p. 436), 
Arlanzon.— Avia, villa, urhs (p. 393 et 417), 
Rivadavia? — Burgis, Vurgis, civilas, 
urbs (p. 422, 421), Burgos. — Berlauga ou 
Verlanga^ civitas (p. 427). — Bezares, villa 
(p. 429). — Banniolos, villa (p. 431), Ba- 
iiuelos. — Bocigas ou Vocicas, villa (p. 
432). — Bezerril, villa (p. 437). — Bekerense 
kaslrum (p. 426), Viguera (cf. Diccion, 
geogrdfico de la Rioja). — Caniensis, villa 
(p. 314, 331, 333), Caûas. — Castrociniensis 
vicus (p. 353), Castroceniza. — Clunia, vi- 
CU8 (p. 360, 432). — Comeliana, villula 
(p. 376), Cornellana en Asturies. — Cas tri 
Muniensis pagus, territorium (p. 377, 414, 
440), probablement Castrojeriz (la position 
des deux villages d'Arenillas et de Celada, 
mentionnés dans le pagus, appuie cette 
hypothèse). — Cobaensis villa (p. 378), 
Alcoba? — Castrum Coriliense (p. 379), 
Coriel dans Berceo. — Celeruelo, villa 
(p. 381), Cilleruelo. — Coscorrita, viculus 
(p. 384), « Cozcorrita cerca es de Tiron » 
(Berceo). — Chandada ou Plantata, vicus (p. 
389). — Canalesj villa (p. 394). — Castella, 
la Castille. — Castrum Sancti Stéphanie 
ab Ysmaelilica génie constructum^ quod 
nunc a chriticolis vocatur... p. 402), San Es- 
teban de Gormaz. — CirueloSyVilUt (p. 410). 



— Celata, villa in tenntorio Muniensis cas- 
tri (p. 41'4, 44fl), Celada. — Castajo, villa 
(p. 414). -- Cvebas, villa (p. 418), Cuevas. 

— Cuellar, urbs (p. 418). — Castro Vito, 
ex Castro quod vocatur Vito^ (p. 420, 434), 
Castrovido. -^ Cesaraugustana urbs (p. 
428), Zarrogoza. — Chastellensis pagus 
(p. 433). — Carionensis civitas (p. 435), 
Carrion. — Composiella civitas (p. 438). 

— Cervere mons (p. 439), Cervera. — Cer- 
eisOj civitas que sedis regalis habelur (p. 
444), Cerezo. — Exiliense monasterium. 
Silos. — Emiliani {Sancti) cenobium (p. 
326, 335), San Millau de la Cogolla. — 
Exaliense oppidum (p. 352), Salas de los 
Infantes. — Eraguniense oppidum (p. 376), 
Sahagun. — Enebrevensis vicus (p. 379), 
Nebreda. — Esptnosa ou Spinosa (p. 325). 

— Francorum fluvium (p. 419), Riofranco? 
Fonte Amercil, vicus (p. 445), Fuente Ar- 
megil. -— Gallecie provincia (p. 356), Gal- 
lice. — Gomiel, villa (p. 357, 449), Gumiel. 

— Guatalfagara, castrum quod incolit gens 
Ismaelitarum sub ditione régis Aldefonsi 
(p. 392, 341), Guadalajara. — Guertezes ter- 
ritorium (p. 409) ? — Granala castrum (p. 
413). — Gormaz^ villa (430). — Hazinas, 
Acinas (p. 404). — Hila ou Fila, castrum 
quod incolit gens Chris ticolarum (p. 392). 

— lecla, villa non longe a monasterio 
Exiliense posila {Tp. 358), village disparu. 

— Irunia, nobilis et famosa Pampilonensis 
regionis civitas (p. 410), Iru&a. ~ Ischar, 
civitas (p. 424), Ezcaray? — lusto, villa 
(p. 443), Santiuste? — Kintanella, villa 
sita in ten^itorio de Guertezes (p. 409). — 
Locronio, villa (p. 431), Logro&o. — Lacu- 
na (p. 436), Laguna. — Luzio, vallis (p. 
443). — Mons Rubicondus, villa (363, 440), 
Monterrubio de la Sierra. — Mamblas, opi- 
dum (p. 380). — Melhina Cielme, civitas 
Sarracenorum (p. 384), Medinaceli. — Mur- 
cia, castrum (p. 390). — Montesinus, villa 
(p. 417), Montesinos. — Matrice, vicus 
(p. 421), Madrid dans la Rioja. — Montego, 
opidum (p. 430),Montejo.— iVfl^arfl,Nâjera. 
— Olmiello, vicus (p. 382), Olmedillo. — 
Ormaza, vicus (p. 400), Uormaza. — Qrioia, 
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Pero Marin dont nous aurons à parler un peu plus loin. Nous leur 
promettons plus d'une surprise. On est trop habitué peut-ôtre à 
entendre vanterles mœurs douces et policées des musulmansandalous^ 
et leur barbare cruauté apparaît ici sous un jour qui pourra sembler 
assez nouveau. Sans doute, ils avaient affaire à des chrétiens qui pré- 
féraient la torture à Tàpostasie, la plupart du temps même à des 
prisonniers de guerre. Encore auraient-ils pu montrer envers ces 
malheureux quelque chose de cette humanité que les princes et les 
seigneurs castillans leur accordaient parfois dans une si large mesure. 



vicus (p. 416)? — Oniensis villa^ iv-rla ce- 
nobium Snlvaloris noalri J.-C. (p. 434*, 
Ofta. — OriOt vicus (p. 436), Huerta. — 
Ooeci villa (p. 438), Oviedo ? — Olmeliello, 
vtCHS (p. 450), Olmedillo. — Pampilonemds 
reglo (p. 410). — Palenlia civilas (p. 375), 
appelée au9j>i: Palenlia Sancli Anlunini {p, 
428). — Penrtas Albas, vicus (p. 388), Pe- 
fialva. — Porliello, civitas (p. 407;, Porlillo. 
— Patiella, villa (p. 412\ Padilla. — Pen- 
nacobay villa (p. 413), Pe&acova. — Penna 
de Aranda, villa (p. 419), Peûarauda. — 
Penieila, villa (p. 421), Pioilla. — Pelrasa^ 
villa (p. 422), Pedraza. — Pavia, villa in- 
territorio casln- liekerensis (p. 426) . — 
Penna Alba^ iuxta alveus Dorium villa 
(p. 446), Pe&alva de Duero. — Piniellos^ 
villa (p. 451), Pinilîos. — Pradello{p. 439), 
Pradillo. — Quinlanar, villa (p. 45!). ■— 
Hipa Rotunda, ecclesia sancle Marie de 
(p. 415), Rivaredonda — Rueta^ vicus (p. 
423). — SotOy villula^ villa in lerrilorio 
castri Sancli Slefani (p. 354,402).— Soto de 



San Esteban. - Seplem Pulvica et Septem- 
publica^ urbs (p. 404), Sepùlveda. — ^pel- 
lionensis vicus (p. 376), Espejon. — Sancfa 
Maria, villa (p. 483), Saota Maria de Mer- 
cadillo? — Soguela^ viens silus in possessio- 
ne Sancli Emiliani el in lerrilorio Naja- 
rensi (p. 406), Sojuela. — Salas^ villa (p. 
409). — Spinosa^ villa (p. 325), Espioosade 
Cervera. — Sanctus lustus, caslrum Sarra- 
cenorum (p, 432), Santiuste. — Sancli 
Saloalor's cenobium 'p. 434), Ona. — Socinus, 
villa l'p. 425)? — Tablatellum, oppidum (p. 
374),TabIadillo, — Très Cellule (p. 339), San 
Cristobal de Tovia. — Tordeagomar, vicus 
(p. 380), Tordomar. — Turris de Monlmo- 
gon^ urbs (p. 406) ? — Terrazas^ villa (p. 
420). — Taggala, vicus (p. 427), Tejada. — 
Turris de Sendino (p. 449), Torresandioo. 
-— Villanooa (p. 378), Villaoova Je Carazo? 
— Villa Forlis, villa (p. 377). - Villa Maior, 
vicus (p. 4U3). — VoMonensis provincia (p. 
434). — VaskoneSy villa in ierriiorio Turris 
de Senditio sila (p. 449). 



CHAPITRE II 



L'Abbaye de Silos au XII' siècle (1116-1186) 



I. D. Martin I«^ — II. D. Jean I»' ; Siloi abbaye « nullius » ; fuerot et dona- 
tions.— m. D. Martin II ; chartes ; bulle du B. Eugène III. — IV.D. Pierre V^; 
les offices claustraux. — V. D. Paschase ; Alphonse VIII ; les moines de 
Silos et les moines d'Arlanza. — VI. Saint Dominique de Ouzman. 

I. — Les catalogues des abbés de Silos, dont le plus ancien 
remonte à peine au XVI* siècle et qui sont tous d'une concision 
désespérante, inscrivent le nom de D. Martin à la suite de celui 
de D. Fortunius. Toutefois, aucun monument contemporain ne le 
mentionne, et son existence nous paraît même fort douteuse. En effet, 
Geronimo de Nebreda, qui le premier nous parle de D. Martin^ se 
contente de dire (d*après les deux privilèges que nous avons publiés 
ailleurs '), que le roi Alphonse VII lui fit don des villages d'Albura et 
d'Ura. Or, dans le premier document, de Tan 1116, l'abbé de Silos n'est 
point mentionné, mais bien le prieur de Santa Maria de Duero. Quant 
au second, il est daté de l'ère 1490 (1152 de J.-C.) et se rapporte non 
point à ce problématique D. Martin, mais à un abbé du même nom 
dont il sera bientôt question. 

II. — Il en est tout autrement de D. Jean P'. Nous ne savons au 
juste en quelle année il monta sur le siège abbatial de Saint-Domi- 
nique ; mais il est certain^ d'après la bulle de Gélase II, qu'il l'occupait 
déjà en 1118. Son abbatiat, qui se prolongea plus d'un quart de siècle, 
fut une ère de grande prospérité pour Silos et mérite bien que nous 
nous y arrêtions quelques instants. 

Un de ses premiers actes fut de mettre son monastère sous la 
dépendance immédiate du Siège Apostolique. C'était lui ménager un 
appui, de tous le plus efficace, contre les empiétements et les violences 

I. Reciteil des chartes de V abbaye de Silos, p. 37 et 80. 
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du pouvoir séculier, et le soustrairo en même temps à la juridiction 
épiscopale, dont l'intervention n'était pas sans troubler quelquefois 
la bonne harmonie entre le chef et les membres de la famille 
monastique. Par une bulle datée de Saint-Gilles le 7 novembre Hi8, 
le pape Gélase II, auquel s'était adressé Tabbé de Silos, accueillit 
favorablement cette requête, qu avait appuyée D. Bernard, primat 
d'Espagne et archevêque de Tolède \ Il déclara même qu'en raison 



1. L'abbaye de Silos fut tenue, en signe 
de cette particulière dépendance, de payer 
au Saint-Siège un cens annuel, que le 
pape Gélase fixa à deux pièces d*or. — Dèn 
1148, ce cens avait plus que doublé et la 
bulle d*Eugëne III parle de cinq aurei. Le 
Liber Censuum Romanse Ecclesiœ^ rédigé 
en 1192 par le cami^rier Cencius, plus tard 
pape sous le nom d*Honorius UT, fait 
mention d'une redevance de cinq maravé- 
diH (d'or), ce qui pour cette époque nous 
permet d'identifier, comme valeur, cette 
dernière monnaie avec la pièce d'or : 
« Mouasterium Sancti Dominici, V mara- 
butinos n (Muratori, Anliquilales italicœ 
medii sevi^ t. V, p. 889). Deux autres 
abbayes bénédictines du diocèse de Bur- 
gos sont nommées dans ce document, 
celle d'Oûa (monasterium Sancti Salvatoris 
Oviensis {lire : Oniensis), unam unciam 
auri), et celle de Cardeûa (monasterium de 
Cardinia, unum marabutinum). L'abbaye 
de Gumiel, voisine de Silos, mais située 
dans le diocèse d'Osma, payait « unum 
marabutinum auri » {Ibidem). — M, Paul 
Fabre publie en ce moment une nouvelle 
édition du Liber Cenauum ; mais la partie 
concernant l'Espagne n'a pas encore paru. 
Les Gesta paup*i*is scholaris Albini, dont 
la rédacliuu est antérieure de quelques 
années au livre des Censius (voy. Fabre, 
Étude sur le Liber Censuum de VÈglise 
Romaine^ 1892, p. 10 et ss.) disent de Silos : 
« Monasterium Sancti Dominici juris beati 
Pétri est V morabit. » {Pair, lai., t. XCVIII, 
col. 483.) 

D'après les comptes de l'abbaye dressés 
en 1338, le cens annuel était alors de 120 
maravédis {Recueil, p. 385). Mais il faut 
ajouter que le maravédis dont il est ici 
qup.8tion,n'a pas à beaucoup près la valeur 
dq maravédis d'or mentionné plus haut. 
Cette valeur était pourtant assez sérieuse 



comparée à ce qu'elle devint dans la suite ; 
car les mêmes comptes nous apprennent 
que la cdntara de vin (environ 16 litres) se 
payait de deux à trois maravédis. (/6ic/., 
p. 396 et 399.) 

Les monastères qui au XV* et au XVI* 
siècle s'unirent à la Congrégation de 
Valladolid ne payèrent plus au Saint-Siège 
le cens annuel (leurs bénéfices n'étant 
jamais vacants). Mais cette taxe fut 
remplacée par le Quindenio^ redevance 
établie en 1470 par Paul II et que chaque 
abbaye devai*; envoyer tous les quinze 
ans. Ce droit était fixé, pour Saint-Domi- 
nique de Silos, à 166 florins d'or. Les 
archives de l'abbaye possèdent encore un 
grand nombre de reçus délivrés par la 
Chambre Apostolique et qui vont de 1527 
à 1792. En voici un spécimen: « Guido 
Ascanius Sfortia, miseratione divina Sancti 
Eustachii diaconus cardinalis de Saocta 
Flora, S. R. E. camerarius, universis et 
singuiis présentes litteras inspecturis sa- 
lutem in Domino sempiternam. — Univer- 
sitati vestre notum facirous et atlesfamur 
per présentes quod venerabiiis Congregatio 
Sancti Benedicti Vallis Oleti, cum teneatur 
de quiudecim in quindecim annos solvere 
Camere ApostoUce et sacro collegio RR. 
DD. S. R. E. Cardinalium comune et alla 
iura monasterii Sancti Dominici de Silos... 
taxati ad florenos auri de Caméra centuni 
sexaginta sex cum duobus tertiis, ratione 
unionis perpétue eidem CongregaUoni 
factc, in auro de Caméra nona^inta unum 
solidos... per manu s R. Fratris Didaci de 
Lerma, procuratoris dicte Congregatio nis, 
pro uno quindenio... solvi fecit. De quibus 
etc. — Datum Rome, in Caméra Apostolica, 
die XXVI] l januarii millesimi quingentesi- 
mi quadragesimi tertii, etc. (Arch. de 
Silos, original tiré du fonds des archives 
de la Congrégation de Saint-Benoit de 
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de la situation de Silos sur les confins encore mal déterminés des 
diocèses de Burgos et d'Osma, Tabbé de Saint-Dominique pourrait 
s'adresser à un évêque de son choix pour faire conférer à ses moines 
les ordres sacrés et en recevoir le chrême et Thuile sainte. D. Jean fit 
dans la suite confirmer ce privilège, d'abord par Honorius II, nous 
ne savons en quelle années puis par Innocent II en 1142 ^ 

En même temps que son autorité spirituelle, Tabbé de Silos voyait 
son influence extérieure s'agrandir et le nombre de ses domaines 
s'augmenter dans des proportions jusqu'alors inconnues. En 1119, 
Urraque, reine de Castille, lui donnait San Roman deMoroso. Cet im- 
portant prieuré, appelé aussi el priorato de la Montana^ à cause de sa 
situation dans la région montagneuse de la province de Santander, 
comprenait neuf églises, plusieurs bourgades et une étendue consi- 
dérable de territoire. Elle y ajouta deux ans plus tard la donation 
du San Martin de Tormillos, dont le pittoresque clocher roman, 
seul reste de cette petite ville, se voit encore, perché sur un roc isolé, 
à deux ou trois kilomètres de Huerta del Rey '. 

Son fils Alphonse VII, surnommé VEmpereur. fit plus encore, et 
les quinze diplômes qui nous sont restés de ce puissant prince, té- 
moignent de sa dévotion envers saint Dominique et de sa munificence 
vraiment inépuisable envers son monastère. Il serait trop long d'ana- 
lyser ici tous les privilèges qui son! publiés intégralement dans notre 
Recueil des chartes de Silos ^ iNous nous contenterons de mention- 
ner ceux qui nous ont paru les plus dignes d'attention. Le premier 
est l'acte solennel du 21 juillet 1125, par lequel le roi accorde à Tabbé 
Jean et à ses moines la ville de Tabladillo et les treize villages com- 
pris dans son alfoz ou district. Dans le second ou carta puebla de 
1126, il permet de créer autour du prieuré de San Martin de Madrid 
le faubourg destiné à devenir un jour l'un des principaux quartiers de 
la capitale. Le troisième document jusqu'ici inconnu et qui est très 
curieux pour Thistoire du régime municipal au XI" siècle, renferme 
les fueros ou libertés communales de la ville de Silos *. Par le qua- 

Valladolid, t. 11, pièce 164.) — En 1792 3. Pages 48-90 (no* 34, 38, 39, 40, 41, 

l'abbaye s'exempta de cette redevance en 41, 45, 46, 47, 51, 62, 53, 54, 57, 58). 

payant à ta Chambre Apostolique la somme 4. Silos fut régi successivement par les 

de 9425 réaux. \lhid.^ original de la « carta fueros anciens de Sahagun de 1085 (publiés 

de redencion perpétua, » B. IV, 62.) par le P. Escalona dans son Historia de 

1. Recueil, p. 72-74. Sahagun, p. 482 ; (voyez la charte du 18 

2. Ibid., p. 43. juin 1126 de notre Recueil^ p. 56 et les 
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trième daté du 2 juin 1137, il donne à Sîlos la forteresse et la ville 
de Huerta del Rey « avec tous ses colons, tant juifs que chrétiens », 
huit hameaux situés sur son territoire et la petite église voisine de 
Molinterrado. 

La charte des fueros fut octroyée dans la ville de Léon, le jour 
même où Alphonse YII, accompagné du roi de Navarre et entouré des 
évéques, abbés, comtes et grands seigneurs de ses États, prenait la 
couronne impériale (26 mai 1133) ^ Quelques semaines après, le 
nouvel Empereur venait en personne à Silos, accompagné de Tar- 
chevèque de Tolède, Raymond, des évéques de Palencia et de Burgos 
et de plusieurs grands seigneurs de sa cour. Sa présence nous est 
attestée par deux privilèges qu'il signa de sa propre main le 1'' juillet 
H 35 dans le chapitre de Saini-Dominigue^ et par lesquels il fait dona- 
tion aux moines de Silos de la ville d'Aniago, près de Simancas, et 
leur confirme celle du prieuré de Sainte -Marie de Duero. 

Alphonse VII de Gastille n'est pas le seul monarque qui favorise 
alors labbaye de Saint-Dominique. Son glorieux homonyme, Al- 
phonse le Batailleur^ qui réunit un instant sur sa tète les couronnes 
de Léon, de Gastille', d'Aragon et de Navarre, avait laissé à Silos, 
par une clause de son célèbre testament, signé au mois d'octobre 1131 
sous les murs de Rayonne, le château fort et la ville de Sangûesa, à 
quelques lieues de Pampelune. Mais on connaît le sort des dernières 
volontés de ce prince, volontés si sévèrement jugées même par les 
écrivains espagnols les plus orthodoxes, et dont l'exécution, en tout 
cas, était une pure chimère *. 

A côté de ces puissants bienfaiteurs, Silos dût en compter d'autres 
plus humbles, mais non moins généreux. Deux noms seulement 
nous ont été conservés : celui de Nuûo Serracinez de Portillo, qui fit 



notes) ; puis par ceux d^Alphonse VII 
(il85)etenûa par ceux d'Alphonse VIII 
(1209). — On trouvera quelques détails 
curieux sur les fueros de Silos au XI V« siècle 
dans la charte du 30 décembre 1345. {Re- 
cueil, no 3770 

1. On ne saurait douter que D. Jean, 
abbé de Silos, n*ait été présent à cette 
solennelle réunion. 

2. D. Alphonse d* Aragon avait épousé 
en 1109 Torgueilieuse do&a Urraca, veuve 
de Raymond de Bourgogne, fille et héri- 
tière d'Alphonse VI, roi de Gastille et de 



Léon. Ce fut un grand malheur pour 
FEspagne chrétienne, affaiblie par la 
guerre scandaleuse et les disputes sans fin 
qui éclatèrent presque aussitôt entre les 
deux époux. Leur mariage fut annulé 
dans un concile tenu à Palencia en 1114. 
3. Voyez ce qu'en dit D. Vicente de la 
Kuente dans son Historia eclesùislica de 
Espana (Madrid, 1873-1875), t. Il, p. 154. 
— On trouvera dans notre Recueil [p. 62) 
le passage de ce testament relatif à Silos 
et la partie, beaucoup plus importante, 
jusqu'ici inédite. 
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don au monastère de la ville de Brazuolas non loin d'Olmedo, dans le 
territoire de Ségovie (13 décembre 1125), et celui de Pelay Absalon de 
Lugo en Galice, lequel, non content de donner tous ses biens, 
abandonna le monde et vint s'offrir lui-même à Saint-Do0iinique 
(1139)'. Mentionnons aussi une charte du 2 septembre 1125, par 
laquelle D. Pedro, comte de Lara, cède à Tabbaye les villages d'Ura- 
nau et de Ranedo^ en échange de quelques terres que Silos possédait 
près d'Ârlanza et de Tordueles '. En résumé, dix églises et trente 
villes, hameaux ou villages étaient venus se ranger sous la crosse de 
Tabbé D. Jean, pendant le quart de siècle qui s'étend de 1118 à 
1143. Ces chiffres, et ils sont incomplets, suffisent pour donner une 
idée du développement et de la prospérité de Saint-Dominique de Silos 
à cette époque de son histoire. 

Le dernier document où nous retrouvions le nom de D. Jean est la 
bulle dlnnocent II, datée du 30 avril 1142, et qui, en déclarant 
Tabbaye de Silos exempte de la juridiction épiscopale, la prend de 
nouveau sous la protection du Saint-Siège '. Il mourut le 29 avril de 
Tannée suivante et fut enseveli dans l'angle nord-est du grand cloître. 
On grava sur la pierre de son tombeau la simple inscription 
suivante, découverte récemment pendant les travaux de restauration 
du vieux cloître et dont nous avions pu d'ailleurs retrouver un 
fac-similé aux archives de l'évêché de Ségovie : « obut abbas 

lOBANNES m RALLENDAS MAY ERA MCLXXXI ». 



III. — Il eut pour successeur D.Martin, qui vécut jusqu^en 1158, et 
sous le régime duquel nous voyons Alphonse VII continuer de com- 
bler le monastère de ses bienfaits. Parmi ces nouvelles possessions qui 
vinrent encore étendre son influence, nous pouvons citer : les églises 
de Saint-Cyprien de Gormaz et de Saint-Cyprien de Rabanera, avec 
leurs dépendances (1150) ;-^— la petite bourgade d'Ura dans la pitto- 



1. Recueil, p. 53 et 72 (n»" 37 et 48). 

2. Ibid.f p. 51. — Le. comte de Lara et 
son frère Rodrigue Gonzalez furent les 
partisans les plus dévoués de doîla Urra- 
ca. Peu après lu mort de la reine, ils se 
révoltèrent contre son fils Alphonse VII, 
qui dut les bannir du royaume. 

3. Recueil, p. 72. — Deux chartes, 
l'une de Cardena, l'autre d'Arlanza, por- 
talent la signature de Tabbé de Silos. La 



première, de D. Pedro Gonzalez comte 
de Lara (qui signe : Dei gratia Larensis 
comité), est datée du 19 octobre 1127; la 
seconde, du roi Alphonse Vil de Castille, 
est du 21 décembre 1130. (Voy. Bergan- 
za, AnligUedades de Espana, t. 11, p. 56 
et 455 ; cf. Ibid., p. 62. — Dans ce dernier 
passage, le savant moine de Garde&a 
donne à tort le nom de Dominique à 
rabbé de Silos.) 
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resque vallée de ce nom, à douze kilomètres au nord-ouest de Silos 
(4132); — le village d'Alcazar de Huete, au territoire de Cuenca 
(H53); — enfin la villa de Mercadillo (lloo) *. Vers la môme 
époque, le roi D. Sanche le Désiré, fils d'Alphonse VII, donnait à Silos 
ses domaines de Villaseca et une maison située dans le faubourg de 
Soria, en échange de ce que le monastère possédait à Fuente Cantos. 
Cet acte, le seul que nous ayons de D. Sanche, est daté de Soria le 
14 mars 115S et porte, entre autres confirmations, celles du comte de 
Barcelone et de Sanche de Navarre*. En Tannée 1157, D. Martin 
recevait encore de Garcia Garciez, seigneur d'Aza «, et de sa femme 
Sancia Pedrez le monastère de Saint-Florent ou Saint-Laurent, situé 
sur les bords du Riaza, entre Torregalindo et Montejo. 

Mentionnons aussi la bulle solennelle \ par laquelle le bienheu- 
reux pape Eugène III confirme à Tabbaye de Silos tous les privilèges 
accordés par ses prédécesseurs. Cette bulle est datée de Reims où le 
pape présidait alors le concile (9 avril 1148) auquel assistait très 
probablement Tabbé de Silos ^ 

Outre les privilèges de Silos, deux documents des archives de Co- 
varrubias et d'Arlanza nous ont conservé son souvenir et portent sa 
confirmation. L'un est un acte de Tinfante dof)a Sancha, sœur d'Al- 
phonse VII, qui permet à l'abbé de Saint-Côme et de Saint-Damien de 
peupler la ville de Covarrubias avec les habitants de quatre villages 
voisins (19 avril 1148)*; l'autre une donation faite par Alphonse 
lui-même à l'abbaye de Saint-Pierre d'Arlanza (31 janvier 1151) '. 

IV. — Nous ne connaissonsde Tabbé Pierre, successeur de D.Martin 



1. Cette bourgade fut appelée dans la 
suite Santa Maria de Meivadillo. 

2. Recueil, p. 84. 

3. Il ne prend pas ce titre dans Pacte 
de donation et dans plusieurs chartes 
royales {Recueil^ p. 59 et 83) ; mais dans 
d'autres documents, il signe: « Garcia Gar- 
dez Daza » ou « de Aza » (Ibid., p. 82, 87, 
89) parmi les grands seigneurs de la cour 
d'Alphonse VII. A la mort du roi Sanche 
le Désiré (3t août 1158), il fut nommé 
gouverneur de son fils D. Alphonse, alors 
âgé de trois ans et qui régna dans la 
suite sou« le nom d'Alphonse VlII. — Le 
monastère de Saiut-Florcnt se trouvait 
8ur le territoire d'Aza (aujourd'hui Haza). 



4. Recueil, p. 74 (n« 50.) 

5. Nous ne connaissons pas les n3ms 
des abbés castillans présents au concile de 
Reims. Mais nous savons par nne lettre 
d'Eugène 111 à Alphonse VIII, qu'il y en 
eut un certain nombre, et le pape en 
remercie le roi de Castille. (Voy. Mansi, 
Conciliorum amplissima collectio, t. XXI, 
p. 672, et Jaffé-Wattonbach, Regesta roma- 
nofum Pontificum, n® 9253.) 

6. Ce» villages étaient : Cilleruelos 
{Cerezuelos, d'après le P. Florez, Esp, sagr., 
t. XXVI, p. 2Ç8), Valdera, Mecerejuelos 
{MerceregueloSy d'après Florez) et Redonda. 

7. Berganza, Antigiledades de Espaha, 
t. If, p. 88-89. 
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qu*une seule charte ; mais c'est la première où il soit directement 
question du régime intérieur du monastère, et cette circonstance lui 
donne à nos yeux une valeur exceptionnelle. Peu de temps après son 
élection, ce prélat crut devoir, sur le conseil de l'archevêque de 
Tolède^ apporter à certaines coutumes une réglementation plus sé- 
vère. Jusque-là, à Silos comme dans la plupart des monastères béné- 
dictins, les rentes étaient réparties au gré de l'abbé entre les officiers 
claustraux, chargés en son nom de pourvoir aux besoins de la commu- 
nauté et de secourir les indigents. D. Pierre pensa qu'il serait mieux 
d'assigner à chaque office un revenu particulier; et, du consentement 
de son chapitre, dressa dans ce but l'écriture solennelle qui nous 
occupe*. Une très large part y est faite à l'aumônier, qui devait 
prendre soin des pauvres, des pèlerins et des voyageurs. Vient ensuite 
l'infirmier, Voperarius qui dirigeait alors « les travaux du cloître » et 
autres o édifices », le réfectorier, le camerarius ou chambrier chargé du 
vestiaire, et enfin le sacriste. Il est fait mention du cellérier ; mais 
aucun revenu spécial n'est affecté à son oilice, ce qui prouve que la 
séparation des biens du monastère entre l'abbé et la communauté ou 
couvent n'existait pas encore. Quant au grand-prieur (/înorwîaior), au 
sous-prieur [prior minor) et au chantre (cantor ou precenior), dont nous 
trouvons les noms dans plusieurs documents de cette époque*, ils ne 
sont pas mentionnés dans celui-ci, leurs fonctions ne comportant pas 
ordinairement des dépenses pécuniaires. Cette ordonnance, datée du 
24 juillet 1158^ porte la confirmation de Jean, archevêque de Tolède, 
et des évoques de Burgos, d'Osma, de Sigiienza et de Ségovie. Les 
abbés de Saint-Pierre d'Arlanza et de Gumiel y apposèrent aussi leurs 
signatures à titre de témoins '. 

Les catalogues des abbés de Silos s'accordent pour placer en 1160 
la mort de D. Pierre \ qui fut remplacé sur le siège abbatial par 
D. Pascal ou Pascase. 



1. On peut voir dans cette mesure un 
acheminement vers la séparation réalisée 
plus tard entre la messe abbatiale et la 
messe conventuelle, résultat des plus 
désastreux, qui détruisit la notion de la 
famille monastique, telle que l'avait vou- 
lue saint Benoit, et facilita Tintroduction 
de la commende. Elle amena des abus 
non moins funestes, en faisant de chacun 
des offices claustraux un bénéfice ordioaire, 



dont la collation, aussi bien que la jouis- 
sance, occasionnèrent les plus graves 
désordres. 

2. Voy. le Recueil des chartes de F ab- 
baye de Silos, p. 100, 103, 113, 119. 

3. Recueil, p. 91-93. 

4. Nous trouvons le nom de ce pré'at 
au commencement d'un acte, malheureu- 
sement incomplet, inscrit sur un feuillet 
du commentaire de Bealus sur TApoca- 
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V. — Le premier soin du nouvel abbé fut de confirmer la constitu- 
tion de son prédécesseur touchant les offices claustraux. Nous lisons en 
eiïet sa signature au bas de cet acte : « Paschalis nuper abbas factus 
roborat et confirmât. » 

Alphonse VIII, qui occupait le trône Castille depuis 1158 et qui 
devait porter un jour le titre glorieux d'Alphonse de las Navas^ en 
souvenir de la célèbre bataille de ce nom (1212), continua sousTabbé 
D. Pascase les traditions de piété de ses ancêtres envers Saint-Domi- 
nique de Silos. Non content de prendre Tabbaye et toutes ses dépen- 
dances sous sa royale protection par une charte solennelle octroyée 
pendant le siège de Guenca (15 février 1177) *, il Tenrichit encore de 
nouveaux et importants domaines. Au nombre des principales de ces 
donations, dont on trouvera ailleurs le texte % notons celle du village 
de Mamolar et des deux hameaux aujourd'hui disparus de Padules et 
de Quinianilla (1170)', celle de Pinilla de Carazo^ appelé depuis 
PinilldL de los Barruecos {in {), et celle du monastère de San Cucu- 
fate, non loin de Gumiel del Mercado (1184). Nous verrons bientôt 
que ce ne furent point là les seules largesses de ce valeureux prince. 

En 1175, Pascase eut à défendre les intérêts de son, abbaye contre 
les moines de Saint-Pierre d'Arlanza, qui prétendaient faire recon- 
naître un droite en réclamant la jouissance de certaines dîmes et la 
propriété d'une église et de quelques terres situées dans la vallée de 
Tabladillo. Les deux parties ne pouvant s'entendre, l'afTaire fut portée 
devant Cerebrunus, archevêque de Tolède. Celui-ci voulut qu'elle fut 
examinée sur place et, à cette fin^ envoya à Silos son archidiacre 
Gonzalve et maître Rupert. Au moment d'en venir à l'appel des 
témoins, on préféra pour le maintien de la paix et de la bonne harmo- 



lypse, copié à Silos en 1109 et conservé 
aujourd'hui au British Muséum (n» 11695) 
et provenant de Silos : « In Dei nomine 
et individue Trinitatis, ego Petrus, Dei 
gratia Sancti Domiuici, licet indignus, 
nuper factus abbas^ ne forte in posterum 

aliquem » (Le reste manque.) 

1. Recueil^ p. 103. — Cette place forte, 
occupée par les Maures depuis l'époque 
de Tinvasion arabe et située dans une 
position réputée imprenable, résista pen- 
dant de longs mois à tous les efforts des 
rois de Castille et d'Aragon. Elle ne se 
rendit que le 21 septembre 1177. La prise 



de Cuenca est un événement considérable 
dans l'histoire de la reconquête. Aussi ne 
faut-il pas s'étonner de voir Alphonse VllI 
dater un autre diplôme accordé à Silos 
« de Tan troisième depuis que le sérénis- 
sime roi prit Cuenca ». (Ibid., p. 104.) 

2. Voy. Ibid., p. 104-125. 

3. Ces hameaux (vUlaria) ont si peu 
laissé de traces, que leur emplacement 
lui-même nous est inconnu. Les gens de 
la contrée que nous avons interrogés ne 
connaissent, sur le territoire du village 
actuel de Mamolar, aucun lieu -dit qui 
rappelle ces deux noms. 
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nie entre les deux grandes abbayes voisines, avoir recours à une trans- 
action, d*après laquelle Silos s'engageait à payer 200 maravédis à 
la partie adverse, qui de son côté renonçait à tous les biens objet du 
litige. Cet accord fut signé dans Téglise de San Martin de Requexo, 
près de Tabladillo, en présence d'Âldéric, archidiacre de Burgos, de 
Martin, archidiacre de Palencia, de Dominique, abbé de San Quirce'^ 
et de plusieurs autres témoins. 

Cette pièce emprunte son principal intérêt à la confirmation des 
Tonembres des deux communautés d'Arlanza et de Silos. On compte 
pour la première quarante-cinq signatures, et quarante-six pour la 
seconde, y compris quatre conversi et huit infantes *. 

VI. — Nous devons rattacher au temps de Tabbé Pascase un évé- 
nement qui passa alors bien inaperçu, mais dont les conséquences 
pour les âges suivants furent considérables. Nous voulons parler de 
la naissance de saint Dominique, fondateur des Frères-Prêcheurs, 
qui vit le jour dans la petite ville de Caleruega, à quelques lieues 
de Silos, vers Tannée 1170. C'est en priant devant le tombeau du 
bienheureux abbé Dominique, que Jeanne d'Aza obtint du ciel cet 
enfant prédestiné, auquel elle donna en témoignage de sa reconnais- 
sance le nom du saint thaumaturge. Les archives de Tabbaye de Silos 
sont à peu près muettes sur ce second Dominique dont la gloire devait 
éclipser celle du premier. Le seul document authentique qui porte son 
nom est une charte du 13 janvier 1201, au bas de laquelle il signe 
comme sous-prieur du chapitre de la cathédrale d'Osma : « Ego 
Dominicus, Oxomensis suprior » ^ 

Toutefois, la tradition locale nous apprend qu'il fut reçu tout jeune 
encore à Silos, parmi ces enfants que nous retrouvons presque par- 
tout au moyen âge dans les cloîtres bénédictins et particulièrement 
dans notre monastère ^ Il est à regretter qu'aucun témoignage con- 



1. Sur cet abbaye, située sur le chemin 
de Bargos à Silos, voy. ci-dessus, p. 14, et 
le Recueil des chartes de Silos, p. 99. 

2. Recueil, p. 98. 

3. Ibid., p. 117-120 (n» 77^. — Le chapitre 
de Téglise cathédrale d*0sma était h cette 
date composé de Chanoiaes-Réguliers de 
Saiot-Augustio. Il ne fut sécularisé qu'en 
Tannée 1536 par deux bulles de Paul III. 
(Voy. Loperraez, Coleccion diplomfitxca, 
p. 330.) 



4. H est question de ces enfants, — au 
Xl« siècle, dans la vie de saint Dominique 
de Silos (Vergara, p. 370) ; — au XII*, dans 
la charte du 28 juin 1175 {Recueil, p. 101) ; 
— au XI1I«, dans une inscription du clottre 
(no 49), dans un acte de 1224 {Recueil, p. 
163), dans un autre acte du mois de juin 
1234 {ibid, p. 480), dans un troisième de 
1236 (ibid, p. 184) ; — au XIV», dans une 
pièce de 1338 (p. 380). Le Dominicus Mu- 
nionis de l'illustre famille des Finojosas 
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lemporain ne vienne corroborer ceite tradition, que les moines de 
Silos regardaient au xvi* siècle comme déjà très ancienne*. On doit 
en dire autant de Topinion, également probable, d'après laquelle son 
frère, Antonio de Guzman, aurait consacré sa vie au service des 
pauvres et des pèlerins dans Thôpital de Silos, dit de San Anton ou de 
ia Trinidad et y serait mort en odeur de sainteté *. 

D. Pascase mourut vers Tannée 1186 et fut enseveli comme ses 
prédécesseurs dans le grand cloître, entre le tombeau primitif de 
saint Dominique et Tangle nord-est de la galerie qui longe Téglise 
abbatiale. On trouvera plus loin son épitaphe^ dont un fac-similé 
nous a été conservé et qui est du reste d'une remarquable concision. 

Le P. Nebreda nous apprend qu'il fit entourer de murailles la ville 
de Silos en Tannée 1179*. Il s'agit plus probablement d'une restau- 
ration ou d'un agrandissement des remparts, dont l'expression de 
biirgus Sancti Dominici, que nous trouvons dans plusieurs chartes, 
suppose l'existence dès la première moitié du XII* siècle. 



auquel son épitaphe donne le titre de 
filius sancti Dominici (« Inscriptions », 
n^* 22), était vraisemblablement un de ces 
enfants de l'école monastique de Tabbaye 
de Silos à la fin du XII« siècle. — La charte 
de 1115, dont nous avons parlé, porte la 
signature de plusieurs infantes de Silos. 
L'un d'eux s'appelle même Dominique et, 
bien que ce nom soit fort commun à cette 
époque, nous ne pouvons nous empêcher 
de signaler une coïucidence aussi curieuse. 
Le 9aint avait alors cinq ans, et Ton sait 
qu'il n'était pas très rare de trouver dans 
les monastères des eufants d'un âge aussi 
tendre. D. Martène (Comment, in regulam 
S. P. Benedictl, p. 783), en cite plusieurs 
exemples. (Cf. Mabillon, Vetera Analecta, 
éd. de 1723, p. 155-158, et Annales Bene- 
dictiniy passim). On attachait une grande 
importance à prendre ces enfants pour 
témoins d'actes publics, dont ils pouvaient 
de longues années plus tard attester ainsi 
l'authenticité. Quelques soufflets bien 
appliqués, la traction de l'oreille ou tout 
autre traitement de ce genre, étaient des- 



tinés à graver dans leur mémoire le sou- 
venir du contrat auquel ils venaient 
d'assister. (Cf. Annal. Benedict., ad ann. 
1030; Nouv. traité de Diplomaliqve^i. IV, 
p. 784 ; du Gange, Glossarium médise el 
infimse lafinitalis, aux mots a lapa et 

AURIS.) 

1. Voy. Yepes, Coronica^ IV, fol. 373. — 
Le savant Antonio Ferez, profés de Silos, 
puis archevêque de Tarragone, dit, à 
propos de saint Dominique de Guzman, 
qu'il appelle alumnus familiœ Benediclinse: 
n Fere oriundus quo ego (le P. Ferez était 
né à Silos), nutritus ubi ego, in monaste- 
rio scilicet antiquissimo... Sancti Dominici 
Silensis, a quo Dominico nomen sumpsit 
Dominici, imo et vitam et esse ; quoniam 
Silensis preclbus natus est Praedicatorum 
Dominicus » [Laurea SalmantinOy pars, II, 
p. 89). 

2. Ambrosio Gomez, El Moisen segundo^ 
p. 329-330. 

3. Nebreda, Notice manuscrite. — Nous 
n'avons pu découvrir sur quelles preuves 
cet auteur appuie son affirmation. 



CHAPITRE 111 



Confrérie et procès (1186-1242) 



I. D. Jean II ; bulle du pape Urbain III ; « hermandad » aveo les moines de San 
Millan. — n. D. Dominique II ; les procès ; les clercs de San Pedro ; le roi 
saint Ferdinand et Silos ; arbitrages. — III. D. Martin. — IV. D. Miguel. 



I. L'élection de D. Jean Gutîerre', qui succéda à Tabbé Pascase, eut 
lieu vraisemblablement vers la fin de 1186. C'est ce qui ressort de la 
bulle du 13 janvier de Tannée suivante, dans laquelle nous trouvons 
le nom du nouveau prélat. Quelques mois plus tard, il recevait à Bur- 
gos la consécration abbatiale, comme nous Tapprend un privilège 
royal du 10 juin de cette même année 1187 *. 

La bulle par laquelle le pape Urbain III met derechef Silos et tous 
ses biens sous la protection du Siège Apostolique, a cela de particulier 
qu'elle énumère parmi les dépendances de Tabbaye une bourgade et 
plusieurs églises, dont nous n'avons plus les chartes de donation, et 
dont les noms apparaissent ici pour la première fois \ * 

Peu après cette solennelle reconnaissance de ses privilèges et de ses 
propriétés, le monastère voyait le roi Alphonse VIII les augmenter 
encore. On trouvera dans notre Recueil tous ces documents et quelques 
autres dont il serait trop long de faire ici l'analyse. Signalons toute- 
fois parmi ces derniers une charte d'Aermanrfflrfou confraternité entre 
Saint-Dominique de Silos et San Millan de la Cogolla. Il y est statué 
que s'il arvive à un moine de Saint-Dominique d'être chassé de son 



1. H signe de ce surnom une charte du 
il novembre ii96, citée un peu plus loin. 

2. Recueil, p. ili.— C^est la première fois, 
depuis saint Dominique, qu'il est question 
— dans les documents qui nous sont par- 
Tenus — de la bénédiction d'un abbé de 
Silos. L'évêque de Burgos était à cette date 
D. Martin ou Marin. (Voy. Florez, Esp, 
8agr. t. XXVI, p. 283-292.) 

3. Voici Ja liste de ces églises ; Saint- 



Vincent d'Alcozar, Saint-Martin de San 
Esteban de • Gormaz, Saint-Christophe 
d 'Olmedo, Sain t-Silvestre d'AIba de Tormes, 
Saint-Pélage de Salas, Saint-Michel de 
Moncinos, Saint- Laurent de Valmala, Saint- 
Martin deSabiela et Saint-Jean de Bilvestre. 
— La bourgade dont la bulle nous révèle 
le nom est Anguix. Elle se trouve à quel- 
ques kilomètres au nord de la ville de 
Roa. (Voy. le Recueil, p. 108*} 



90 



UISTOIHE DE L ABBAYE DE SILOS 



monastère comme rebelle à son abbé, sans avoir encouru toutefois une 
sentence formelle d'excommunication, il devra être reçu à San Millan 
et admis à la participation des biens spirituels et temporels de la 
communauté, jusqu'à ce qu'il se réconcilie avec son supérieur et avec 
ses frères. Cet engagement était réciproque. De plus, les deux grandes 
abbayes se promettaient des secours particuliers pour leurs religieux 
défunts. Dès qu'un frère avait rendu le dernier soupir, une lettre ou 
un messager spécial en portait la nouvelle, et aussitôt les suffrages se 
multipliaient pour le repos de son âme. Outre les supplications 
{clamorem)^ que le couvent adressait au ciel pendant neuf jours, et la 
messe chantée à son intention, chaque religieux prêtre était tenu de 
dire trois messes basses, que les autres moines remplaçaient par la 
récitation de trois psautiers. On faisait encore mémoire du défunt 
pendant trente jours à la messe matutinale, et pendant le même espace 
de temps son repas était servi au réfectoire et ensuite distribué aux 
pauvres. Une dernière clause portrait qu'un anniversaire solennel 
serait célébré à perpétuité pour tous les défunts des deux monastères, 
le jour qui suivait la fête de saint Luc. 

Cet acte, dont nous avons pu retrouver Toriginal aux archives de 
San Millan, porte la signature des sept principaux officiers de cette 
célèbre abbaye et de sept autres de Tabbaye de Silos \ Il est daté du 
mois de juillet H90, et fut renouvelé par une seconde écriture passée 
en 1236 entre D. Juan Sanchez^ abbé de San Millan et D. Martin, abbé 
de Saint-Dominique *. 

Un diplôme d'Alphonse YIII, roi de Castille, nous fait connaître la 
présence de ce prince à Silos dans le courant de Tannée H 90 ^ D'après 
le P. Nebreda, il aurait renouvelé plusieurs fois ses visites, attiré par sa 
particulière dévotion envers saint Dominique *, et un privilège royal 
nous le montre encore à Silos le 12 août 1209 ^ 

Le 11 novembre 1196^ D. Jean assistait comme témoin à la délimi- 
tation des territoires de Palazuelos de la Sierra et de Santa Cruz de 



1. Recueil, p. U2-114 (no 74). 

2. Ibid., p. 186 (qo 129). 

3. Recueil, p. 116-117. — Par ce privilège 
Alphonse VIII exempte de tout portazgo 
(droit de péage) Tabbaye de Silos et ses 
vassaux dans toute l'étendue de pes États. 
Jl accorde, en outre, pour les troupeaux 
du monastère le droit de passage dans la 
partie de ses domaines située au nord du 



Duero {citra Dorium versus Castellam). 
Cet acte fut expédié « apud Sanctum Do- 
minicum de Silos, era M CCXXVIII ». Le 
mois et le jour ne sont pas spécifiés. 

4. Notice manuscrite. 

5. Charte en faveur de Tabbesse du 
monastère de Saint-André d*Arroyo (voy. 
notre Recueil, p. 134, note 2), datée « apud 
Sanctum Dominicum ». 
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Juarros, faite par ordre du roi de Castille *. — C'est, d'après toute 
apparence, à Tabbattal de D. Jean que se rattache le souvenir de la 
noble famille des Finojosas, dont les principaux membres choisirent 
vers cette époque leurs sépultures dans le cloître de Saint-Dominique. 
On trouvera plus loin quelques mots sur ces personnages^ dans le 
recueil des inscriptions de Silos. 

La date de la mort de D. Jean Gutierre ne nous est pas connue, et 
pendant Tintervalle de onze années (1202-1213; on ne rencontre dans 
les archives du monastère le nom d^aucun abbé de Silos. 

II. — Vers la fin du douzième siècle, le monastère semble avoir atteint 
au spirituel comme au temporel, son plus haut degré de prospérité. 
Sans doute, les siècles suivants ajouteront encore à ses nombreux 
domaines et à Tétendue de sa puissance; mais celle-ci cessera d'être 
incontestée, et les moines devront lutter sans cesse pour défendre 
leurs droits contre les attaques du dehors, en attendant que le relâ- 
chement de l'antique discipline vienne les priver de leur trésor le plus 
précieux, le zèle de l'observance monastique. 

Au treizième siècle, la décadence n*est pas sensible. Jamais les rois 
de Castille ne se montrèrent plus dévots envers saint Dominique et ne 
comblèrent son monastère d'autant de privilèges. Mais Tère des pro- 
cès est ouverte et ne se fermera pas de sitôt. On se demandera peut; 
être à qui incombe la lourde responsabilité de tant de querelles inter- 
minables, de tant d'appels en cour de Rome^ de tant de sentences 
plus ou moins contradictoires. Les textes du Recueil des chartes de 
Silos sont là pour faire à cette question une réponse impartiale. 11 
est aisé d'y voir, presque à chaque page, que les moines n'épargnèrent 
rien pour éviter ces disputes, qu'ils voulurent toujours la paix, se 
bornant à rester sur la défensive et à ne point se laisser dépouiller 
sans résistance. On pourra constater du même coup que les abbés 
les meilleurs, les plus intelligents et les plus saints, le bienheu- 
reux Rodrigue de Guzman par exemple, furent aussi les plus zélés 
à maintenir les droits et les prérogatives dont ils avaient la garde. 

1. Il souscrit aiosi l'acte solennel dressé mujooes, testigo ». — Cette charte que je 

Â cette occasion : « Abbas lohannes Gu> crois inédite et dont une copie se trouve 

lierre 'de Sancti Dominici, testigo >i. A aux archives de Silos (me. 5, fol. U4-1I5), 

côté de sa signature se trouve celle du fut confirmée par saint Ferdinand v apud 

nerino de Silos : « Gonzalo Périt, el me- Palentiam, XlIIa die septembria, era 

rioo de Sancti Domiuici que fioco Los M CG LXa prima >»* 
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Le plus ancien de ces démêlés^ dont les archives du monastère 
aient gardé le souvenir, est celui qui commença vers 1210 entre Tab- 
baye et l'église de San Pedro de Silos. Il devait se prolonger avec des 
phases diverses jusqu'en 1818, c'est-à-dire pendant plus de six cents 
ans. 11 importe de dire quelques mots de son origine. 

On a vu un peu plus haut comment se forma autour du monastère 
a petite ville de Silos. Au début du treizième siècle le burgiis Sancti 
Dominici entouré de solides remparts, dominé et défendu par un 
puissant château fort dont on aperçoit encore les ruines, était devenu 
un des centres de population les plus considérables de cette partie 
montagneuse de la Vieille Castille ^ 

■ L^église abbatiale avait suffi tout d'abord aux besoins spirituels des 
habitants. On s'y trouva bientôt à l'étroit, et il fallut songer à établir 
une nouvelle paroisse, tant pour faciliter l'administration des sacre- 
ments aux fidèles, que pour permettre à la communauté monastique 
de vaquer sans entrave, à toute heure du jour, à la célébration solen- 
nelle de l'office divin. On choisit dans ce but, nous ne savons au juste 
à quelle date, la petite église de San Pedro dont il est déjà question 
dans la vie de saint Dominique ^ et autour de laquelle se trouvait le 
cimetière de la ville '. L'abbé y plaça quelques clercs *, tout en ré- 
servant à son église de Saint-Sébastien le titre et les prérogatives de 
paroisse première et principale. Il permit même, sous certaines réser- 
ves, la célébration du saint sacrifice dans un troisième sanctuaire, 
situé à l'ouest de la ville et consacré au martyr saint Pelage ^ 

Gomme curés primitifs de ces églises placées de plein droit sous 
leur juridiction, les abbés de Silos en percevaient toutes les dîmes, et 



1. La forteresse s'élevait à rextrême 
poÏDte de la colline rocailleuse au pied de 
laquelle s'abrite la ville de Silos. Abandon- 
née de bonne heure, probablement dès la 
fin du XV^ siècle, ses vieilles murailles 
servirent longtemps de carrière. Aussi, 
est-il impossible aujourd'hui, en Tabsence 
de tout document, de se faire une idée 
tant soit peu exacte des dimensions et de 
la forme de son ensemble. Quelques pans 
de murs et un amas de décombres indi- 
quent toutefois assez nettement rempla- 
cement du donjon ou grosse tour du 
château des abbés de Silos. 

2. Vita beati Dominici ^ dans Vergara, 
p. 363. • 



3. « Ecclesia Sancti Pétri, que aita est 
in cimiterio Sancti Dominici. » [Recueil des 
chartes de Silos^ p. 64.) 

4. La discipline générale de TÉglise 
défendait aux moines les fonctions eu- 
riales, malgré de nombreux exemples qui 
semblent établir une pratique toute con- 
traire. (Voy. Thomassin, Ancienne et nou- 
velle discipline de VÉglise louchant les 
bénéfices et les bénéficiers^ t. Il, p. i07 et 
188.) 

5. Cette église se trouvait tout près de la 
porte antique dont il restait encore une 
partie il y a quelques années à peine, et 
que Ton appelait pour ce motif la Puerta 
de San Pelayo, 
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ne laissaient au vicaire perpétuel choisi par eux et à ses clercs qu'une 
partie des redevances secondaires, à titre de portion congrue. De cette 
situation qui n'avait en soi rien d'anormal, à celte époque surtout, 
devaient surgir bientôt des difGcultéssans nombre. Soumis à rabbé,qui 
était en même temps leur prélat au spirituel et leur seigneur au tempo- 
rel, ces clercs à Thumeur difficile et querelleuse employèrent tous leurs 
efforts pour secouer cette double autorité. Originaires pour la plupart 
de la ville même de Silos, ils trouvaient auprès de leurs parents et de 
leurs amis autant de complices intéressés, qui consentaient volontiers 
à leur payer les dîmes dues au monastère. 

L'appui que leur prêtait à l'époque où nous sommes arrivés le célè- 
bre Maurice, évêque de Burgos, alors en discussion assez vive avec 
l'abbé au sujet de quelques églises, fut non moins efficace. Malgré 
tout, néanmoins, leur prétention fut repoussée. 

Condamnés une première fois, en 1218, par les délégués du pape 
Honorius III, les habitants s'engagèrent l'année suivante, en présence 
de saint Ferdinand, roi de Gastille, à payer désormais les dîmes et à 
satisfaire par la somme de mille sous d'or à celles qu'ils avaient 
refusées depuis trois ans. L'abbé de Silos parvint également à faire 
reconnaître une partie de ses droits contre l'évêque de Burgos . Non 
content de s'emparer de l'église de Saint-Pierre et d'ériger en paroisse 
celle de Saint-Pélage, ce prélat, par ailleurs si digne d'éloge, avait 
profité des difficultés du moment pour s'immiscer dans le gouverne- 
ment intérieur du monastère, excommunier la communauté ' et 
pousser ensuite contre elle dans une agression à main armée quelques 
hommes de Silos et ses propres serviteurs ". Une sentence d'arbitrage 
prononcée le 8 janvier 1222 mit fin à cet état de chose et rétablit la 
bonne harmonie entre l'évêque et les moines. Elle accordait à Don 
Maurice les dîmes de quelques-unes des églises, objet du litige, mais 
déclarait qu'aucune paroisse ne pourrait être érigée à Silos sans la 



i. Sur révoque Maurice, à qui revient 
la gloire d'avoir érigé , de concert avec 
son ami le roi saint Ferdinand, la splen- 
dide cathédrale de Burgos, on peut consul- 
ter Florez, Esp. sag., t. XX VI, p. 300-315. 

2. Voyez, dans \e Recueil (p. 142-U4\ le 
texte de Tacte épiscopal du 20 novembre 
1218. Sur la violence des gens armés par 
D. Maurice, on peut lire la bulle d'Hono- 
rius in {Ibid., p. 149.) 



3. La bulle d'Honorius 111 à D. Rodrigue, 
archevêque de Tolède, qui nous dévoile 
ces curieux détails (5 décembre 1219), nous 
donne en même temps Texplication du zèle 
que déploya Tévèque Maurice en cette 
circonstance. Elle est utile surtout pour 
ramener à sa juste valeur l'acte si grave 
en lui-même du 20 novembre 1218. Les 
évêques, même les meilleurs, n'étaient pas 
plus impeccables alors que de nos jours. 
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volonté expresse de l'abbé, excepté colle de San Pedro, qui demeurait 
sous la juridiction de ce dernier. L'ordination des clercs était en 
outre réservée à révê|ue diocésain, auquel ils devaient rendre 
compte de leur administration spirituelle ^ 

Cet accord était sincère de part et d'autre et fut durable. Quant à la 
« paix éternelle » que les clercs et une partie des habitants de Silos 
avaient jurée par ordre du roi *, elle devait être troublée longtemps 
encore. On en jugera eu parcourant, dans le Recueil des chartes de 
Silos^ Tanalyse ou le texte des pièces de procès qui ont trait à cette 
fastidieuse querelle. 

Les événements que nous venons de résumer en quelques mots 
s'étaient passés presque tous sous le gouvernement de D. Dominique, 
deuxième abbé de ce nom. — Il nous reste d'autres souvenirs de 
cette époque. Le plus ancien est un acte de vente du 3 mars 1213, par 
lequel l'abbé de Silos cède au célèbre archevêque de Tolède, Don 
Rodrigue de Rada, pour neuf cents pièces d'or, la bourgade de Cabanas^ 
située entre Ocafia et Yepes '. Vient ensuite l'acte de confirmation de 
tous les biens du monastère par le pape Honorius III, en vertu d'une 
bulle du 8 février 1216 \ Deux ans plus tard, le saint roi Ferdinand 
de Gastille inaugurait la série de ses donations, qui en ont fait un des 
plus grands bienfaiteurs de l'abbaye de Silos. On trouvera toutes ces 
pièces dans notre Recueil et leur nombre ne nous permet même pas de 
les énumérer ici \ Un de ses privilèges les plus importants est celui 
du 25 août 1218 par lequel il prend sous sa spéciale protection Thô- 
pital de Saint-Dominique et la noble dame doua Constance, qui venait 
s'y dévouer comme recluse au service des pauvres et des infirmes *. 

Le P. Argaiz nous apprend que l'abbé de Silos fut choisi en 1222 



1. Recueil des chartes de Silos, p. 152, 
(q« loi.) 

2. Ibid. , p. 146-U8, (n© 97). 

3. Ibid,, p. 128-129, (no-» 83-84). 

4. Ibid,, p. 132-133, (n* 87.) 

3. Saiat Ferdinand vint certainement 
plusieurs fois prier sur le tombeau de 
saint Dominique. Cependant nous n'avons 
trouvé aucun acte de ce prince daté de 
Silos, bien que trois privilèges des archi- 
ves de ce mona&tëre nous le montrent 
dans le voisinage. Le 26 septembre 1228 
il est à Huerla del Rey, ville dépendante 
des abbés de Silos (Recueil, p. 163-164), 
le 29 et le 30 novembre 1233 à Clunia (ibid,, 



p. 174-178). — On sait qu'un des fils de saint 
Ferdinand, Tinfant D. Philippe, fut abbé 
de la collégiale de Covarrubias, non loin 
de Siios. (Voy. à ce sujet deux pièces très 
intéressantes publiées récemment par M. 
fiourel de la Roncière dans les Registres 
d'Alexandre IV, l»*" fascicule, 1895, p. 65- 
67). Les archives de Silos (ms. 5, fol. 110- 
111) renferment la copie d'un diplôme 
du roi Ferdinand daté de Valladolid 
le 12 avril 1223 et par lequel il ac- 
corde à cette collégiale divers domaines 
situés à Porquera et à Berlanga de las 
In fan tas, 
6. Sur cet hôpital qui dépendait direc- 
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par le pape Ilonorius III pour trancher un différent entre Tévêque 
de Calahorra, D. Juan Ferez, et le prieur de Sainte-Marie de Nâjera '. 
D. Dominique délégua à cet effet son prieur, qui, d accord avec 
Tarchidiacre de Briviesca, rendît une sentence en faveur du monas- 
tère de Sainte-Marie '. 

Le dernier document oiî nous trouvons le nom de Tabbé Dominique 
est une donation du roi saint Ferdinand, datée de Huerta del Rey, 
dans le voisinage de Silos, le 26 septembre 1228. Nous ignorons 
Tépoque précise de sa mort et le lieu de sa sépulture. 

III. — Dans un acte qui porte la date de la septième année de son 
gouvernement, son successeur D. Martin nous apprend lui-même 
qu'il monta sur le siège abbatial de Silos en 1229 '. Il l'occupa 
pendant dix ans. 

Un de ses premiers soins fut de recouvrer le château fort de Pinilla, 
dont le monastère avait été violemment dépossédé par un seigneur 
du voisinage, D. Pedro Martinez de Zafes. La querelle dut être assez 
vive. Il y eut mort d'homme et une partie de la forteresse fut démolie. 
Pour en finir, Tabbé de Saint-Dominique porta ses plaintes devant la 
reine Bérengère qui résidait alors dans la ville de Tolède. C'est en 
présence de cette princesse et de son fils, l'infant don Alphonse, que 
les deux parties signèrent un accord ratifié Tannée suivante par le 
roi saint Ferdinand. Les moines rentraient en libre et pleine posses- 
sion de la forteresse ; mais ils s'engageaient à payer au détenteur la 
somme de 150 maravédis (1230-1231) '. 

Par une charte du 10 octobre 1233, le roi Ferdinand III reconnut et 
confirma solennellement les droits seigneuriaux des abbés de Saint- 



tement des abbés de Siloe, voy. le Recueil^ 
p. 139 {n^ 94) et les notes. — Dans les piè- 
ces d'archives il est appelé successivement: 
el ospiUil de la Trinidad, San Anton et la 
MadaUna, Ses serviteurs étaient libres de 
toute redevance au fisc royal {Arch. de 
Silos: ms. 78, fol. 2il, et Catalogue B, fol. 
22, etc). Nous ne savons au jusle à quelle 
date il cessa d'exister ; mais on lit dans le 
Ubro de Visitas de 1614 et 1616 que le 
général de la Congrégation ordonna, à 
cette date, d'en terminer la restauration 
et de tout y disposer pour la réception 
des pauvres et des pèlerins {Ihid.^ ms. 48). 



— Il s'élevait entre la grande fontaine et 
Téglise de San Pedro. 

1. Argaiz, Soledad laureada^ t. II, fol. 
378; Tejada, El Abraham de /a fîto/a, p. 378. 

2. Le prieur de Silos, dont il s'agit ici, 
était sans doute ce même Rodrigue qui 
avait jugé, en 1217, une question bien 
autrement grave soulevée entre le roi de 
Castille, saiut Ferdinand, et Tévéque don 
Melendus ou Mendo, au sujet de la pos- 
session de la ville d'Osma. (Voy. le Recueil^ 
p. 134-137.) 

3. Recueil, p. 184-185. 

4. Ibid., p. 164-165. 
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Dominique sur la ville de Silos. Il défendit en outre, sous les peines 
les plus graves, au jnaiorinus mayor ou grand juge de Castille, ainsi 
qu'aux autres officiers royaux, de pénétrer dans les murs de la ville 
et d'exercer leur autorité sur les vassaux du monastère^ sans y être 
expressément requis par labbé. Le même jour, il accordait aux reli- 
gieux une rente perpétuelle de dix mesures de sel, à prendre, libres 
de toute redevance, aux salines royales d^AAana *. 

Ces privilèges ne furent pas les seuls accordés par le roi de Castille 
pendant le gouvernement de D. Martin III; mais nous devons nous 
contenter de renvoyer pour les autres au texte des documents que 
nous avons publiés ailleurs ^. 

En 1236, D. Martin afTecta au chauffage des moines infirmes les 
revenus de la grange de Dohos Sanctos^ qui jusque-là avaient appar- 
tenu à la mense abbatiale. Nous avons dit plus haut qu'il renouvela 
en cette même année Tacte d'union spirituelle consenti en 1190 entre 
les moines de Silos et ceux de San Millau. Il mourut en 1238, ou dans 
les premiers mois de 1239^ date à laquelle nous voyons apparaître le 
nom de son successeur D. Miguel '. 



1. Cette rente était encore, au XVI« siècle, 
de 235 fanégues et demie « de sel blanc et 
bon », de 10 célémins la fanègue. (Arch, 
de Silos^ E.LIX, 10, acte du 4 octobre 
1555.) La liasse E.LlX, 9, nous fait connaî- 
tre Tétat des « heras, terrazos, pozos, 
pozas, enciles et mueras » que Tabbaye 
de Silos possédait dans le val salé d'AÛAna. 
de 1536 à 1591. — Autres détails sur cette 
rente, non mentionnés dans notre Hecueil : 
« Unecédule royale de Philippe 11, datée des 
basques de Segovia le 15 septembre 1567, 
ordonne aux '< administradores » de la 
Vieille Casli!le de s'informer s'il était bien 
vrai que Silos possédât aux salines d'Aîia- 
na, avant leur incorporation à la real 
hacienda^ une rente annuelle de 235 fané- 
gues et demie de sel. Au cas où le fait 
serait véritable, le roi veut que ses otti- 
ciers dédommagent Tabbaye des retenues 
des années précédentes, et qu*à partir du 
1er janvier 1567, on lui donne tous les ans 
196 fanégues et trois célémins « de la 
mesure d'Avila », 80 en sel pour la con- 
sommation du monastère et le reste en 
argent. Pièce signée : « to el rbt ». {Arch. 
de Silos^ E.LIX, 11 et 12, vidimus de 



1567 et 1637). •— Par une cédule datée de 
Madrid le 11 août 1607, Philippe 111 re- 
nouvela cet ordre royal. Silos devait 
toucher 233 fanégues de la mesure de 
10 célémins, lesquelles font 196 fanégues 
et 3 célémins de la mesure d'Avila de 
12 célémins. {Ibid.^ Fonds des archives de 
la Congrég. de Valladolid, t. XII, n» 198.) 
— En 1710, Tabbaye ne recevait plus que 
60 fanégues. Cédule de la Régente « reyna 
gobernadora », doua Maria Luisa, ordon- 
nant de payer intégralement au monastère 
de Silos la rente annuelle de « 60 fané- 
gues de sel en grains » qui lui était due 
par rÉtat, et laissant aux religieux la 
faculté de réclamer Tarriéré des dernières 
années au Trésor royal, dés que l'état 
des finances se sera amélioré. — Fait à 
Madrid, le 2 août 1710. Signé : « to la 
REiNA.» (Arch. de Silos^E.LiX, 15, vidimus 
de 1710.) 

2. RecueiL p. 170-182 (n«» 116, 117, 118, 
119, 120, 123). 

3. C'est sous l'abbatial de D. Martin 
(en 1232) que, au dire d'un contemporain, 
saint Dominique de Silos opéra un de ses 
plus éclatants miracles, en arrachant en 
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IV. — Nous ne savons presque rien de ce prélat, sinon que son 
élection ne fut pas confirmée, le siège épiscopal de Burgos étant alors 
vacant', et qu'il fit au monastère une donation assez importante, à 
charge pour le convent de célébrer avec une certaine pompe la fête 
de saint Nicolas et l'anniversaire de Tabbé D. Dominique, des mains 
duquel il avait reçu Thabit religieux. 



un seul jour des prisons de Cordoue 
154 captifs chrétiens. Los moines de Silos 
apprirent le fait de la bouche de saint 
Ferdinand, qui le tenait lui-même d'un 
témoin oculaire, Mahomat, « adalid » ou 
chef militaire de la ville de Cordoue. Cet 
officier maure vint visiter en 123 V le mo- 
nastère de Silos, envoyé par le roi de 
Castille. — On peut lire ce curieux récit 
dans les Miraculos romanzados de Pero 
3iarin. (Vergara, p. 129-130.) 

1. Voici ce que Huiz dit à ce sujet : 
« Xo fue conflrmado en la abadia ; porque 



an tes que tubiese ocasion de yerse con 
el obispo de Burgos, à quien entonces 
tocaba el conGrmar los prelados electos 
desta casa, llego la hora de su merte. Y 
con aver tenido cl oficio mas de très 
aûos, nunca tuvo dicha de dar alcanze al 
obispo, ya por ser falta de salud suya, 
ya por algunas largas auscocias del 
obispo. » — Après la mort de D. Maurice 
(octobre 1238), la première mention de son 
successeur qui nous soit counue est du 
mois d'avril 1241. (Cf. Florez, Esp, sagr,, 
t. XXVl, p. 316.) 



CHAPITRE IV 



D. Rodrigue Tenenguez de Guzman (1242-1276) 



I. « El abad pleitista »• — II. Ses rapports avec le roi de Castille ; Alphonse X 
le Savant à Silos. — III. Sainteté de D. Rodrigue. 

I. — Parmi les abbés de Silos, aucun n'a laissé après saint Domi- 
nique une mémoire aussi vénérée que D. Rodrigue Ycnenguez, de 
la famille des Guzman^ plus connu sous le nom de San Rodrigo^. 
Il exerçait la charge de prieur lorsqu'il fut élu abbé en 1242 ^ Il gou- 
verna le monastère pendant trente-quatre ans, jusqu'au 3 avril 4276, 
époque où il renonça à sa dignité pour se préparer dans le silence 
de la retraite à paraître devant Dieu. Sa mort arriva quatre ans 
après, le 19 septembre 1280. Aucun chroniqueur ne nous a laissé 
un récit suivi de ses actions^ et nous en sommes réduits à glaner çà et 
là dans les chartes du temps et dans les Miraculos romanzados du 
moine Pero Marin, son contemporain, les quelques faits qui ont pu 
ainsi échapper à Toubli. 

Le 8 février 1244^ D. Rodrigue obtint du pape Innocent IV pour 
son monastère une bulle de protection qui ne nous a pas été conser- 
vée, mais dont nous avons pu trouver un résumé aux archives de 



1. La tradition affirme quMl était proche 
parent de saint Dominique de Guzman. Le 
fait semble assez probable, tant à cause 
de l'identité de leur nom patronymique, 
qu'en raison de la situation de Silos, à 
quelques lieues du berceau de Dominique. 
Quelques auteurs (par exemple, Castro, 
p. 300] ont voulu plus tard compléter la 
tradition et préciser davantage. Ils nous 
disent, en effet, que Tabbé Rodrigue était 
Toncle du patriarche des Frères Prêcheurs. 
Mais cette affirmation est toute gratuite 



et de plus très invraisemblable, l'abbé de 
Silos étant mort 59 ans après son prétendu 
neveu. — Quant à son nom de famille 
Yenenguezy il nou.^ est connu par un acte 
du 21 mars 1275. (Voy. le Recueil, p. 248.) 
2. Ce fait ressort de quelques pièces 
des archives de San Millan, ainsi que 
Tatteste le favant Placido Romero, archi- 
viste de cette abbaye, dans une lettre 
écrite le 28 décembre 1777 au P. Liciniano 
Saez, archiviste de Silos. Nous avons eu 
Toriginal de cette lettre entre les mains. 
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Simancas. L'année suivante (12 février 1245), le m^me pape lui con- 
fiait le soin déjuger, d'accord avec Tabbé de Bujedo, un important 
procès intenté à Tabbé et aux moines de San Millan de la Cogolla par 
D. Geronirao Aznar, évéque de Calahorra. Cette affaire, dans laquelle 
il ne s'agissait de rien moins pour les moines de San Millan que 
de défendre leur droit de propriété sur vingt-six églises, fut 
terminée par une sentence rendue en leur faveur le H décembre 
i2i6\ — Mais notre abbé dut songer bientôt à la sauvegarde des 
intérêts de son propre monastère. Il fallait lutter de nouveau contre 
les prétentions sans cesse renaissantes des clercs de San Pedro. 
D. Rodrigue essaya d'abord de faire des concessions pour le bien 
de la paix et par esprit de charité chrétienne, comme le reconnaît 
l'arrangement survenu entre les deux parties le 1" septembre 1250. 
Cela ne suffit pas pour mettre fin au différent, et cette fois encore il 
fallut recourir à l'autorité du Saint-Siège. On peut voir dans le texte 
ou dans le résumé des pièces de notre Recueil le détail de toute 
cette affaire, sur laquelle les documents ne sont, hélas I que trop 
abondants^. 

L'abbé de Silos eut d'autres procès à soutenir dans l'intérêt de son 
monastère et il le fit toujours avec autant de succès que de modération. 
Aussi, son zèle sur ce point lui a-t-il valu, malgré sa sainteté, le renom 
de prélat batailleur. Quelques historiens l'ont même surnommé el 
abad pleitista ', ou « Tabbé amateur de procès ». 

II. — Un des côtés les plus intéressants de la vie de D. Rodrigue 
est sa liaison très particulière avec le roi de Castille Alphonse X, 
fils de saint Ferdinand, plus connu sous le nom d'Alphonse le Savant. 

La première visite d'Alphonse à Silos remonte au mois d'avril 1246, 
et on la trouve mentionnée dans l'auteur contemporain des Miraculos 
romanzados. Ce prince était alors âgé de 24 ans et ne devait ceindre 



1. La sentence est datée de la ville de 
Navarrele. (Voy. le Hecueil, p. 190-193.) 
— C'est sans doute vers cette époque, 
que D. Rodrigue défendit les Prémontrés 
du monastère de la Vid, contre les empié- 
tements et les brigandages de 1). Pedro 
Nuûez, seigneur de Montejo. La charte 
originale de la peaquisa de remembranza 
(!*enquéte et l'interrogatoire des témoins), 
dressée à cette occasion par Tabbé de Silos, 



se trouve à VArchivo histôrico nacional de 
Madrid. (Voy. aussi VIndice de los docu- 
mentos de la Vid^ p. 156-157.) 

2. Recueil des chartes de Silos, p. 194- 
238 (nos 139, 140, 141, 143, 144, 147, 148, 
149, 151, 152, 153, 154, 196, 198, 199, 201). 

3. « Para que se vea, ajoute le P. Gerô- 
nimo de Nebreda, que el defender los 
derechos de los monastèrios no impide la 
santidad » {Notice manuscrite). 
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que six ans plus tard la couronne de Castille. Parmi les personnes 
de sa suite, nous dit Pero Marin, se trouvait un écuyer de Palencia, 
qui, pour un acte d'indiscipline, avait été condamné à mort. Avant de 
pénétrer dans le monastère, le prince l'avait confié, chargé de fers, à 
trois monteros ou officiers de sa garde. La maison où fut enfermé le 
coupable se trouvait en face de la porte principale de l'église*. L'in- 
fortuné Gomez (c'était le nom de Técuyer), entendant les moines 
chanter la messe « malutinale » de saint Dominique, adressa de 
ferventes supplications au saint abbé dont il avait ouï conter tant 
d'étonnantes merveilles. Sa prière fut entendue ; il sentit ses fers se 
détacher d'eux-mêmes, et courut joyeux chercher un asile auprès du 
tombeau de son libérateur. Les montei'os voulaient l'entratner ; mais 
l'abbé Rodrigue intervint auprès de l'infant D. Alphonse et obtint la 
grâce du pauvre condamné ^ 

En 1253, notre abbé se rendit à Se ville, où l'avait appelé Alphonse 
le Savant, qui voulait s'aider de ses conseils. Ce prince qui venait de 
monter sur le trône de Castille et de Léon, lui offrit à cette occasion 
un riche domaine près de Sanlucar, à charge pour le monastère de 
célébrer à perpétuité une messe quotidienne pour l'âme de son père, 
le roi Ferdinand (22 avril). Quelques semaines plus tard (6 juin), le 
généreux monarque ajoutait à cette donation une propriété, située 
près des murs de Sévilte, au-delà de la porte de Carmona, à l'endroit 
où s'éleva peu après le prieuré de Santo Domingo de Silos '. 

L'année suivante fut marquée à Silos par un incendie qui détruisit 
un nombre assez considérable de chartes originales de ses archives. 
D. Rodrigue se hâta de se rendre auprès du roi, qui renouvela et 
confirma tous les documents de quelque importance (6 janvier -15 
octobre 1255). Ces vidimus royaux, aussi importants par les titres 
anciens qu'ils nous ont conservés que remarquables par la beauté et 
la splendeur de leur exécution, sont encore aujourd'hui un des plus 
précieux trésors de l'abbaye de Saint-Dominique *. 



1. C'était, nous dit Pero Marin, la mai- 4. Voy. le Recueil des chartes de Silos, 
son d'un certain Pero Nieto. p. 156-193. — Plusieurs de ces diplômes 

2. Pero Marin , Miraculos romanzados sont particulièrement solennels. A côté de 
(dansVergara,p. 130-131). — Le chroniqueur la signature d'Alphonse le Savant, de celles 
rapporte au long ce curieux épisode avec des princes de sang royal, des hauts 
des détails qui sont évidemment d'un dignitaires de la couronne et des plus 
témoin oculaire. grands personnages, tant ecclésiastiques 

3. Recueil^ p. 199-201. que civils, on est tout d'abord quelque peu 
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Au commencement du mois de novembre de cette même année 
1255, Alphonse X fit un second pèlerinage à Silos, dans des cir- 
constances politiques assez difficiles*. Lope Diaz de Haro, seigneur 
des pays basques, venait de se révolter contre lui à Orduî^a. D'autre 
part, il avait à se plaindre des procédés du roi de Navarre, D. Thi- 
baut, et de D. Jaime, roi d'Aragon. Tout annonçait une guerre qui, 
dans de telles conditions, pouvait devenir fatale à un prince peu 
belliqueux, dont le plus grand tort était de préférer le culte des belles- 
lettres au tumulte des champs de bataille. Le pieux monarque voulut, 
avant d'entrer en campagne, se mettre sous la protection de saint 
Dominique et implorer les prières des moines de Silos. Il arriva au 
monastère le cinquième jour de novembre et fut logé « dans le palais 
de rinfirmerie » *. Une nuit, nous dit le chroniqueur contemporain, 



surpris d'y trouver parmi les vassaux du 
roi de Castillef « don Gaston, vicomte de 
Béarn » et « don Guy, vicomte de Limo- 
ges ». Mais ce qui étonne bien autrement 
c'est la présence, parmi les confirmadores^ 
de trois rois Maures : « Don Aboabdille 
Abennaçar, roi de Grenade, don Mahomat 
Abenmabomat Abenhut, roi de Murcie, 
et don Abenmahfot, roi de Niebla ». On 
trouvera ailleurs quelques mots sur la 
plupart de ces personnages. (Voy. notre 
Recueil, p. 209). — J'ajouterai ici, au sujet 
des trois princes musulmans, la note très 
intéres9ante que M. Houdas, professeur 
d'arabe à l'École des langues vivantes, a 
bien voulu me communiquer, à la demande 
de M. le sénateur E. de Rozière. « Don 
Aboabdille Abennaçar est le prince que 
les Arabes appellent Abou Abdallah Mo- 
hammed ben Yousof ben Naçr ; il portait 
les surnoms d'Ech-Cheikh et d'Ibn El- 
Ahmar. Après avoir régné sur Jaën et 
Xérès (1232),- il s'empara de Grenade (1238) 
et en fit la capitale de ses États. En 1245 
il se déclara vassal du roi Ferdinand 111 et, 
à diverses reprises, il mit ses armes au 
service de son suzerain, Alphonse X, le 
successeur de Ferdinand. Il mourut en 
janvier 1273. Ce fut lui qui avait fait 
commencer les constructions du célèbre 
palais de l'Alhambra. — Don Mahomat 
Aben Mahomat Abenhut s'appelait plus 
exactement Mohammed ben Mahommed 
ben Houd. Il descendait de la famille des 
Houd qui régnèrent à Saragosse. En 1240 



ou 1241 il chassa Zeyyan ben Mardenich 
de Murcie et resta maître de cette ville 
jusqu'en l'année 1259, époque i laquelle 
il mourut. ~ Don Abenmahfot, roi de 
Niebla, est Ibn Mahfoudh, cité incidem- 
ment par Ibn Khaldoun qui rapporte qu'en 
l'année 1261^ Alphonse X lui enleva la 
ville de Silves et de Talaveyra » (vraisem- 
blablement Tavira). 

1. Disons ici, pour 'expliquer les fré- 
quentes visites du roi de Castille & Silos, 
que, en dehors de sa dévotion et de sa 
confiance à saint Dominique, la riche 
bibliothèque du monastère pouvait y être 
et y était certainement pour quelque chose, 
(c Ce prince, le plus élégant écrivain et le 
plus grand savant de son temps (dit 
le P. Tailhan, dans une phrase dont la fin 
nous semble bien sévère) aimait passion- 
nément les livres, les achetait à grand 
prix tant qu'il eut de l'or dans rcs caisses, 
et les empruntait quand il se fut ruiné en 
entreprises plus insensées les unes que les 
autres». {Nouveaux mélangea d'Archéologie, 
p. 309). Une note du Xili* siècle, insérée dans 
un manuscrit de Silos, nous apprend que le 
roi, non content de consulter sur place les 
manuscrits de Saint -Dominique, fit des 
emprunts de ce genre à notre monastère. 
(Voy. ci-dessous. Appendice /, manuscrit 
n» 25. La Çronica, mentionnée comme 
prêtée au roi, est sans doute l'histoire 
connue sous le nom de Chronicon Silense), 
2. Pero Marin (dans Vergara, p. 131) 
fait allusion à un aulre palais contigu 4 



m 
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le bienheureux Dominique lui apparut, ranima son courage chance- 
lant, lui ordonna de traiter ses ennemis « avec une verge de fer », et 
lui promit qu'avant trois mois il les verrait tous soumis à son auto- 
rité. La promesse du saint ne tarda pas à se réaliser. Les provinces 
basques furent les premières à lui jurer fidélité, et quelques jours 
après, D. Thibaut venait lui prêter hommage dans la ville de Vitoria. 
De là, D. Alphonse dirigea ses troupes vers Soria pour entrer en 
Aragon. Avant de les suivre, il revint à Silos, accompagné de treize 
chevaliers et de treize écuyers, et voulut passer une veillée d'armes 
devant le tombeau de saint Dominique ^ Le jour suivant, après avoir 
entendu la messe à Tautel du saint, il fit appeler D. Rodrigue et lui 
dit : « Abbé, Jésus-Christ Notre-Seigneur m'a grandement favorisé par 
l'intercession du bienheureux Dominique. Demandez-moi ce qu'il 
vous plaira et je vous l'accorderai ». L'abbé prit conseil des religieux 
et le pria de lui concéder Idmarliniega^ de Silos. C'était la seule rede- 
vance que les rois de Castille et de Léon eussent encore dans cette 
ville. D. Alphonse sourit à une pareille demande. « Abbé, lui dit-il, 
vous voulez donc que le roi n'ait plus rien à Silos? Eh bien, oui, je 
vous l'accorde ». Quelques jours après, le prince arrivait à Soria, où 
il ne tarda pas à recevoir la visite toute pacifique du roi d'Aragon et 
de sa famille. Le 49 février 1256, il envoyait à l'abbé de Silos le 
privilège royal de la martiniega avec le récit authentique des faveurs 
qu'il venait d'obtenir par l'intercession de saint Dominique '. 



celui de l'infirmerie. (Voy. le Recueilf p. 
p. 226, noie.) 

1. Le roi se trouvait dans le cloître 
supérieur, près d'une fenêtre ouverte dans 
le mur de Téglise en face du tombeau, à 
l'endroit même où se lit aujourd'hui une 
inscription qui rappelle ce fait et que nous 
publions plus loin dans le recueil des 
Inscriptions de Silos, Appendice II j n° 30. 

2. Impôt que la ville payait au roi vers 
la Saint-Martin, ce qui lui valut le nom de 
martiniega. — Confirmé et renouvelé à 
plusieurs reprises, le privilège accordé en 
cette circonstance le fut encore par le roi 
Philippe II en 1580. La martiniega n'était 
plus à cette date que de 462 maravédis par 
an. {Archives de Silos^ Catalogue des Ar- 
chives, ms. 78, fol. 222.) 

3. 11 faut lire le récit détaillé de ce 
curieux épisode tel que nous le reproduisons 



dans une note du Recueil des chartes de 
Silos (p. 226). Il a pour auteur le moine 
Pero Marin, qui non seulement en fut le 
témoin, mais y joua même un certain 
rôle. — Outre ce récit, nous connaissons 
trois chartes, qui témoignent du séjour que 
le roi de Castille fit à Silos à cette époque. 
L'une est du 10 novembre 1235 {Arch. de 
Silos, ms. 6, fol. 181-182, « exencion olorgada 
a las Iglesias del reino de pagar la moneda 
que ledebian », acte qui est daté deCovarru- 
bias, près de Silos). Les deux autres furent 
octroyées à Silos même, le 18 novembre, i 
la demande de l'évêque d'Osma. (Loperraez, 
Coleccion diplomnticay p. 79, et Descripcion 
hislôrica del obispado de Osma, t. 1, page 
243). Le 2 et le 3 novembre, le roi était 
encore à Burgos (d'après deux privilèges 
accordés à l'église de Cordoue. (Arch, de 
Silos, ms. 1, fol. 91-94.) 



D. RODRIGUE VENBNGtEZ DE GCZMAN 



103 



11 n'est plus mention des visites du roi à Silos jusqu'en 1274. Il y 
arriva le 28 septembre de cette année. Le jour suivant, l'église étant 
remplie' par la foule des fidèles accourus à la solennité de l'archange 
saint Michel, D. Alphonse fut témoin de la guérison d'un sourd muet, 
opérée par les mérites de saint Dominique et dont le moine chroni- 
queur Pero Marin s'est complu à nous faire le récit*. 

Outre les chartes déjà mentionnées^ Alphonse le Savant octroya à 
notre abbé d'autres privilèges, dont la simple énumération occuperait 
ici trop de place. Notons seulement celui du 22 septembre 1272, par 
lequel il accordait à Silos une partie des droits royaux de Huerta del 
Rey^ de Quintana del Pidio et de Guimara. D. Rodrigue lui cédait 
en retour, par un acte du 24 septembre de la même année, le village 
de Bar^uelos, dont le roi voulait doter le monastère de religieuses 
Dominicaines, qu'il venait d'établir à Caleruega, sur le berceau même 
de saint Dominique de Guzman'. 

Comme nous l'avons dit ci-dessus, et comme nous l'apprend l'ins- 
cription gravée sur son tombeau, D. Rodrigue renonça à la charge 
abbatiale le 3 avril 1276. Il passa dans le recueillement et la retraite 
les quelques années qui lui restaient encore à vivre, et le 19 sep- 
tembre 1280 il s'endormit dans la paix du Seigneur. On l'ensevelit dans 
un magnifique tombeau en pierre^ qui fut placé sur un des côtés de 
l'escalier dit de las Virgenes *. 



1. « Yaciendo la eglesia todo lena suso 
et yuso • {Miraculos, dans Vergara, p. i35}. 
Les derDiers mots de ce passage soot une 
allusioD aux deux parties de Téglise 
déterminées par une différence de niveau 
assez notable. 

2. Pero Marin (dans Vergara, p. 135) 
nous apprend qu'en cette circonstance 
« don Alfonso yogo en romeria a Santo 
Domingo en el corillo de Saot Nicolas ». 
11 ajoute que le roi Alphonse s'intéressa 
au sourd-muet si merveilleusement guéri, 
et remmena avec lui à Belcaire (Beaucaire), 
où Tambitieux monarque, incapable de 
gouverner ses propres États, allait solliciter 
le pape Grégoire X de placer sur sa tète 
la couronne impériale (1275). 

3. L'origiual de cette dernière pièce est 
conservé aujourd'hui encore aux archives 
des Dominicaines de Caleruega, et porte 
le sceau en cire de Tabbé de Silos. (Voy. 
le Recueil, p. 243). — Les religieuses prirent 



possession de leur monastère le 11 juillet 
1270, « estando hi [là) présente D. Agustin 
obispo de Osnia,... el abad de Cuevas 
Rubias e otros reltgiosos de la orden de 
los Predicadores e de San Benito » (d'a- 
près une charte d'Alphonse X, citée par 
M. Fidel Fita dans le Bolelin de la real 
Acadpmia de la Bistoria, t. XIII, p. 236). 
4. Escalier qui conduit du cloître infé- 
rieur au transept méridional de l'ancienne 
église, dans lequel on voyait un autel 
dédié à sainte Ursule et à ses compagnes. 
Le tombeau du bienheureux Rodrigue se 
trouvait sur la droite en montant. L'ins- 
cription gravée sur le chevet fut détachée 
plus tard et encastrée au milieu du pié- 
destal, qui supporte aujourd'hui le monu- 
ment (voy. à la fin du volume V Appendice 1!, 
« Inscriptions de Silos », n^ 32), ainsi que la 
main sculptée dont il est fait mention dans 
les actes de l'ouverture du tombeau en 1560. 
Cette main en pierre tient le bâton pasto • 
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Sa mémoire resta en grande vénération dans toute la contrée, et 
bien qu'il n'ait jamais eu de culte public, la voix populaire ne lut en 
a pas moins décerné le titre de saint ou de bienheureux. La plupart 
des écrivains qui parlent de notre abbé lui donnent aussi cette quali- 
fication, entre autres le célèbre P. Florez et plusieurs historiens mo- 
dernes '. On lui attribue plusieurs miracles dont l'un est resté 
populaire. Dans un moment de détresse il aurait rempli de vin un 
tonneau entièrement vide, en y exprimant trois grappes cueillies dans 
une vigne voisine du monastère. S'il faut en croire la tradition^ la 
branche de vigne chargée de trois grappes de raisin, qui orne encore 
le couvercle de son tombeau, y aurait été sculptée en souvenir de ce 
fait merveilleux '. — En 1560, l'abbé D. Gregorio de Santo Domingo 
fit ouvrir le sépulcre de son saint prédécesseur. Le corps fut trouvé 
intact et sans corruption^ et c'est à peu près dans ce même état que 
nous le voyons encore aujourd'hui. L'abbé de Silos dressa un procès- 
verbal de l'invention de ces restes vénérés, dont il lit une translation 
solennelle et [qui furent placés dans la chapelle des reliques '. En 
1609, D. Rodrigo de Peralta, abbé de Saint-Dominique, ordonna de 
dorer le tombeau et de pratiquer sur le devant une ouverture vitrée, 
par laquelle on peut voir le buste du bienheureux abbé ^« 



rai et, de temps immémorial, les fidèles 
avaient coutume de la baiser dévotement. 
1. Florez, Esp. sagr,, t. XXVII, col. 410- 
478 ; 2« éd., p. 235-239. — Le plus récent 
historien de TÉglise d'Espagne, parle en 
ces termes de l'abbé Rodrigue : «lEl mo- 
nacato cuenta todavia (au XI11< siècle) 
entre lus ùltimos abades santos à san 
Rodrigo, abad del monasterio de Santo 
Domingo de Silos, que regiô prudentisi- 
mamente por espacio de treinta y cuatro 
alios » (D. Vicente de la Fuente, Hisloria 
eclesidstica de Espana^ t. IV, 2« éd., 1874, 
p. 285 ; cr. p. 206). Un des témoins qui 
déposèrent en 1561 affirme que la crainte 
de faire des dépenses excessives empêcha 
seule les moines de Silos de porter à Rome 
la causede sa canonisation. « No fue cano- 
nizado,por no tener renta el monasterio.» 
{Archives de Silos, ms. 119, fol. 24 verso.) 

2. Les autres faits sont consignés dans 
Ruiz (Histoire manusci'ile^ fol. 85-86), dans 
Castro (p. 301) et dans Florez (loc, cit.). 

3. Voici un passage du procès-verbal : 
«^Dentro deste sepulcro estaba un ataud 



de madera de pino tan frescayconserbada, 
como si nuebamente se ubiera écho, fin 
estar apolillada ni corrupta. Parescio e^lar 
el cuerpo deste don Rodrigo, abbad, bestido 
con su abito, y un selicio debajo junto a 
las carnes, e un cordel de ca&amo grueso 
ceîiido junto encima del z^licio. Su cuerpo 
estaba entero, deiapues que le quitaron el 
abito y el selizio, sin ninguna fealdad ni 
mal olor, con su color, como si huviera 
poco que le uvieran metido en el sepulcro, 
el pecho alto y la barriga e todo el cuerpo 
aunque lo sacaron de la caja donde esta- 
ba ». {Arch. de Silos^ ms. 119, fol. 2.) 

4. Le P. Ruiz dit à ce sujet dans son Histoire 
manuscrite (fol. 87) : « Yo me halle pré- 
sente en compauia del dicho prelado fray 
Rodrigo de Peralta, quando se sacô del se- 
pulcro el cuerpo, para abrir la ventanilla: 
y doy fee que le puse sobre sus pies, y 
ténia tan firme toda la composicion y tra- 
bazon de los gucsos y juntura8,que con un 
solo dedo de mi mano que le ténia arrlma- 
do por que no se cayere, se ténia el cuer- 
po tan derecho como si estuviera vivo ». 



CHAPITRE V. 



Captifs chrétiens délivrés. — Les Franciscains à Silos 

(1276-1335) 



I. D. Sanohe Ferez de Guzman (1276-1282); un miracle. — II. D. Sébastian 
de Madrigal. — ni. D. Jean III ; délivrance de captifs. — IV. D. Fernando 
Ibanez ; les Franciscains et l'abbé de Silos ; la guerre civile ; bienfaiteurs. 

A la suite de la démission de D. Rodrigue, le couvent de Silos 
appela à la charge abbatiale D. Sanche Ferez de Guzman, que Ton 
croit avoir été son neveu ^ Nous savons par un acte du 16 juillet 1279, 
qu'une étroite parenté unissait D. Sanche au vaillant capitaine Fer- 
nan Ferez de Guzman, adelanlado ou gouverneur du royaume de 
Murcie et père de D. Alonso Ferez de Guzman el Bueiio^ que ses 
exploits contre les Maures et surtout son héroïque défense de la place 
forte de Tarifa ont rendu si célèbre '. 



1. Le nom patronymique de Ferez {San- 
cius Pétri) lui est donné par Tarchevêque 
de SéviUe dans un acte de 1277 que Ton 
peut voir dans notre Recueil des chartes 
de Silos (p. 110, note 2). 

2. Voy. dans le Recueil (p. 264>266) la 
charte par laquelle D. Sanche accorde le 
droit de sépulture, dans l'église abbatiale 
de Silos, à D. Fernan Ferez de Guzman et 
à sa femme, en rappelant les liens de 
parenté et de particulière amitié qui les 
unissaient. Le F. Nebreda est beaucoup 
plus précis; mais il néglige de nous dire 
à quelles sources il a puisé ses renseigne- 
ments. Voici ses paroles : « D. Sancho Ferez 
de Guzman fue tio del capitan D. Fernando 
Ferez de Guzman que metio la primera 
bandera en Sevilla, que con doiia Sancha 
su muger esta enterrado en el arco del 
coro vajo. Fue este santo abad primo 



secundo de D. Félix de Guzman, padre de 
santo Domingo de los Fredicadores. Fue tio 
de D. Alonso Ferez de Guzman el Bueno, 
el de Tarifa, que fue padre del primero 
conde de Niebla, y visavuelo del primero 
duque de Médina Sidonia » {Notice 
manuscnte). — Le magnifique tombeau 
de ce personnage fut placé sous une 
arcade mettant en communication la 
chapelle de Saint-Sébastien avec celle de 
Saint-Martin. Il fallut rouvrir vers la fin 
du siècle passé, et le corps, nous dit un 
témoin oculaire « se hallô entero y armado 
de cavaliero, y con las armas, y vestido 
incorrupto, y sembrado dicho escudo 
(escudo de armas del difunto« i. e. dos cal- 
deros) en el manto, guantes, bayna de la 
espada, gorro, del mismo modo que se vee 
retrado en la lapidaque cubre su sepulcro». 
(Arch. de Silos, liasse 117). En 1890, deux 
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Pero Marin nous fait connaître plusieurs éclatants miracles, opérés 
par saint Dominique sous labbatiat de Sanche de Guzraan, et dont il 
dit avoir lui-même été témoin '. L'un des plus curieux est celui dont 
fut Tobjet Johan Sanchez, jeune homme élevé dans le monastère et 
que D. Sanche avait envoyé sur les frontières mauresques avec des 
lettres de pouvoir, dans le but d'y recueillir les dons ofTerls à saint 
Dominique. Pris par une bande de Maures au sortir de Lorca, il se 
vit jeter dans un cachot de la forteresse de Vera, où on le maltraita 
cruellement. Son titre à'escribano * lui donnait une certaine impor- 
tance. Aussi exigeait-on de lui une forte rançon ^ Mais, dit le chroni- 
queur, saintDominiquequ'ilinvoquait dans son infortune, lui apparut 
et le délivra de ses entraves. Il était de retour à Silos au mois de mars 
1280, lorsque D. Alphonse, roi de Gastille, vint faire au tombeau du 
saint thaumaturge un pèlerinage qui fut probablement le dernier \ 

Parmi les malheureux envers lesquels saint Dominique multiplia 
ses faveurs à cette époque (1276-1282), nous comptons environ qua- 
rante captifs chrétiens délivrés du joug des infidèles. Presque tous 
vinrent à Silos déposer leurs fers miraculeusement brisés sur le tom- 
beau de leur libérateur. Le chroniqueur contemporain a soin de mar- 
quer le jour de leur arrivée, et l'on devine en le lisant qu'il a entendu 
de leur bouche le récit de leurs tristes aventures. « Lorsque arrive un 
captif délivré par saint Dominique, ajoute Pero Marin, il est d'usage 
ici dans le monastère de sonner toutes les cloches ; la communauté 
entière vient processionnellement auprès du Cuerpo Santo (l'autel 
sous lequel reposait le corps'du saint) et, pour ce miracle^ rend gloire à 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, à sainte Marie, et à saint Dominique' ». 



ouvriers oui soulevé, en présence et par 
ordre du curé de Silos, l'énorme pierre 
qui ferme le tombeau. Ils y ont vu le 
même corps, encore bien conservé, mais 
dépouillé de ses riches yêtements et 
enveloppé d'un tissu noir très simple. Ce 
tombeau se trouve dans le baptistère. 

1. Miraculos romanzados (p. 136-152). 

2. Ce terme qui signifie d'ordinaire 
(( écrivain public » ou même « notaire », 
avait aussi autrefois le sens de « maître 
d'école », quelquefois de « letlré ». 

3. « Mui grant algo », dit Pero Marin. 

* 4. Alphonse le Savant mourut le 4 avril 
1284, après avoir vu son fils, l'ambitieux 



D. Sanche, se révolter contre lui et se 
faire proclamer régent du royaume 
(avril 1282). Abandonné de presque tous 
ses sujets, l'infortuné monarque avait 
trouvé un refuge à Séville, qui lui était 
restée fidèle et d'où il dut implorer le 
secours du roi de Maroc. — A Toccasion 
du prodige relaté ci-dessus, les habitants 
de Lorca et le roi de Castiile firent don a 
l'abbaye de Silos du lieu dit los Sanlos, 
Voy. le Recueil, p. 267, où on trouvera le 
récit de la captivité de Johan Sanchez. 

5. Pero Marin, Miraculos romanzados 
(dans Vergara, p. 185). — Comme nous l'a- 
vons dit déjà, un grand nombre des chaînes 
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En 1278, D. Sanche renouvela l'antique confrérie qui unissait le 
monastère de Silos à l'évêque et au chapitre d'Osma, et qui remontait 
probablement à Tépoque de la restauration de cette église dans les 
premières années du douzième siècle. Confirmée en 1591, elle s'est 
maintenue pendant plus de sept siècles, c'est-à-dire jusqu'au moment 
de la suppression des Ordres religieux en Espagne. On lira avec intérêt 
le texte de cette « hermandad » dans le Recueil des chartes de Silos * . 

Deux années auparavant (décembre 1276) avait été instituée entre 
le chapitre de Sigûenza et le monastère de Silos une autre confrérie, 
dont la charte est conçue à peu près dans les mêmes termes, mais qui 
ne semble pas avoir atteint l'importance de la précédente. Le souve- 
nir en était même perdu depuis des siècles à Silos, lorsque nous 
avons eu la bonne fortune, grâce à l'obligeance de M. le doyen de 
Sigûenza, d*en retrouver le texte original aux archives capitulaires 
de cette église*. 

D. Sanche Ferez de Guzman obtint du pape Martin IV une bulle 
solennelle de protection pour son monastère et ses filiations. Cette 
bulle, dont nous n'avons plus qu'une copie authentique du xv"" siècle, 
porte la date du 11 septembre 1281. 

Parmi les privilèges accordés par Alphonse X, sous ce même abbé, 
notons celui du 3 mars 1277, qui permet aux bergers de Silos de faire 
paître leurs troupeaux dans toute l'étendue de ses Etats, sans payer 
aucun droit ni aucune redevance au fisc royal. 



apportées à Silos par les prisonoiers 
délivrés sont encore suspendues dans la 
chapelle de Saint-Dominique. Leur authen- 
ticité ne saurait faire Tobjet d'un doute 
pour quiconque les a examinées avec 
quelque attention. Ce qui n'est pas douteux 
non plus, c'est que les captifs attribuaient 
leur délivrance au saint abbé de Silos ; 
et TEspagne chrétienne partageait leur 
croyance. Voici encore (cf. ci-dessus, p. 66, 
note l) sur les miracles de saint Domini- 
que en faveur des captifs chrétiens, un 
nouveau témoignage contemporain, témoi- 
gnage encore inédit, croyons -nous, et 
qu'il n'est pas inutile de relever : « Sanctus 
Dominicus Cluniacensis ordinis et abbas 
de Sylos in liberandis captivis a manibus 
Arabum pre ceteris sanctis videturgloriam 
reportare » (Frater Johannes Egidii, Fra- 
trum Minorum apud Çamoran doctor 



indigDus, Liber de preconiis Hyspanie. 
C'est le titre que l'auteur lui-même donne 
à son livre. Bibliolh, nationale de Paris^ 
nouv. acq. lat. 175, fol. 46, v». Un autre 
exemplaire de cet ouvrage se trouve à 
l'Escurial, Cod. Q. II. 17. Voy. Fidel Fita, 
Boletin de la real academia de la Ilistoria, 
t. V. p. 131). Ce Johannes Egidii est de la 
fin du XllI* siècle et emploie les mots 
u nostris temporibus », en parlant de 
l'époque ou vivaient saint Dominique de 
Guzman et saint Antoine de Padoue. — 
Un autre contemporain, Lucas de Tuy 
(t 1249) parle à peu près dans les mêmes 
termes de saint Dominique de Silos dans 
son Chronicon miindi (apud Schott, Hia- 
paniae illustralœ scrip tores parti, t. IV, 
p. 2-3). 

1 . Recueil, p. 254-257. 

2. Recueil, p. 250-231. 
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Le 2 mai 1282, l'abbé de Silos assistait à la solennelle réunion 
d'abbéS; tenue à Valladolid à la demande de Tinfant D. Sanche et 
dans un but évidemment politique, mais que ces prélats cherchèrent 
à faire tourner à Tavantage spirituel et temporel de leurs monas- 
tères \ Il mourut peu de temps après, le 18 juin 1282, et fut enseveli 
dans le cloître, non loin du cénotaphe qui marque remplacement 
de la sépulture primitive de saint Dominique^. 

IL — On lui donna pour successeur Sébastian de Madrigal, fils de 
D. Martin Fernandez et de doôa Maria de Madrigal. — D. Sébastian 
était moine de Silos ', lorsqu'il fut élu abbé de Saint-Pierre de Cardeûa 
vers 1270. Il gouverna pendant douze ans ce célèbre monastère, et le 
moine de Cardei>a, auteur des Antigûedades de Espaha^ s'étend avec 
complaisance sur les faits qui signalèrent cette période. N'ayant rien 
de nouveau à y ajouter, nous ne saurions mieux faire que de ren- 
voyer à ce savant et consciencieux historien *. 

A la mort de D. Sanche de Guzman, ses frères de Silos le choisirent 
pour abbé, et il semble qu'il ait renoncé volontiers à l'abbaye de Car- 
defia pour retourner dans sou monastère de profession. Malgré la 
courte durée de son abbatiat à Silos, D. Sébastian obtint de Tinfanf 
D. Sanche, qui gouvernait alors la Gastille, plusieurs diplômes im- 
portants. Par ces privilèges, le prince plaçait sous sa spéciale sauve- 
garde l'abbaye et ses nombreux vassaux, et renouvelait toutes les 
anciennes libertés et franchises dont elle avait joui (mars-mai 1283) ^ 
D« Sébastian de Madrigal mourut en 1283, comme nous l'apprend 
l'inscription gravée sur la pierre qui recouvrait son tombeau*. Il 
reçut la sépulture dans le côté nord du cloître, comme la plupart des 
abbés de Silos qui l'avaient précédé. 

III. — La première charte où nous trouvons mentionné le nom de 
Jean III, son successeur, est du 31 octobre 4284. Son épitaphe nous 
apprend la date de sa mort, qui arriva le 14 février 1298. On ne sait 

1. Od trouvera daos le Recueil (p. 272) 3.Ruiz, Histoire manuscrile, fol. 93, 
le procès- verbal de cette assemblée, où verso. 

ne figurèrent que les abbés des ordres de 4. Berganza, AnligUedades de EspaHa, 

Saint-Benott, de Prémontré et de Clteauz t. II, p. 167-176. 

des royaumes de Castille et de Léon. 5. Recueil^ p. 275-276. 

2. Voy. plus loin l'épitapbe gravée sur 6. Voy. plus loin, Appendice II, « 1ns- 
son tombeau, Appendice II, « Inscriptions », criptions », n<» 34. — 11 ne nous reste plus 
Qo 33. qu'un fragment du tombeau de cet abbé. 
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que fort peu de chose sur ce qui se passa pendant ces quatorze années. 
Nous devons nous contenter de quelques faits que nous ont transmis 
les documents des archives de Silos et les récits de Pero Marin dans 
les Miraculos romanzados. 

Plusieurs des chartes de D. Sanche le Brave octroyées à cette épo- 
que, sont de simples confirmations de privilèges antérieurs. Ces sortes 
d'actes, très solennels pour la forme^ dont les souverains se sont mon- 
trés d'ordinaire trop généreux, n'apportaient souvent au monastère 
privilégié qu'une charge nouvelle ; mais ils avaient l'avantage très 
positif d'assurer à la chancellerie royale un revenu, qui n'était pas 
sans importance *. Le nouveau roi de Castille ne se contenta point 
toutefois de semblables privilèges. Par divers diplômes, il maintint 
les droits des abbés sur la ville de Silos % favorisa l'extension des 
biens du monastère, et mit un frein aux empiétements des grands sei- 
gneurs, qui considéraient trop souvent les propriétés monastiques 
comme une proie facile, offerte à leur cupidité'. 

Jean III parvint à applanir, pour un temps du moins, les difficul- 
tés jusque-là sans cesse renouvelées entre les évêques de Burgos et 
l'abbaye, au sujet de l'église de San Pedro (1290) *. Le 12 du mois 
d'août 1297, il reçut de Boniface VIII une nouvelle bulle de protec- 
tion. Deux mois environ plus tard, le même pontife confiait à l'abbé 
de Silos le gouvernement du monastère des bénédictines de Huete, à 
la demande des religieuses elles-mêmes \ Nous dirons plus loin com- 
ment, pendant le cours du xv" siècle, ces moniales furent remplacées 
dans leur abbaye par les bénédictins de Silos. — Vers le même temps, 
D. Jean obtenait de nombreuses indulgences en faveur des fidèles 
qui venaient visiter l'autel sous lequel reposait le corps de saint 
Dominique. Elle furent octroyées dans trois bulles différentes par un 
patriarche latin de Constantinople, trois archevêques et vingt-six 
évêques *. Le texte de ces bulles est un précieux témoignage de la 
dévotion des pèlerins accourus auprès du saint tombeau. Il est aussi 
une nouvelle preuve de la croyance du peuple chrétien aux conti- 

!• H va sans dire que ce moyen de octobre 1287, dans le Recueil^ p. 283 et 288. 
battre monnaie n'est pas particulier au roi 3. Privilège du 2 mars 1285. Ibid, p. 284. 
Sanche IV de Castille. On peut le voir par 4. Recueil, p. 290. 

de nombreuses chartes de ce genre, que 5. Recueil, p. 304. 

nous nous contentons de mentionner dans 6. Voy. le texte de ces intéressants 

notre Recueil. documents et les notes qui raccompagnent 

2. Chartes du 8 février 1283 et du 2i dan^^ le Recueil, p. 299, 302 et 305. 
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nuels prodiges opérés par la vertu de celui que la reconnaissance de 
TEspagne a si bien surnommé le Rédempteur des captifs. 

Jamais, en effet, ces merveilleuses délivrances ne se multiplièrent 
autant que sous Tabbé Jean III. Â aucune autre époque, du moins, nous 
ne les voyons consignées avec une fidélité aussi scrupuleuse et avec 
des signes aussi évidents d'authenticité. Dans l'espace de quatre an- 
nées seulement, deux cent cinquante captifs chrétiens environ furent 
arrachés à Tesclavage des Maures. Le moine contemporain, qui nous 
fait connaître le détail de leur histoire \ en compte deux cent trois 
pour la seule année 1285. Le plus grand nombre étaient des gens de 
guerre, faits prisonniers dans les rencontres incessantes qui avaient 
lieu à cette époque entre chrétiens et infidèles sur les frontières du 
royaume de Grenade*. Nous trouvons aussi au nombre de ces 
malheureux esclaves des prêtres {missacantanos), des laboureurs, des 
marchands et jusqu'à de simples femmes'. 

La plupart venaient des prisons de Grenade, d'autres de Ronda, 
d'Algésiras,de Malaga, de Guadix, quelques-uns même de Tanger et de 
Ceuta. Pero Marin nomme parmi ces derniers Valmocaden ou capi- 
taine Domingo Bono et ses vingt-huit compagnons, surpris près de 
Tarifa par la flotte mauresque pendant une expédition maritime. 
Domingo Bono apporta ses fers à Silos le 9 mars 1286 *. 

Quelques-uns de ces récits ont un véritable intérêt pour l'histoire. 
C'est ainsi, par exemple^ qu'il est question au chapitre quatre-vingt- 



1. Pero Maria, Miraculés romanzados 
(dans Vergara, p. 153-228). 

2. Parmi ces sortes de guerrilleros, 
nous mentionnerons Hamiro, almocaden 
ou capitaine de Matrera. Ne pouvant 
payer sa rançon, qui se montait à 60 ma- 
ravédis d'argent, il resta dix ans à Ronda 
dans le plus dur esclavage. Cruellement 
maltraité de son maître, qui voulait faire 
de lui un renégat, le généreux capitaine 
triompha de tous les tourments. Le i*'' 
février 1283 {vigilia de Santa Maria la 
Candelaria)^ saint Dominique brisa enfin 
ses fers et, le 12 avril suivant, Ramiro 
venait à Silos remercier son libérateur. 
(Voy. Pero Marin, Miraculos romanzados^ 
dans Vergara, p. 176.) 

3. Une de ces femmes chrétiennes, 
originaire de Linarcs, près de Jaen, fut 
prise par Mahomat Abenmencal, frère du 



roi de Grenade. Elle eut deux fils de ce 
prince infidèle. Ayant pu s'échapper, grâce 
au secours de saint Dominique, elle vint 
à Silos avec le plus jeune de ses enfants, 
qu'elle fit baptiser dans Téglise abbatiale 
le 2 septembre 1285. Le chroniqueur nomme 
les trois parrains et les trois marraines 
qu'on donna en cette circonstance au 
petit prince musulman {Miraculos^p. 214). 
— C'est sans doute à cet épisode que 
font allusion aujourd'hui encore les ha- 
bitants de SiloR, quand ils disent que le 
fils d'un roi maure fut baptisé jadis dans 
la grande cuve de pierre du baptistère de 
l'église abbatiale de Silos. 

4. 1! est dit dans ce récit que les marins 
espagnols enduisaient de graisse leurs 
navires afin qu'ils courussent plus vite, 
« para que corriessen mcior » {Miraculos^ 
dans Vergara, p. 175). 
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septième, d'une expédition de D. Sanche le Brave contre Âlgésiras, 
vers la fin de février 1286, entreprise que nous n'avons vu mention- 
née nulle part ailleurs et qui est bien en harmonie avec ce que Ton 
connaît des faits et gestes de ce prince ^ 

D. Jean mourut le 14 février 1298. Son tombeau, orné de la statue 
d'un abbé, se trouve près du cénotaphe de saint Dominique dans le 
vieux cloître, avec Tinscription que Ton peut voir à la fin de ce volu- 
me'. Sur un fragment détaché, encastré aujourd'hui dans le mur de 
Téglise au-dessus du sépulcre, on lit en outre les mots suivants, qui 
veulent témoigner, sans doute, de la noblesse et de la science peu 
commune de notre prélat : « nobilis et pallas iohannes abbas » ^ 



IV. — Les dernières années de Tabbé Jean III furent troublées par 
des querelles assez vives avec les Frères Mineurs, établis depuis quel- 
que temps dans le voisinage de Silos \ Ces religieux auraient voulu 
transférer leur couvent dans l'intérieur de la ville; mais l'abbé, qui 
avait sans doute de sérieux motifs pour les laisser ailleurs, n'y voulut 
jamais consentir. Gomme seigneur du lieu, il en avait assurément le 
droit. Mais les Franciscains, appuyés par une partie des habitants, 
payèrent d'audace. Ne pouvant obtenir la permission, ils décidèrent 
de s'en passer et vinrent habiter, dans l'enceinte du burgiis, un solar 
qui avait appartenu à Pedro Sanchez, ancien chambellan du roi 
Sanche IV. Ils y bâtissaient bien tranquillement le nouveau couvent 
et avaient même installé une cloche, comme pour mieux affirmer leur 
victoire, lorsque l'abbé donna ordre à ses gens de les en chasser par 
la force*. L'argument, cette fois, fut décisif; mais le procédé était 
quelque peu violent^ et les expulsés portèrent plainte devant leur pro- 



1. Miraculos roman zados^ p. 227. 

2. Appendice 11^ « loscriptions », n^s 35 
et 36. 

3. Le mot Pallas semble fort singulier 
en cet endroit; mais il rimait à merveille 
avec abbaSt et cela vraisemblablement 
aura suffi à l'auteur de Tépitaphe. 

4. Dans le lieu appelé dans la suite San 
Francisco et qui alors portait le nom de 
Nuesira Sehora del Paraiso. Comme nous 
Tavons dit plus haut, on croit qu'il y avait 
primitivement en cet endroit un monastère 
de Bénédictines. — Les enfants de saint 
François y furent probablement appelés 
par les moines eux-mènie$>, qui, à Silos 



comme dans la plupart de leurs grandes 
abbayes, cherchaient à se décharger ainsi 
du ministère de la prédication et des 
travaux de la vie active. 

5. Si le résumé que nous avons encore 
d*une bulle de Boniface VIII, antérieure à 
celle du 8 août i30], est exact, les gens 
de Tabbé auraient livré aux flammes et 
détruit le couvent. — Il est plaisant d'en- 
tendre quelques braves gens de Silos, qui 
ont ouï parler plus ou moins vaguement 
de ce conflit du bon vieux temps, rappeler 
les escopetazos ou coups de fusils, échan- 
gés en cette circonstance entre les Frères 
Mineurs et les Bénédictins. 
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tecteur naturel, le franciscain Frère Fernand, évêque de Burgos* 
Celui-ci prit fait et cause pour ses confrères. II exigea de la part des 
moines une prompte réparation, et ne pouvant l'obtenir^ lança l'in- 
terdit contre Tabbaye de Saint-Dominique *. 

Ces préliminaires étaient indispensables pour comprendre ce qui va 
suivre. Au plus fort de la querelle, Tabbé D. Jean vint à mourir, et 
les religieux s'empressèrent de lui donner un successeur dans la per- 
sonne de D. Fernando Ibaftez, sacriste de l'abbaye (1298)*. Mais il 
fallait, d'après la discipline ecclésiastique alors en vigueur, la con- 
firmation de l'évêque de Burgos^, et on comprendra que celui-ci ne 
fut pas disposé à l'accorder dans de telles circonstances. 

L'évêque étant mort à son tour, le 12 novembre de l'année sui- 
vante 1299, les moines s'adressèrent au chapitre et, bientôt après, au 
nouvel évoque de Burgos, D. Pedro Rodriguez Quijada. Ce prélat 
hésitant lui aussi à donner la confirmation désirée, l'abbé élu renonça 
h sa dignité entre les mains du pape, qui confia l'élection à l'évêque, 
« pour cette fois seulement » (1301). D. Pedro nomma alors ce même 
D. Fernando Ibaîîez, élu depuis plus de trois ans et qui gouverna 
pendant près d'un quart de siècle Tabbaye de Silos. 

Cependant, la pénible affaire, cause de tant de retards, n'était pas 
terminée. Elle fut portée devant le grand-juge de Castille, D. Pedro 
Lopez de Fontecha^, choisi comme arbitre par les deux parties, qui 
s'engagèrent à exécuter sa décision sous peine d'une amende de deux 
cents marcs d'argent pour celle qui refuserait de s'y soumettre. 

Les Frères Mineurs estimaient à cent mille maravédis de la mon- 
naie de l'époque les pertes éprouvées par eux lors de leur expulsion. 
C'était beaucoup "*, et ils durent se contenter de quinze mille maravé- 
dis, que les moines furent condamnés à payer en trois annuités le 
jour de la fête de saint Martin \ Par ailleurs, les droits de l'abbé sur 



1. Voy. dans le Recueil (p. 312) la .bulle 
de Boniface Vlll du 8 août 1301. Elle nous 
fournit plusieurs détails intéressants. 

2. Les trois bénédictins de Silos qui 
nous ont laissé au XVI« et au XV11« siècle 
quelques notices sur le monastère, nous 
disent qu'à la mort de D. Jean 111, le 
couvent élut D. Andrès de Quintanar, 
alors cellérier. Nous n'avons aucune preuve 
de cette assertion, que contredit formelle- 
ment la bulle de Boniface VI II citée un 
peu plus haut. 



3. Voy. la bulle de Calixte III (1455) 
dans le Recueil, n<* 497. 

4. Lui-même se qualifie simplement 
de n index illustrissimi domni Ferrandi 
régis»; mais ce prince daos la confirma- 
tion du jugement (21 juin 1305) rappelle 
« mio alcalle e mio notario mayor en 
Ca^tiella ». 

5. Le maravédis de la monnaie neuve 
de D. Ferdinand valait alors dix deniers. 

6. Les Franciscains ne se déclarèrent 
pleinement satisfaits qu'en 1333, comme 
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sa ville de Silos étaient pleinement reconnus, et la sentence se bor- 
nait à blâmer Tiisage peu mesuré qui en avait été fait dans la cir- 
constance. Les enfants de saint François furent toutefois autorisés 
par un acte du 26 mai i302 à transporter à leur couvent de Santa 
Maria dcl Paraiso les matériaux de celui qu'ils avaient commencé à 
bâtir si imprudemment à l'intérieur de la ville *. L'expérience ne fut 
pas recommencée, et la concorde la plus fraternelle régna désormais 
entre les Frères Mineurs et les fils de saint Benoît \ 

Le roi Ferdinand IV, qui occupa le trône de Castille et de Léon de 
1295 à 1312, continua les libéralités de ses aïeux envers le monas- 
tère et la ville de Silos. Les onze documents qui nous restent de ce 
prince et dont aucun n'a été publié jusqu'à ce jour', en sont un pré- 
cieux témoignage. Ils nous apprennent aussi qu'il fit deux visites à 
Saint-Dominique. Comme il nous le dit lui-même, il vint une pre- 
mière fois vers la fin de 1311, alors qu'il se rendait à Calalayud 
aiix noces de rinfant D. Pedro son frère ^ qui épousa le 23 décembre de 
cette année do^a Maria, fille de Jaime II, roi d'Aragon. La seconde 
visite eut lieu peu après son retour en Castille. A cette occasion, et à 
la demande de la reine Constance \ il octroya au conseil de Silos un 
privilège solennel, par lequel il est interdit au gouverneur de Castille 
et à ses gens de pénétrer dans la ville sous n'importe quel prétexte. 
Ce privilège est daté de Santo Domingo de Silos, le 14 janvier 1312, 
l'année môme qui vit la mort tragique des deux frères Carvajal et la 
fin prématurée du malheureux prince qui en fut Tauteur. 



nous l'apprend un acte du 28 février de 
cette méine année. (Hect/etï, p. 365.) 

1. Becueil, p. 315. 

2. Il y eut pourtant encore quelques- 
uns de ces froissements inévitables entre 
bons voisins. Parmi les documents des ar- 
chives de Silos qui en témoignent, men- 
tionnons une lettre de Pedro de Ibarra, 
provincial de l'Ordre des Frères Mineurs, 
ordonnant aux religieux du couvent de 
San Francisco de Silos de ne plus entrer 
en procession dans l'enceinte de la ville 
sans une autorisation formelle du seigneur 
abbé. — Cette lettre est datée : « en nuestro 
convento de San Francisco de Olmedo, a 
22 de henero de 1559 aiios, estando en la 
congregacion de nuestro capitulo gêne- 
rai. » (Arch, de Silos, A. xxxvii, 37, ori- 



ginal, sceau plaqué avec cette légende : 

PROVINTIA BEATS MARIE DE COxNCEPTIONE). — Le 

couvent de San Francisco a existé, comme 
l'abbaye de Saint-Dominique, jusqu'en 
1835. L'édiGce, dont les solides murs en 
belles pierres de taille sont encore debout, 
n'a absolument rien de remarquable. Il 
vient d'être acheté (en 1892) par les nou- 
veaux bénédictins de Silos, qui espèrent 
pouvoir le restaurer quelque jour. 

3. Us ont même échappé aux patientes 
recherches du savant et consciencieux his- 
torien D. Antonio Benavides, qui dans son 
grand ouvrage intitulé : Memorias de D. 
Fcrwonrfo /F" (1860), a voulu réunir tous les 
actes émaut^s de ce prince. 

4. Celte princesse était fille de sainte 
Elisabeth, reine de Portugal. 
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Les troubles qui^ malgré Ténergie de la régente Maria de Molixia % 
avaient signalé les premières années dn règne de D. Ferdinand, se 
firent particulièrement sentir à Silos et dans les environs. Parmi les 
puissantes familles alors en pleine révolte contre leur souverain, se 
signalait celle des Lara, dont les châteaux forts dominaient la contrée 
et que son union avec Diego de Haro, seigneur des provinces bas- 
ques, rendait encore plus redoutable. 

Malgré un si dangereux voisinage, la ville de Silos demeura 6dèle 
à la cause du roi et, pour se mettre à l'abri d'un coup de main, se hâta 
de restaurer ses vieilles murailles. Mais la partie était trop inégale^ 
et elle dut payer par de durs sacrifices sa résistance aux fauteurs de 
la guerre civile. Bien que nous ne connaissions pas dans leurs détails 
les conséquences de cette (îère et généreuse attitude, les privilèges 
accordés par D. Ferdinand à Silos, à titre de compensation, nous 
apprennent que le bourg fut plusieurs fois saccagé. Bon nombre d*ha- 
bitants, chassés par la misère, durent même abandonner leur foyer ^. 

L'abbaye Qut encore de généreux bienfaiteurs à cette époque. Il 
convient de mentionner au premier rang D. Lope Diaz de Haro^ fils 
de ce même Diego de Haro, dont nous venons de parler. Pour rache- 
ter sans doute les torts de son père envers saint Dominique, il fit don 
à Tabbaye, par un acte du 30 janvier 1308, de tout ce qu'il possédait 
sur le territoire de Silos et dans les deux hameaux voisins de Tabla- 
dillo et de Penacova "'. 

Mentionnons aussi D. Pedro Gonzalez de Roa, grand chambellan 
d'Alphonse XI, lequel par une charte de 1312 laissa au monastère 
toutes ses terres de Quintana del Pidio *. — Les trois frères Ferrant, 
Diego-Alfonso et Sancho Ladron de Rojas firent plus encore. L'abbé 
de Silos avait, en 1313, confié aux deux premiers la garde de plusieurs 
villes et bourgades dépendantes de Saint-Dominique. En vertu d'une 
charte du 2 août 1317, par laquelle ils choisissent leurs sépultures 
dans l'église abbatiale, ils offrirent aux bénédictins leur seigneurie de 
Bueso avec toutes ses dépendances *. 

1. Cette reine, une des plus illustres 4. Ibid,, p. 338. — Le texte eu est perdu, 
qu'ait jamais eu rEspagne.vint à Silos vers 5. Ibid.f p. 341. — Le domaioede Bueso 
1308. Voy. la charte du 10 novembre de était voisin d'Espeja, où s*éleva plus tard 
cette année. {Recueil, p. 330.) un célèbre monastère de Hiéronymites, 

2. Voy. sur tout ceci les chartes royales dont Téglise encore debout renferme de 
du 9 et du 12 mars 1304 et celle du 26 juin magnitiques tombeaux de la Renaissance. 
1306. (Recueily p. 320, 321 et 325.) Cette église, située dans une contrée à peu 

3. Recueil, p. 326. près iguorée et d'un abord assez difficile, 
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Terminons cette notice des quelques faits qui ont trait à Tabbatiat 
de D. Fernando par la mention de plusieurs documents pontificaux 
de la même époque, se rapportant à l'histoire de notre abbaye. Outre 
les deux bulles de Boniface VIII alléguées ci-dessus, nous en trouvons 
trois de Clément Y et une de Jean XXII, qui en octroya encore six 
autres dans la suite. Deux des bulles de Clément V sont relatives 
aux interminables et fastidieux procès des clercs de l'église de San 
Pedro; Taulre est une bulle de protection'. Quant à celle de 
Jean XXII, elle accorde une indulgence de cent quarante jours en 
faveur des fidèles^ qui visiteront Téglise priorale de Nuestra Seûora 
de Duero, dépendance du monastère de Silos ^ 

La date précise de la mort de D. Fernando ne nous est point 
connue ; mais un acte du 20 mars 1324 nous apprend que Tabbaye 
était alors vacante, et vraisemblablement depuis fort peu de temps '. 

était â l'époque où nous Tavons viMtée 1. Recueil^ p. 331-333. 

(1886) dans un état d'abandon vraiment 2. Ibid,, p. 340. 
déplorable. 3. Ibid., p. 344-345. 
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SILOS DEPUIS LA BULLE « BENEDICTINE » 

jusqu'à son union a la congrégation db saint-bbnoIt de valladolid 

(1335-1512) 



CHAPITRE PREMIER 



D. Jean IV et la réforme bénédictine (1325-1349) 



I. D. Jean IV; décadence de POrdre bénédictin. — n. La bulle '< bénédictine »; 
Tabbé de Silos est chargé de Tezécation de la bulle en Castille. — III. La 
visite ; état détaillé de Tabbaye de Silos en 1338. — IV. Les « défenseurs •> 
laïques des propriétés du monastère. 

I. — On a beaucoup écrit, et parfois avec peu de mesure, sur le 
relftchement des moines au treizième siècle et au siècle suivant. Des 
historiens, d'ailleurs très bien inlentionnés, semblent s'être complu à 
nous en tracer un tableau chargé des plus sombres couleurs^ et ont 
laissé aller leur plume à des exagérations vraiment surprenantes. Ils 
paraissent avoir oublié en cette occasion que quelques canons de 
conciles ou quelques lettres pontificales blâmant des abus restreints, 
ne donnent point le droit de conclure à un désordre universel. 

Toutefois, il faut bien en convenir, l'antique ferveur avait diminué, 
la discipline primitive s'était adoucie et la sève du vieil arbre bénédictin 
avait perdu de sa vigueur. Des cloîtres qui abritaient encore les fils 
de saint Benoit, ne sortaient plus ces essaims d^apôtres, de docteurs 
et de pontifes, qui furent pendant des siècles la gloire la plus pure et 
la plus grande force de TÉglise. Le onzième et le douzième siècle 
avaient vu l'apogée des ordres monastiques. Dès le treizième siècle, la 
décadence est évidente, et malgré la tentative du concile de Latran 
(1215) et de plusieurs autres, elle ne fait que s'accentuer de jour en 
jour. Quelques-unes des notions fondamentales de la vie religieuse, 
telle que Ta voulue saint Benoit, s'oblitèrent peu à peu ; plusieurs 
même ont à peu près complètement disparu. C'est ainsi, par exemple, 
que les offices claustraux tendent à devenir presque partout de simples 
prébendes : atteinte grave, portée non pas seulement à la pauvreté 
religieuse, mais plus encore à l'autorité de Tabbé, et par là-mème à 
la vie de famille, base essentielle de toute institution monastique. 

D'autre part, les études sacrées ne sont plus cultivées avec le même 
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zèle qu'autrefois, et l'on voit en même temps Tinfluence sociale des 
moines céder devant celle des ordres mendiants^ nouveaux encore et 
tout remplis de Fesprit de leurs saints fondateurs *. 

C'est dans ces circonstances que le pape Benoît XII, ancien abbé 
de Fonfroide au diocèse de Narbonne, tenta de rappeler l'Ordre 
bénédictin à ses glorieuses traditions. Il commença par la réforme 
cistercienne qui lui tenait plus à cœur, et pour laquelle il écrivit le 
12 juillet 1335 la Constitution Fiilgens sicut Stella. 

II. — Dès l'année suivante (20 juin 1336), il publiait la célèbre 
Constitution connue sous le nom de bulie bénédictine, qu'il adressa à 
tous les moines noirs, c'est-à-dire à l'Ordre bénédictin proprement 
dit *. Nous n'avons pas à nous occuper ici des résultats généraux des 
travaux du pape pour la réforme ; ce serait sortir des limites de ce 
travail et nous aventurer sur un terrain encore trop peu connu. 
Nous rentrons pleinement dans notre sujet en disant ici en quelques 
mots ce que produisit la bulle bénédictine sur les monastères de 
Castille et en faisant connaître le rôle que joua l'abbé de Silos dans 
cette importante affaire. C'est en effet au nouvel abbé de Saint- 
Dominique, D. Jean quatrième de ce nom, que Benoit XII confia 
l'exécution de cette délicate tentative dans la province de Tolède '. 
Il lui adjoignit, comme collaborateur, l'abbé de Saint-Pierre de Car- 
dena, D. Johan del Campo. 

Par une bulle du 13 décembre 1336, il charge les deux prélats de 
convoquer en chapitre tous les abbés de la province, d'y donner 
communication de la Constitution pontificale touchant la réforme; et 
de faire ensuite en personne la visite de chacune des abbayes. La 
réunion solennelle ordonnée par le pape eut lieu l'année suivante 
dans le monastère de Saint-Jean de Burgos, qui dépendait encore à 
cette époque de l'abbaye française de Cluny. On ne sait malheureu- 



1. Cette époque ne fut pourtant pas 
sans gloire, pour l'ordre monastique. Les 
saints et les lettrés y sont encore nom- 
breux. Voy. sur tout cela : Buceiin, Anna- 
lium Benediclinorum^ pars lU, p. 18-79 ; 
Ziegelbauer, Hisloria rei liiterariae Ordinis 
sancti Benedicli^ passim, et V Histoire lilté- 
raire de la France, t. XXIV, p. 54-59 et 
p. 308-310. 

2. Bullarium romanum^ édition de Turin 



(1859), t. IV, p. 348-387. — Le 5 décembre 
1340, Benoît XII publia une « déclaration » 
sur certains chapitres de la bulle de 
1336. Voy. le texte de ce document dans 
le Bullaire {Ibid.^ p. 462), et dans le Miscel- 
lanea de Baluze (édit. de Mansi, Lucques, 
1761-1164, t. IV, p. 24). 

3. Od trouvera dans le Recueil des char- 
tes de Silos (p. 372-376) le texte de la lettre 
pontificale adressée à Tabbé de Silos. 
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sèment rien de ce qui y fut décidé, les actes de cette assemblée ayant 
échappé jusqu'ici à toutes les recherches. 

III. — A la suite du chapitre provincial, les abbés de Silos et de 
Cardeha procédèrent à la visite régulière ordonnée par le pape. Ils 
commencèrent par Saint-Jean de Burgos, le 8 du mois de mars 1338, 
et parcoururent successivement les divers monastères de la pro- 
vince *. Les actes dressés au cours de ces visites renferment les 
comptes détaillés de vingt-neuf abbayes ou prieurés ^ Nous en avons 
trouvé une copie authentique dans les riches archives de la Congré- 
gation de Saint-Benoit deValladolid, aujourd'hui à Tabbbaye de Silos. 
Ces documents, qui nous donnent Tétat des recettes et des dépenses 
de chaque monastère, sont d'un grand intérêt pour Thistoirc de la 
propriété monastique à cette époque. Ils nous fournissent aussi des 
renseignements, qu'on trouverait difficilement ailleurs, sur les usages 
et les coutumes des abbayes bénédictines de la péninsule au XIV" 
siècle. On en jugera par les actes de la visite de Silos^ que nous 
avons cru devoir publier intégralement dans notre Recueil, malgré 
leur extrême longueur'. , 

La communauté se composait, au 21 avril 1338, de l'abbé et de 
trente moines. Les revenus de tous les biens du monastère étaient 
répartis entre la mense abbatiale et les divers officiers, dont voici la 
liste, d'après Tordre qui leur est assigné dans le document lui-même : 
le cellérier, le majordome, l'hospitalier \ le cuisinier *, le cham- 
brier, Tinfirmicr, le sacriste et le sous-prieur \ 



t. Le 12 niar.4 ils étaieat à Obarénes^ où 
ils trouvèrent 22 moines, un convers et 
22 serviteurs ; le 13, à 0.1a (52 nioiDes) ; 
peu après à Sanla Maria de HorniUos (le 
prieur et un familier) ; le 20, à San Zoil 
de Carrion (2U moines) ; le 24, à Sahagun 
{Sant Pagunt, 34 moines) ; le 21 avril, à 
Silos ; le 24, à Arlanza (20 moines) ; le 26, 
à Cardena (24 moines). 

2. Les prieurés dépendants de San 
Zoil de Carrion et de Silos (sauf Sauta 
Maria de Duero) ont été omis, on ne sait 
pour quels motifs. 

3. Recueil des Charles de Vahhayede Silos, 
p. 376-400. 

4. Peut-être exerçait-ii la charge d'hôte- 
lier. Mais, à Silos, il était particulièrement 



destiné au gouvernement de Thôpital, qui 
dépeodait de Tabbaye et dans lequel les 
malades recevaient Tassistance des moines 
et de quelques personnes diligentes et 
pieuses nommées directement par Tabbé. 
Yoy. la sentence du 28 février 1254, dans 
le Recueil f p. 205, note 2. 

5. Bien entendu que ce cuisinier ne 
faisait pas la cuisine ; il se contentait 
d'administrer les revenus de cet office. Il 
est question un peu plus loin des cuisi- 
niers proprement dits, lesquels étaient au 
nombre de cinq. 

6. Un acte du 21 mars 1331 nous donne 
les noms des officiers du monastère a cette 
date. Voy. le Recueil (p. 363-364) et l'Ap- 
pendice V du présent volume. 
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Voici un simple aperçu des recettes et des dépenses de la mense 
abbatiale, qui fournissait aux frais généraux des religieux : 

Recette en blé, 1.130 boisseaux. Dépense^ 1.305. 

Recette en seigle, 613 boisseaux. — 368. 

Recette en orge, 780 boisseaux. — 769. 

Recette en vin, 1.550 cruches *. — 3.620. 

Recettte en argent, 10.510 maravédis. — 17.990. 

Tout compris, Tabbé avait un revenu de 24.534 maravédis, alors 
que les dépenses s'élevaient à 28.474 maravédis. En retranchant au 
premier chiffre la somme de 3.352 maravédis, qui représentait le 
revenu des propriétés alors en friche ou grevées d'hypothèques, 
le budget de la mense abbatiale accusait un déficit annuel de 
7.292 maravédis. 

Les comptes des offices énumérés plus haut sont à Tavenant et se 
chiffrent presque tous par un excédent de dépenses. 

Les circonstances critiques, dont TËspagne venait à peine de sortir, 
expliquent pour une bonne part, Tétat peu florissant des finances du 
monastère de Saint- Dominique de Silos pendant la première moitié du 
XIV* siècle. Deux longues minorités avaient marqué cette période et 
donné occasion à des révoltes sans cesse renouvelées ^ Les troubles et 
les guerres civiles ne finirent malheureusement point avec la minorité 
d'Alphonse XI (1324), et ce n'est que douze ans plus tard, qu*à force 
d'habileté et de courage le jeune monarque parvint enfin à ramener 

r 

le calme dans ses Etats. 

Après quelques princes de sang royal, le seigneurie plus turbulent 
et aussi le plus redouté de toute la Gastille fut Juan Nuîiez de Lara, 
qui avait fait de Lerma son quartier général, et dont la petite armée 
déjoua pendant des années tous les efforts des troupes royales. C'était 
un dangereux voisinage pour Silos. En 1333 , Juan Nuîiez fit ravager 
le pays par ses soldats dont rien n'arrêtait les excès et les rapines. 
L'année suivante, le roi se présenta en personne devant Lerma, 

1. En espagnol cànlaras. — La cântara, actes d'AIphonde XI, fut d'aller en personne 
équivaut à 16 litres environ. Elle se payait mettre le siège devant la forteresse de Val- 
alors de deux à trois maravédis, d'après denebro, occupée par une troupe de ban- 
notre document. dits. 11 emporta la place d'assaut et fil pas- 

2. Le brigandage se donnait aussi libre ser au fil de Tépée cette garnison d'un 
carrière, et Ton sait qu'un des premiers nouveau genre. 
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qu'il n'osa attaquer, et ce n*est qu'en 1336 qu'il réussit à soumettre 
cette place forte, à la suite d'un siège de plusieurs mois \ 

Il est aisé de comprendre ce que Tagriculture eut à souffrir au 
milieu de pareils désordres. Dans beaucoup de lieux, les colons déser- 
taient la campagne qui ne leur offrait plus aucune sécurité ; plusieurs 
même gagnaient quelque caverne dans les sierras voisines et se 
joignaient aux bandits qui infestaient la contrée. Ailleurs, ils avaient 
dû suivre leurs seigneurs à la guerre, et de très vastes territoires, 
autrefois fertilisés par le travail, restaient complètement abandonnés ^ 

Mais les troubles civils n'étaient pas la seule cause de la pauvreté 
relative des moines de Silos. Leurs charges multiples l'expliquent 
mieux encore, et il sera facile de s'en faire une idée en voyant ce qui 
se dépensait alors en aumônes^ en procès et surtout pour l'entretien 
des nombreux serviteurs du monastère. — Il y avait plusieurs sortes 
d'aumônes. Les unes étaient destinées à la léproserie de Saint- 
Lazare, les autres à l'hôpital ', d'autres enfin aux pauvres et aux 
nécessiteux de tout genre ^ Nous devons ajouter à ce budget de la 
charité celui des hôtes, qui, malgré la position difficilement abordable 
du monastère, étaient fort nombreux à cette époque. Il fallait chaque 
année prélever pour eux sur les revenus de la mense abbatiale plus 
de 100 mesures de froment et 365 cântaras de vin (environ 5.600 
litres}. Leurs montures consommaient 150 mesures d'orge. 

Les procès en cour de Rome^ ou devant le tribunal du roi de 
Castille occasionnaient aussi de grosses dépenses. Pour y faire face, 
l'abbé se vit assez souvent contraint d'emprunter des sommes 
importantes et de mettre en gage quelques-uns de ses meilleurs 



1. Oa trouve dius les archives de Silos 
(ms. 1, fol. 176, et ms. 13, p. 19), deux pri- 
vilèges octroyés par Alphoose XI, de son 
camp de Leriiia [en el real de sobre Lerma^\ 
Le premier a trait aux salines d'Atienza 
(12 août); Tautre est un acte eu faveur de 
Tabbaye cistercienne de Sacramenia près 
de Pefiafiel (28 août). 

2. Voici, par exemple , ce que dit de la 
riche propriété de Bueso Tacte de visite de 
Silos de 1338 : « El heredamiento que ave- 
mos en Bueço esta beriales, no lo labra 
oinguoo, que non fallamos quien, por 
razon de la guerra. » {Recueil, p. 386.) 

3. Sur cet hôpital, voy. ci-dessus, p. 94. 
— A la date où nous sommes arrivés, deux 



religieux du monastère s'y dévouaient au 
soin des pauvres et des voyageurs. Voy. 
aussi, pour Tannée 1379, le Recueil, p. 436. 

4. Outre les pauvres ordinaires, l'abbé 
donnait tous les jours à manger à quatre 
mendiants dans ses appartements privés. 
On nourrissait aussi plusieurs recluses, et 
quatre enfants élevés gratuitement dans le 
monastère [cuatro moços chiguillos que se 
crian por Dios), sans compter les pauvres 
honteux auxquels on venait discrètement 
en aide. Voy. sur tout ceci Tacte de vi- 
site de 1338 [Recueil, p. 376). 

5. Ils coûtèrent 2000 maravédis en 1337. 
Le cens annuel dû au Saint-Siège, était de 
120 maravédis. Voy. ci-dessus, p. 80, note. 
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domaines. La liste que nous en donne l'acte de visite est 'à cet égard 
tristement éloquente *. 

Cependant, après Tentretien de la communauté, les frais les plus 
considérables avaient pour cause la présence dans l'abbaye d'un 
nombre de serviteurs qui nous étonne et que ne connaissent guère 
les moines de nos jours. ^Sans compter ceux qui étaient employés 
aux travaux des champs, le monastère avait alors à son service 
ordinaire plus de soixante domestiques. En voici une énumération 
sommaire : 

Huit familiers ou serviteurs privilégiés ; ^ — le merino^ juge ou 
officier de justice de l'abbé ; — le serviteur de ce mérino ; — un 
procureur ou chargé d'affaires à Burgos ; — le serviteur de ce procu- 
reur ; — plusieurs collecteurs des tailles ; — deux portiers * ; de 
plus — le portier de l'abbé ; — un tailleur ; — le chambrier de l'abbé; 
— deux cuisiniers * de la communauté ; de plus — le cuisinier de 
l'infirmerie; — les deux cuisiniers de l'abbé et des hôtes ^; — un 
barbier, dont l'office principale était de saigner les moines à des 
époques déterminées; — quatre hommes chargés du four*; — le 
valet d'écurie de l'abbé ; — les qualre muletiers de l'abbé ; — les 
huit courriers de l'abbé ; — les trois serviteurs du cellérier, préposés 
aux travaux sous sa direction ; — plusieurs hommes chargés de 
recueillir les offrandes faites à saint Dominique^ ; — un garde ; — 
les deux serviteurs du majordome ; — trois gardiens des vignes ; 



1. Les comptes de l'abbaye de San Pedro 
d'Arlanza, située dans le voisinage immé- 
diat de Silos, témoignent sous ce dernier 
rapport d'une situation beaucoup plus 
lamentable encore. 

2. Ces familiers jouissaient de quelques 
avantages de la vie religieuse et n'en 
avaient pas les étroites obligations. L'acte 
les appelle indistinctement racionevos eu 
familiares. Ils pouvaient vivre bors du 
monastère, et nous voyons parfois ce titre 
donné à des femmes (Comptes de Cardeba : 
« A una racionera, doze fanegas de trigo : a 
otra racionera », etc.) On y trouve même 
des personnes mariées. (Voy. plus loin 
VJnscription, n» 67. Cf. Las siete Parlidas 
d'Alphonse le Savant, Part. I, tit. 3J, 
leg. 7; et Berganza, t. 1, p. 276). 

3. « El uno de la puer ta mediana, ei otro 
de la puerta mayor » {Recueil, p. 379). 



4. Au Xlil* siècle ces cuisiniers étaient 
déjà des laïques salariés. Voy. Pero Ma- 
rin, MiraculoSy dans Vergara, p. 228. 

5. 11 ne faut pas oublier que les servi- 
teurs donnés à l'abbé avaient en même 
temps le soin des hôtes. Ceux-ci, en efTet, 
prenaient leurs repas dans le logis abbatial, 
ou tout au moins recevaient leur nourriture 
de la cuisine de l'abbé. 

6. « Quatro omnes de prestino, uno que 
trae lena, dos que cuezen, e un porque- 
rizo. u 

7. Ces offrandes étaient assez importan- 
tes, d'après le détail que nous en donne 
l'acte de visite, et provenaient parfois de 
contrées très éloignées. Il en est déjà que<t- 
tion dans l'Ordonnance du 4 novembre i26U, 
où Ton trouvera en même temps la men- 
tion de quelques serviteurs séculiers de 
l'abbaye. {Recueil^ p. 234.) 



D. JEAN IV ET LA RÉFORME BÉNÉDICTINE 



12?) 



— plusieurs jardiniers ; — un maltre-berger ou rabadan ; — l'aide du 
maître-berger. 

Tout ce monde recevait un salaire proportionné aux services de 
chacun^ et Ton conçoit que la note atteignit un chiffre très élevée 

Nous nous sommes arrêtés trop longtemps peut-être sur les 
comptes dressés lors de la visite régulière de 1338 ; mais c'est le seul 
document de ce genre un peu ancien qui nous reste, et il nous 
paraît de quelque importance pour l'histoire de l'abbaye de Saint- 
Dominique de Silos. 

Quant aux autres résultats de la Constitution de Benoît XII et de 
sesdTorts pour ramener à leur ferveur première les ordres monastiques 
en Espagne, nous en avons à peine trouvé quelque trace '. Il est à 
croire qu'après les améliorations opérées par le chapitre de 1337 et 
la visite canonique de 1338, on ne parla plus guère de réforme ^ 
Elle devait venir par une autre voie, et nous aurons plus tard 
Toccasion d'en dire quelques mots. 

L'abbé D. Jean IV, qui fut avec l'abbé de Gardeùa le principal 
instrument de cette tentative, gouverna le monastère pendant près 
de vingt-cinq ans. Le siège abbatial, on l'a vu plus haut, était en efTet 
vacant le 20 mars 1324, et le nom de D. Jean nous apparaît pour la 
première fois sur une charte du 5 novembre 1325. Nous le trouvons 
en dernier lieu sur un reçu de 1347. Toutefois, le P. Ruiz nous dit, 



1. L'acte de Tisite contient le détail de 
la paye assignée à chacun. Nous y trou- 
vons même ce que coûtaient les tourteaux 
destinés aux chiens du monastère : « A los 
perros, 12 almudes de centeno » [Recueil^ 
p. 390). — On peut voir, pour se faire 
quelque idée des salaires au xiv« siècle en 
Espagne, et à Silos en particulier, TOr- 
donnance royale de Pierre le Cruel, 
promulguée à Valladolid le 2 novembre 
1351. Elle a été imprimée dans les Cortes 
de los antiguos reinos de Léon y de Cas- 
lillat publicadas por la real Academia de 
la Historia (tome II, p. 111-124). 

2. Berganza (t. Il, p. 217) mentionne un 
chapitre provincial des abbés de Castille, 
tenu au monastère de San Salvador d*0&a 
en l'année 1392. — Gerônimo de Nebreda, 
dans sa SoUce manxiscrile (p. 18), parle 
aussi d'un autre chapitre provincial tenu 
à Arlanza vers le milieu du xvo siècle : « El 
abad de Silos D. Juan celebro capitulo 



con sus priores, como se le mando en el 
capitulo provincial que se celebro en Ar- 
lanza ». 

3. Du reste, les successeurs immédiats 
de Benoit XII ne montrèrent pas, sur ce 
point, le même zèle que Tancien abbé de 
Fon froide. Dès la première année de son 
pontificat (1342), Clément VI modifiait dans 
le sens de la douceur la Constitution béné- 
dictine. « Pontifex, Goni»titutionis... edit» 
super reformatione monachorum nigro- 
rum rigorem attendens, illam oleo 8u«p 
clementiee misericordis aspergens, modifi- 
cavit in multis, et eam discretionis lima 
reformans ad jugi dominici suavitatem et 
levitatem omnes cum tequitate reduxit. » 
(Tertia vila Clementis K/, dans Baluze, Vitœ 
Paparum Avenionensium^ Paris, 1613, t. I, 
col. 285). On trouvera le texte de la « dé- 
claration » du pape à ce sujet dans les 
Miscellanea de Baluze (t. IV, page 27, de 
rédition de Mansi). 
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sans indiquer ]a source où il a pris ses renseignements, que ce prélat 
mourut seulement vers la fin de Tannée 1349 ^ 

IV. — Nous devons, pour abréger, passer sous silence les nombreuses 
bulles et les privilèges royaux, qui se rapportent au quart de siècle que 
nous venons de parcourir. — Disons pourtant un mot de l'importante 
cédule d'Alphonse XI, obtenue par Tabbé Jean contre certains nobles 
personnages, qui détenaient injustement les villes, hameaux et autres 
biens du monastère. Ces ricos-omes, infanzones, fijos-dalgo et autres, 
avaient à Torigine reçu ces domaines pour un temps limité, dans le 
but nettement déterminé de proléger les vassaux de Tabbaye contre 
le brigandage et les gens de guerre, ou encore comme récompense de 
services rendus. Avec le temps, ils prenaient goût à ces riches 
propriétés. Aussi, voyait-on bientôt leurs palais et plus souvent encore 
leurs châteaux forts dominer Thumble bourgade monastique ; et 
lorsque le seigneur légitime se présentait dans la personne de ji'abbé 
ou de son représentant, on lui donnait à entendre que la situation 
était avantageuse et qu'on tenait à la garder. 

C'est contre des faits de ce genre quv? l'abbé de Silos obtint lo 
privilège d'Alphonse XI, daté de Madrid, le io janvier 1339. Le roi 
nous apprend qu'il l'octroie à cause de la grande dévotion qu'il 
professe au glorioso cverpo santo de saint Dominique de Silos, et atin 
que les religieux prient Dieu pour lui et pour les rois ses ancêtres - 
Nous ignorons si la cédule royale obtint des résultats immédiats ; 
mais il est trop certain que ces résultats ne furent pas durables. Moins 
d'un demi-siècle plus tard, le roi de Castilledut intervenir de nouveau 
en faveur des propriétés de l'abbaye usurpées par quelque avide 
hidalgo ou par les puissants seigneurs du voisinage '. 

En môme temps qu'il cherchait ainsi à mettre une borne aux 
convoitises de la noblesse castillane, notre abbé se montrait généreux 
et libéral envers les habitants de sa ville de Silos. Il leur permit à 
deux reprises, par des chartes datées du 21 mars 1331 et du 14 avril 
1342, de vendre une grande partie de la vaste dehesa ou prairie 
communale de San Francisco ^ Par une charte du 18 avril 1346, 



i. On au commencement de Tannée 1350. 4. Recueil^ p. 363 et 409; cf. p. 178. — 

2. Recueil^ p. 405. La plus grande partie de cette dehesa, si- 

3. Voy. les cédules du 23 et du 24 dé- tuée entre Silos et Tancien couvent de 
çembfe i380^ Recueil, p. 441-445. San F^rapcisco, est encore copaniunale. 
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il accorcla en outre pour teurs troupeaux le droit de pâture dans 
le district de Tabladillo et dans tout le territoire de la vallée qui lui 
appartenait à titre de seigneur K 

D. Jean IV mourut en 1319, comme nous Tavons dit ci-dessus ^ 
Ajoutons ici que, d'après le P. Geromino de Nebreda, âl avait reçu 
la bénédiction abbatiale des mains de Tévêque de Burgos le i^' no- 
vembre 1325, en la fête de la Toussaint ^ Nous ignorons où il fut 
enseveli. 

Dès Tannée 1351, une charte royale nous apprend le nom de son 
successeur, Fernando ou Ferdinand. 



1. Ibid., p. 416. — Cette pièce porte, 
outre les deux sceaux de Tabbé et du con- 
vent, celui de la ville de Silos, qui est fort 
curieux. (Nous donnons un fac-sitnilé de 
tous ces sceaux à la fin du volume.) — 
Les sceaux de la ville apposés aux chartes 
de 1222 et de 1234 {Recueil, p. 154 et 179) 
et à plusieurs autres documents ne nous 
sont pas parvenus. 

2. Le|dernier document qui nomme Tabbé 



Jean est du 16 juillet de Tëre i:i85, de J.-C. 
1347 (Copie authentique d'un privilège 
d*A!phon9e le Savant, Archives de Silos 
E.LVIIII, 7). 

3. « Sucediole (h D. Fernando) por elec- 
cion del convento D. Juan cuarto del 
nombre, y fue conûrmado y bendito por 
el obispo de Burgos dia de Todos Santos 
de e»te afio de 1325 u (Nebreda, Notice 
manuscrile). 



CHAPITRE II 



La léproserie de Silos. — Visite de Pierre de Lune 

(1350-1400) 



I. D. Ferdinand II. — II. D. Pierre II d'Ariola. — III. D. Jean V; privilèges de 
Pierre le Cruel ; les lépreux à Silos ; encore les « défenseurs »• — IV. Incen- 
die ; visite du roi de Castille. — V. Le cardinal Pierre de Lune à Silos. 

I. — D. Ferdinand obtint plusieurs privilèges du nouveau roi de 
Castille, le Irop célèbre Pierre le Cruel. Ils sont datés de Valladolid, 
OÙ se tenaient alors les Etats généraux du royaume (septembre- 
octobre 1351). On trouvera ailleurs le texte ou l'analyse de tous ces 
documents*. Leur importance étant médiocre, il nous suffira ici de 
les avoir signalés, car ils n^ajoutent rien au:: droits et prérogatives du 
monastère. 

La notice manuscrite de Tabbé Gerùnimo de Nebreda rapporte que les 
archives de Silos eurent à souffrir d'un incendie sous le gouvernement 
de D. Ferdinand IL Nous ne savons rien de plus sur ce prélat, qui 
occupa fort peu de temps le siège abbatial. 

IL — D. Pierre II d'Ariola ^ nous est connu par un fort beau 
reliquaire en argent qui renferme la main de saint Valentin. Ce petit 
chef-d'œuvre de Torfévrerie espagnole au XIV* siècle a la forme d'une 
main gaulée el bénissante •, et fait encore partie du trésor de Tabbayc 
de Silos. C'est un cadeau de l'abbé D. Pierre, comme nous l'apprend 



l. Voy. leHecueil, p. 419-422.— ()n?aitque 
Pierre le Cruel a trouvé de nos jours eu 
I^spaguG plus <ruu ardeiif panégyriste. Ces 
écrivains ont encore beaucoup à faire pour 
commuuiquer leur généreux enthousiasme 
aux historiens sérieux et impartiaux. 

2 . Ce surnom lui est donné par Nebreda 
dans sa notice manuscrite : « D. Pedro de 
Ariola traxo a €?ta casa la mano de san 



Valentin, guarnecida conio esta en ri 
relicario. » Nous u'avons pas d'autre garant 
de son authenticité, et il peut se faire que 
Nebreda ait prêté à Tabbé du X1V« siècle 
le surnom d'un Pedro d'ArioIa, procureur 
du monastère eu 1478. 

3. Cette main porte deux anneaux ornés 
d'une pierre précieuse, Tun au pouce et 
l'autre au médius. 
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une inscription contemporaine gravée autour du socle : « Ceci est la 
main de saint Yalentin. L'abbé don Pedro la donna » *. 

III. — De 1351 à 1374, aucune des chartes qui parlent do l'abbé de 
Silos ne le désigne par son nom. Aussi^ ne pouvons-nous assigner une 
dale même approximative à la mort de Pierre d'Ariola et à Télection 
de D. Jean V, son successeur. Le P. Gercînimo de Nebreda place cette 
élection en 1366, le P. Ruiz en 1357, et le catalogue manuscrit des 
abbés de Silos en 1353. En l'absence de documents contemporains, il 
vaut mieux confesser qu'on ne sait rien de positif sur ce point. 

La plus ancienne charte qui porte le nom de Tabbé Jean nous est 
connue par une analyse qu'en a faite le P. Ruiz et nous conduit 
jusqu'en Tannée 1374. 

Pendant cet intervalle de vingt-trois ans, l'abbaye de Silos obtint 
plusieurs diplômes du roi de Castille, Henri de Trastamare. Sept de 
ces privilèges sont contemporains de la lutte de ce prince contre 
Pierre le Cruel * ; les deux autres furent expédiés après le drame 
de Montiel, qui mit fin par un crime à cette guerre fratricide (1369). 

De toutes les chartes royales, nous mentionnerons seulement celle 
du 20 novembre 1371 en faveur de la léproserie de Silos. On ne sait 
au juste à quelle date remonte la fondation de cette léproserie, dont 
on voit encore quelques pans de murs sur le chemin qui va de Silos 
à Yermita de Santiago, à une courte distance de ce sanctuaire. Elle 
semble avoir été une des plus importantes de toute la Castille. Il en 
est déjà question au XIIP siècle, dans le curieux testament de doua 
Aida dont on trouvera le texte dans le Cartulaire de Silos '. Cette 
noble dame fait, entre autres legs pieux, un don de quatre maravédis 
a los de Sant Lazaro. Fj acte de visite du 21 avril 1338 la mentionne 
également, mais sans nous faire connaître l'état dans lequel elle se 
trouvait à cette époque. Dans la seconde moitié du XIV* siècle, cet 
hospice avait des ressources très limitées, et beaucoup de pauvres gens 
a atteints du mal de saint Lazare »; comme s'exprime le privilège ^, ne 
pouvaient y être admis. De plus, il leur était interdit de parcourir les 

1. Vpy. plus loin le texte original de 3. Acte du 23 mai 1295, Recueil, p. 296. 
celte inscription, Appendice lly « luscrip- 4. « Et sy alguno oviere en toda sii 
lions », n» 76. tierra de Sanlo Domingo e en el su 

2. Dans le premier, qi)i date du 28 juin judgo que fuere malato et laùido del 
1366, le roi Henri appelle son frère Pierre majamienlo de Sant Lazaro, que non este 
« aquel mal omne tirannoi>(i{ecuei7,p.425}. entre los olros sanos... » [Reaieil^ p. 430). 

9 
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villes et les villages pour implorer la charité publique, et ils se trou- 
vaient souvent réduits à la plus extrême misère*. Henri de Trasla- 
mare permet aux procureurs ou messagers de lu léproserie de Silos de 
recueillir des aumônes dans toute l'étendue de ses Etats. Il ordonne 
en outre aux municipalités, aux maîtres des Ordres militaires, aux 
gouverneurs des forteresses royales et à tous les officiers de « ses 
royaumes » de leur venir en aide et de leur prêter main-forte contre 
quiconque voudrait leur faire quelque tort*. 

Signalons aussi comme se rapportant à cette période une bulle d'in- 
dulgences, accordée en 1371 par D. Domingo Fernandez de Arroyuelo, 
évêque de Burgos, aux pèlerins qui visiteront le tombeau de saint 
Dominique, « en raison, dit le document, des nombreux miracles que 
Dieu y opère chaque jour '. » 

Gomme nous l'avons dit plus haut, le plus ancien titre connu qui 
nomme Tabbé D. Jean V est de Tan 1374. Il fonde par cette charte, 
du consentement de la communauté^ deux anniversaires, en échange 
de quelques maisons neuves qu'il possédait dans le faubourg de San 
Pedro et dont il fait cession au monastère. Deux ans plus tard, il 
obtenait une sentence qui mettait fin, en faveur de l'abbaye, à un 
différent survenu entre les moines de Saint-Dominique et les clercs 
de la petite église paroissiale de Santiago \ 

En 1379, une lettre de pouvoir de D. Jean nous montre comme 
déjà fondée et répandue jusqu'en Portugal la confrérie instituée à 
Silos en Thonneur de saint Dominique. Nous reviendrons sur cette 
pieuse association, à propos des Ordonnances édictées en 1439 par 
Tabbé Jean VI ; mais il n'est pas sans intérêt d'en constater l'exis- 
tence dès la seconde moitié du XIV® siècle. — Cette même année voit 



1. w Dès qu'un malheureux, noun dit l'acte 
royal, sera atteint de la lèpre, dans toute 
la contrée de Saint-Dominique, qull ne 
demeure point avec les personnes bien 
portantes ; mais qu'on renvoie à la mai- 
son de Saint-Lazare, avec les biens qui 
lui appartiennent , car tel est le droit » 
[Recueilf p. 430^. 

2. Ce privilège fut conûrmé par le roi 
Jean Io^ le 10 août 1319. (Recueil, p. 439.) 

?. Le document épiscopal est daté de 
Covarrubias. (Recueil, p. 431.) 

4. Cette église, que nous trouvons déjà 
mentionnée dans la charte de Fernan 
Gonzalez au X« siècle (Recueil, p. 2), mais 



comme simple chapelle rurale (allareY 
dépendait alors de Tévèque de Burgos. Elle 
servait de paroisse à un groupe de maisons 
situé dans le voisinage et appelé à cette 
époque la Aldehuela ou «le petit hameau ». 
Ce hameau est sans doute l'une des • deu.\ 
villes de Silos « dont parle le diplôme de 
919 (Recueil, p. 3, note 2). H en est aussi 
question dans un acte de 1234 sous le nom 
de « aldeia de Silos » (Ibid., p. 118), qu'on 
ne saurait confondre avec la ville propre- 
ment dite de Silos. — De cette même église 
de Santiago dépendait probablement la 
bourgade de lécla, si tant est qu'elle fût 
encore habitée au X1V<> siècle. 
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aussi commencer la série des diplômes accordés au monastère par 
D. Juan I*', roi de Castille, fils et successeur de Henri de Trasta- 
mare. Nous n'en comptons pas moins de quatorze, pendant la période 
qui va du 8 août 1379 au 11 octobre 1388. Il suffira de signaler le plus 
important, par lequel il contraint son grand chambellan Pedro Fer- 
nandez de Velasco à restituer aux moines de Silos les villes et villa- 
ges, dont il s'était emparé injustement sous prétexte de patronage, et 
dans lesquels il commandait en maître absolu aux vassaux de Tabbaye 
(23 décembre 1380)*. Ces bourgades, toutes situées dans un rayon 
assez restreint autour de Silos, étaient : Huerta del Rey, Tormillos, 
Pinilla, Mamolar, Espinosa de Cervera, Briongos, Barriosuso, Ar- 
royales, Castroceniza, lira, Requexo et Lastriella. 

IV. — En 1384, le monastère eut beaucoup à soufTrir d'un terrible 
incendie qui consuma une partie notable des bâtiments claustraux et 
détruisit bon nombre de documents '. L'abbé de Silos se mit aussitôt 
à l'œuvre pour réparer ce désastre. Il fut secondé dans cette tâche par 
D. Gonzalo de Mena, évêque de Burgos, lequel, par une bulle du 
5 mai de cette même année, accorda quarante jours d'indulgences à 
tous les fidèles qui, de leurs biens ou par leur travail, viendraient en 
aide au monastère « où se trouve le corps du bienheureux seigneur 
saint Dominique de Silos ». Le roi lui-même se trouvait à Silos le 
24 février 1386, et outre la rénovation de l'important privilège des 
salines royales, en vertu duquel les moines jouissaient d'une rente 
annuelle de vingt mesures de sel, il est à croire qu'il contribua pour 
une bonne part à la restauration de l'abbaye. 

V. — En 1388, eut lieu dans notre monastère un événement, qui 
jusqu'ici a passé inaperçu et qui mérite, croyons-nous, d'être signalé. 



1. Recueil, p. 441. — Pedro Peroandez de 
Velasco prélevait sur les colons du monas- 
tère des taxes en argent et en vivres, et 
employait même ces gens à transporter des 
matériaux pour restaurer et agrandir ses 
forteresses de Carazo (il s'agit du castillo 
ou torres de Carazo), de Salas de los 
Infantes et de Briviesca. L*un des quatre 
juges chargés par le roi d'examiner cette 
affaire fut le célèbre historien Pedro Lopez 
de Ayala, grand chancelier de Castille. — 
Sur ces patronages ou encomiendas laï- 



ques et les plaintes réitérées auxquels ils 
donnaient lieu de la part des abbés et 
abbesses de Tordre de Saint- Benoît, voyez 
la Crônica del rey don Juan el primero^ 
cap. XI (t. II, p. 70-71 des Crônicas, pu- 
bliées par D. Cayetano Rosell dans la Bi- 
blioteca de autores espafioles de Ribade- 
neyra). 

2. Voy. dans le Recueil (p. 446-450), la 
bulle de Tévèque de Burgos et le privilège 
du roi Jean qui nous font connaître cet 
événement. 
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Nous voulons parler de la visite de Pierre de Lune, depuis antipape 
sous le nom de Benoît XIII. Le célèbre cardinal venait d'Avignon en 
Espagne comme légat de Clément VII, et allait présider à Palencia 
un concile pour la réforme de la discipline ecclésiastique *. Il se trouva 
à Silos le 25 avril, comme il nous l'apprend lui-même par une bulle 
d'indulgences, octroyée « apud Sanctum Dominicum de Silis », en 
faveur du petit sanctuaire de Nuestra Sefiora de la Pena *. Les détails 
nous manquent sur le séjour de Pierre de Lune dans Tabbaye de 
Saint-Dominique ; mais deux bulles de l'obstiné pontife, adressées le 



1. On sait que le royaume de Castille 
reconoaissait Tobédience de Clément, de- 
puis rassemblée tenue à Médina del Campo 
en 1380, et dans laquelle Pierre de Lune 
plaida la cause du pape d'Avignon. — Les 
moines de Silos, pas plus que les autres, 
ne semblent avoir eu des doutes sur la 
légitimité de Clément VIL Une note, tracée 
à cette époque sur un manuscrit de Tab- 
baye, nous en fournit un curieux témoi- 
gnage. Nous y lisons ces mots : « Clemens 
papa VIL Summus pontifex verus est Cle- 
mens VIT »> {Biblioth. nat. de Paris^ nuuv. 
acq. lat. 235, folio A, v»). — Sur le voyage 
du légat en Espagne, voyez les notes que 
Baliize a ajoutées à son édition des Vitx 
Paparum Avenionensivin (t. I, col. 1281- 
i296\ Quant au concile tenu à Palencia 
quelques mois après le passage du légat à 
Silos, voyez Aguirre, Colleclio marima con- 
ciliorum Bispaniœ^ t. llî (éd. 1694), p. 621- 
626 ; et Tejada, Coleccion de cdnones de 
la Iglesia de Espnna, t. 111, col. 610-619. 

2. Cette chapelle était située près de 
Silos, dans une gorge extrêmement sau- 
vage et pittoresque. 11 n'en reste plus au- 
jourd'hui que des ruines informes. Elle 
était très fréquentée au xiv« siècle, et la 
bulle nous parle des miracles qui s'y opé- 
raient à celte époque. — En 1561, le cardinal 
Hurtado de Mendoza, évéque de Burgos, 
accorda 140 jours d'indulgences aux fidèles 
qui aideraient à la reconstruction de ce 
sanctuaire. Voici ce texte intéressant : 

« Don Francisco de Mendoça, por la mi- 
scracion dibina presvitero cardenal de la 
santa yglesia de Roma, obispo de Burgos, 
etc. Ynformado como la hermita de Santa 
Maria de la Poùa es pobrc y esta cayda et 
maltratada et reparada {sic)^ et commo nos 



consto ser casa devota et de gran devo- 
cion et no tener renta con que se reparar, 
et por que la deboçion de la buena et de- 
bota gente crezca et se aumente, et atento 
que en se rediûcar et hornamentar y re- 
parar la dicha hermita, sera Nuestro Se&or 
servido : por ende, por la autoridad et 
poder de Dios et de los bienabenturados 
apostolos [sic) san Pedro et san Pablo, con- 
cedemos a los fieles christianos, que dieren 
sus limosnas, o ayudaren con matcriales o 
trabajo para hazer redificar et reparar la 
dicha hermita de Nuestra Seiïora de la 
Pe&a, por cada una bez çiento et quarenta 
dias de perdon, los çiento de cardenal et 
los quarenta como obispo deste obispado. 
En testimonio de lo quai, mandâmes dar et 
dimos la présente, flrmada de nuestro non- 
hre y sellada cou nuestro sello y refren- 
dada del notnrio ynfrascripto. 

« Dada en la villa de Santo Domingo de 
Silos, a treze dias del mes de mayo de 
mill et quinientos et sesenta et un anos. 
F. Cardinalis Burgensis. — Por man- 
dado de su yllustrissima, D. de Vallk ». 
[Arch. de Silos, A. XIV, 29. Original sur 
papier, écriture dite cortesana.) 

Le cardinal de Mendoza y Bobadilla fut 
successivement évoque de Coria et de Bur- 
gos, cardinal de Sain le- Marie in Ara cœli, 
de Saint- Jean unie portam latinam et de 
Saint-Eusèbe, gouverneur de Sienne, etc. 
11 mourut dans son palais d'Arcos, près 
Burgos, le 18 novembre 1566. II est le troi- 
sième évèque-cardinal de Burgos. On peut 
lire sur cet illustre protecteur des lettres 
au xvi« siècle, l'étude que lui a consacrée 
M. Charles Graux dans son Essai sur 
l'origine du fonds grec de VEscurial (1880\ 
pages 43-79 et 519. 
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5 juin 1417 au successeur de D. Jeau V, alors que, abandonné de 
presque tous ses partisans^ il vivait retiré sur son imprenable rocher 
de Peôiscola, nous montrent qu'il se souvenait encore de Taimablc 
hospitalité des moines de Silos *. 

L'abbé Jean obtint du roi de Caslille, Henri III el Diolente^ diverses 
rénovations de privilèges. Ces confirmations, dont les originaux se 
trouvent encore aujourd'hui dans les archives de Silos et dans celles 
de M. le duc de Prias, furent expédiées pendant la tenue des Cortes à 
Madrid, le 20 avril 1391 et le 15 décembre 1393. Nous en donnons 
ailleurs un résumé *. — Le dernier acte qui mentionne D. Juan V, 
porte la date du 4 août 1401. On ignore Tépoque précise de sa mort 
qui dut arriver dans les derniers mois de cette même année 1401 ou 
dans le courant de Tannée suivante. 



i. Becueil, p. 460-461. — L*original de trouvera le texte intégral de ce document 

la bulle du 25 avril en Taveur de Nuestra dans notre Recueil, p. 451-452. 

Seîiora de la Peîia est encore aujourd'hui 2. Recueil, p. 455-456. — Ces pièces ont 

dans les Archives de Silos (A. XXV. 41). On une assez médiocre importance. 
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La hermandad de Saint-Dominique et Tabbé Jean VI 

(1403-1480) 



I. D. Martin IV. — II. D. Jean VI ; la confrérie de Saint-Dominique de Silos. — 

III. Vente de la seigneurie de Silos; D. Jean est privé de son abbaye. — 

IV. L'abbé D. Francisco ; bulles dlndulgences. 

I. — L'acte le plus ancien qui nomme l'abbé Martin IV, porte la date 
du 6 février 1403 ; le dernier, celle du 21 août 1430. Pendant ce long 
intervalle de vingt-sept ans, nous ne trouvons rien do bien important 
à relever. Notons toutefois la présence à Silos du roi D. Juan II, très 
probablement dans les premiers mois de Tannée 1430, alors qu'il se 
rendait à Osma à la tète d'une puissante armée, pour porter la guerre 
dans les Etats du roi d'Aragon \ 

La même année, D. Martin céda la seigneurie de Brazuelas à 
Alphonse Gonzalez de Léon, garde du roi et créature de l'infortuné, 
mais alors tout-puissant favori, D. Alvarode Luna^ grand-connétable 
de Castille. Le garde du roi s'obligeait en retour à payer au monas- 
tère une rente annuelle de 3000 maravédis. En 1418, D. Martin 
avait fait confirmer, par le pape Martin V, les bulles données au 
XII* siècle par Gélase II et Innocent II à Tabbaye de Silos. 



II. — Nous devons à Tabbé Jean VI, qui succéda en 1431 à D. Mar- 
tin, des détails pleins d'intérêt sur la hermandad ou confrérie insti- 
tuée à Silos en l'honneur de saint Dominique. 

On ignore à quelle époque il faut faire remonter l'origine de cette 
importante confrérie ; mais nous avons vu qu'au siècle précédent elle 



1. Les Ordonnances de la confrérie de 
Saint -Dominique, dans lesquelles nous 
trouvons ce renseignement (25 juin 1440}, 
ne nous indiquent ni le mois, ni Tannée 
de la visite de D. Juan à Silos. Mais le 
monastère étant situé à moitié chemin de 



Burgos à Osma, il semble naturel de lui 
assigner Tépoque où le roi se rendit de la 
première de ces deux villes dans la seconde. 
Voy. la Cronica de D. Juan secundo, p. 138 
(édition de Logro&o, 1590), et Ferreras, ad 
hoc ann. 
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La llERMA?rDAD DE SAINT-DOMINIQIE ET L ABBÉ JEAN VI W» 

s*étendait déjà jusqu'en Portugal, et il est assez naturel de croire 
qu'elle était beaucoup plus ancienne '. 

Quoiqu'il en soit, nous constatons un développement vraiment 
extraordinaire de cette pieuse asssociation dans la première moitié du 
XV® siècle. A la date des Ordonnances publiées par Tabbé D. Jean 
(i 5 mai 4439) elle comptait plus de quarante-cinq mille membres, 
répandus dans les divers Etats de la Péninsule. Nous trouvons à la 
tête de cette nombreuse phalange de frères^ les rois de Castille, 
d'Aragon, de Portugal et de Navarre ; puis des milliers de clercs 
séculiers et réguliers, et des simples fidèles de toutes les conditions 
sociales. 

Pour être reçu dans la confrérie, chaque prêtre devait d'abord ins- 
crire lui-même son nom sur le registre que lui présentait le procu- 
reur ou messager du monastère. Il donnait ensuite une demi-livre de 
cire, promettait de dire trois messes pour les confrères et payait un 
florin d'or. Ces conditions une fois remplies, il était exempt de toute 
redevance ultérieure. Quant aux laïcs, « chevaliers, écuyers, dames, 
laboureurs, bergers » et autres personnes séculières de toutes condi- 
tions, chaque famille faisait l'aumône d'une livre de cire, ou de trente 
deniers « en souvenir, disent les Ordonnances, des trente deniers pour 
lesquels Jésus-Christ Notre Sauveur fut vendu aux Juifs pervers. » 
Il fallait de plus offrir chaque année un réal d'argent, ou sa valeur 
soit en blé, soit en laine. 

Les Ordonnances du 15 mai 1439 nous font aussi connaître la 
destination de ces offrandes, dont le total était sans doute fort considé- 
rable. Elles servaient d'abord à faire célébrer pour tous les membres 
de X^hermandad^ vivants ou trépassés, des messes, dont le nombre, y 
compris celles dites à la même intention par les confrères honorés du 
sacerdoce, atteignait alors chaque année l'énorme chiffre de soixante 
mille trois cents. 

Ces aumônes étaient encore destinées, ajoute le document, o à héber- 
ger les pèlerins pauvres qui vont en pèlerinage à Saint-Jacques de 
Gallice, à la maison sainte de Jérusalem, à Saint-Pierre de Rome, ou 
à d'autres sanctuaires; enfin, à l'entretien des pauvres petites créa- 

i. Voy. ci-de«sus, p. 130. — En Tanoée un certain Dominique, abbé de Téglise 

1283, le « demandador » , c'est-à-dire la collégiale de Santo Domingo de la Calzada. 

personne chargée de recueillir les of- (Voy. Pero Marin, Miraculos romanzadosy 

frandes des confrères dans la Rioja, était dans Vergara, p. 152.) 
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tures innocentes^ qui ne connaissent ni père ni mère, et qui sont jetées 
à la porte de nos hôpitaux ». 

Outre les messes énumérées ci-dessus, les confrères avaient droit, 
entre autres faveurs spirituelles, à des indulgences sans nombre, 
accordées dahs ce but par plusieurs souverains pontifes et « par tous 
les seigneurs évêques de Castille, d'Aragon, de Navarre et de Por- 
tugal ». De plus, les messagers de Tabbaye pouvaient faire ouvrir 
sur leur passage les églises frappées d'interdit, y sonner les cloches, 
y célébrer l'office divin, procéder à la sépulture des confrères défunts, 
etc. — L'abbé Jean renouvela ces Ordonnances le 25 juin 1440. Elles 
sont rédigées à peu près dans les mêmes termes que les précédentes ; 
mais nous y trouvons en plus un très curieux catalogue des reliques 
principales que le trésor de l'abbaye de Silos possédait à cette date*. 

La confrérie de Saint-Dominique était encore très florissante à la fin 
du XV siècle, comme en témoigne la cédule des Rois Catholiques 
du 10 janvier 1484*. Au XVI* siècle, son importance diminua rapide- 
ment et à la fin du XVII' il n'en restait presque plus de traces '. Elle 
est réduite aujourd'hui à une simple confrérie de village sous le 
titre de cofradia mayor ; mais de toutes ses grandeurs passées, il ne 
lui reste guère que le nom. 

III. — Malgré son zèle pour répandre au loin le culte de saint 
Dominique, l'abbé Jean VI laissa aux moines de Silos, ses contempo- 
rains, et même à leurs successeurs, une mémoire fort peu sympathi 
que. Elle se trouve en efi'et intimement liée à un acte, qui diminua 
d'un seul coup el pour toujours l'influence du monastère. Nous vou- 
lons parler de la charte par laquelle il aliéna la seigneurie de la ville 
de Silos au profit de Pedro de Velasco, comte de Haro, pour une 
rente annuelle de 26,000 maravédis. De la part de l'abbé, ce fut une 



1. Ces reliques sont encore aujourd'hui 
conservées dans le monastère. A peine si 
quelques-unes ont disparu. On trouvera 
dans le Recueil (p. 476 et 482) le texte des 
deux Ordonnances et les notes qui les 
accompagnent. 

2. Recueil, p. 521-522. — Cette cédule 
porte les signatures de Ferdinand V et 
d'Isabelle. 

3. Le P. Ruiz, Histoire manuscrile, fol. 
110; Castro, El Thaumaturgo, p. 113. 
— Il semble qu'elle fût encore as^ez 



répandue en 1610, comme en fait foi 
une lettre de procuration du 31 août 
de cette année {Caria de poder para 
demandar y recoger en Aragon, Valencia, 
Cataluna y otras partes las limosnas 
de la hermandad instiluida en el monas- 
lerio de Silos, original sur papier, signé 
au nom de Tabbé de Silos, Francisco de 
Valdivia, alors à Madrid, par « Fr. Benito 
de la Guerra, prior mayor y présidente de 
abbad », et par treize moines. {Arch. de 
Silos, A. XIII, 4.) 
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condescendance coupable pour le puissant comte, avec lequel l'unis- 
saient les liens d'une étroite amitié ^ 

Les moines, dont la bonne foi avait été d'abord surprise, s'élevè- 
rent contre les volontés de D. Jean, avant que la vente ne devint un 
fait accompli, et dépéchèrent à Rome un de leurs confrères Garcia 
Fernandez, alors prieur de Santa Maria de Duero. Nicolas V, informé 
de ce qui se passait, donna commission à l'archidiacre de Ségovie de 
procéder à l'examen de la question. Dans le cas où les choses seraient 
telles que les avaient exposées les plaignants, il ne devait pas hésiter 
à agir avec vigueur et à déposer l'abbé de Silos, comme dissipateur 
des biens de son monastère. Le bien fondé de l'accusation ayant été 
reconnu^ D. Jean fut privé de sa charge, et après en avoir appelé à 
Rome de la sentence de déposition, finit par se retirer à Prias dans le 
palais même du comte de Haro. C'est là qu'il mourut vers 1455. 

Malheureusement, le comte n'avait pas attendu l'issue de ces débats 
pour obtenir une cédule royale et prendre possession de la ville de 
Silos (1445). Les moines protestèrent. Ils élevèrent leurs suppliques 
jusqu'au roi; mais tout fut inutile, et cette fois encore la raison du 
plus fort fut, sinon la meilleure, du moins la plus écoutée ^ 

Depuis lors, la crosse abbatiale sculptée en signe de juridiction 
temporelle sur les portes fortifiées de la ville de Silos, fit place à l'écu 
des comtes de Haro, devenus peu après tout puissants en Espagne 
sous le titre de Connétables de Castille ^ 



1. Voyez le récit ud peu vif du P. Ruiz 
MontiaDo, copié au bas de la charte du 
15 juillet 141H, {liecueil, p. 488). 11 nous fait 
bien connaître les s.eotimeDts des moines 
de Silos à Tégard de Fabbé infidèle. 

2. L'acte de vente fut re validé en 1552, 
et le monastère dut, quelques années 
plus tard (1563), livrer au connétable de 
CasUlle les pièces relatives à la juridiction 
temporelle des abbés de Silos sur la ville 
et son territoire. Ces documents sont éou- 
mérés aux folios 157-163 de Tacte en ques- 
tion, dont les archives de Silos (A. XI V, 
52) gardent un vidimus de 1369, en très 
belle écriture du genre dit Utra cortesana. 
La revalidation de 1552 fut approuvée et 
confirmée par une cédule de Philippe IT, 
dada en la villa de Monson de Aragon, a 
veynte y cinco de otubre de mill e quinien- 
tos y sesenla y ires anos^ et signée : Yo 



EL Rey (Arch. de Silos^ Ibid., fol. 121). On 
trouve en outre dans les archives de Silos 
(A. XIV, 53, original), un « informe, en 
razon de que la casa y mayorazgo de et 
sefior duque de Frias debe pagar anual y 
perpetuamente el situado de 46.000 mara- 
vedis a favor de el mouasterio de Silos, 
sin embargo, que dicho mayorazgo no 
posée la villa de Santo Domingo de Si- 
los y jurisdiccion temporal (1730). » — 
Quelques pièces du xvi« siècle et du siècle 
suivant montrent que la famille du conné- 
table payait en outre à Tabbaye une rente 
annuelle de cinq à six mille maravédis 
para el aceUe de la lampara del cuerpo 
santo. [Airh. de Silos ^ Catalogue B. fol. 14, 
et Catalogue D. fol. 36.) 

3. Le duc actuel de Prias, descendant de 
Pedro de Velasco, perçoit encore des gens 
de ^los quelques boisseaux de blé, der- 
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IV. — Après la déposition de D. Jean, le monastère fût gouverné 
par le prieur André Martinez pendant cinq années environ, c'est-à-dire 
jusqu'à la mort de Tex-abbé. — Le couvent plaça alors à sa tète le 
prieur de Santa Maria de Duero, D. Francisco de la Torre Sandino, 
appelé plus ordinairement à cette époque « el bachiller don Fran- 
cisco » *. Le premier soin du nouveau prélat-bachelier fut d'obtenir 
un bref de Calixte III, qui lui permettait de prendre possession de son 
abbaye, sans faire la moindre démarche auprès de Tévèque de Burgos. 

Les pièces d'archives ne manquent pas à la date où nous sommes 
arrivés, et le résumé seul des actes relatés dans le Recueil des chartes 
de Silos, fournirait matière à d'assez longs développements. Mais 
nous ne pouvons entrer ici dans des développements qui n'auraient 
qu*un assez mince intérêt, fatigueraient le lecteur et nous feraient 
dépasser les bornes d'un juste volume. Disons seulement que D. Fran- 
cisco de la Torre Sandino s'occupa avec zèle du temporel de son 
abbaye et obtint dans ce but plusieurs bulles des papes Pie II, Paul II 
et Sixte IV. Il montra encore plus de sollicitude pour les intérêts spi- 
rituels, en cherchant à augmenter le concours des fidèles auprès du 
tombeau de saint Dominique et aux églises placées sous la dépendance 
du monastère. C'est ainsi qu'à sa prière ou à celle de ses amis, les trois 
papes nommés ci-dessus accordèrent de nombreuses indulgences aux 
membres de la hermandad de Saint-Dominique, et à tous ceux qui 
visiteraient Téglise abbatiale, le sanctuaire de Santo Domingo de 
Burgos, la chapelle de Nucstra Seftorade la Peôa, l'église priorale de 
San Frutos, celle de Santa Maria de Duero et d'autres encore. 

Vers le même temps, plusieurs cardinaux s'intéressèrent aussi, par 
la concession de faveurs spirituelles, à l'abbaye de Silos. Nous remar- 
quons parmi eux un certain nombre de cardinaux français : Guillaume 
d'Estouteville, archevêque de Rouen, Richard Olivier de Longueil, 
évêque de Coutances, Louis d'Albret, évêque de Cahors, Alain de 



nier vestige des anciens droits de sa 
famille à la seigoeurie de la villa de Santo 
Domingo. — Les connétables n^ignorai en t 
pas rinjustice faite à Tabbaye à l'occasion 
de la vente dont nous avons parlé, et 
au XVII* siècle Ruiz nous dit que « todas 
las veces que alguno destos senores Ve- 
lascos fallece, dexa eocargados en el 
testamento a su sucesor que desagra- 
vie al monasterio de Santo Domingo de 



Silos n [Histoire manuscrite, fol. llâh 
1. L*abbé Nebreda semble dire qu'il fut 
nommé directement par le pape. Mais les 
termes du bref pontifical de 1455 qu'il 
résume, et qui peuvent être interprétés 
dans ce sens, étaient sans doute destinés 
à exempter Tabbé de la confirmation de 
Tévêque de Burgos. D'autre part, le P. Ruiz 
affirme que D. Francisco fut élu par les 
moines de Silos, 
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Coëlivy, évêque de Palestrina et plus lard archevêque d'Avignon, Jean 
Jouffroy, évoque d'Alby. — On trouvera dans ces bulles d'indulgences 
les noms de quelques autres prélats espagnols et italiens, dont trois 
monlèrent dans la suite sur le trône pontifical sous les noms de 
Sixte IV, Alexandre VI et Paul Iir. 

En 1462, une bulle de Pie II nomma Tabbé de Silos juge-conserva- 
leur du monastère de Cardefia, avec la mission de lui faire rendre jus- 
tice contre les abus de toutes sortes dont étaient alors victimes les 
religieux de cette antique abbaye. D, Francisco se signala un peu 
plus tard par un autre bienfait en faveur de Gardefia, en lui faisant 
restituer, grâce à son titre de commissaire apostolique, le prieuré de 
Sainte-Marie de Hornillos. 

Notons vers là même époque la fondation du monastère de Huete, 
comme filiation directe de Tabbaye de Saint-Dominique. Les moniales 
bénédictines qui l'habitaient jusqu'alors, et qui étaient depuis le 
XIII* siècle sous la juridiction des abbés de Silos, avaient dû se retirer à 
Cuenca, à la suite de sinistres événements, qui ne nous sont du reste pas 
autrement connus et auxquels fait allusion une bulle de Paul II du 
13 février 1468 ^ D. Francisco, ne voulant pas laisser ce prieuré dans 
Tabandon, y envoya quelques moines, avec D. Juan Martinez de 
Ortega qui en fut le premier prieur. 

iNous reviendrons ailleurs sur l'histoire de ce monastère, qui reçut 
au siècle suivant le titre d'abbave. 

l. Recueil, p. 499-501. 2. BecueiL p. 501-503. 



CHAPITRE IV 



La comiuende et les derniers abbés indépendants 

(1480-1512) 



I. D. Pedro d'Arroyuela. — II. D. Pedro de Cardena. — III. D. Francisco 
Femandez. — IV. D. Pedro de Torresandino. — V. D. Francisco de 
Cariel. ~ VI. Luis de Soto ; les commendataires. — VU. Un trop habile 
procureur. 

I. — Les souverains pontifes, qui, à la demande de D. Francisco de 
la Torre Sandino, s'étaient réservés tout d'abord la confirmation des 
abbés de Silos, ne tardèrent pas à se réserver aussi leur élection. Ce 
fut le premier pas vers la commende proprement dite. D. Pedro de 
Arroyuela, qui gouverna Tabbaye à la mort de D. Francisco (1480), 
fut choisi directement par le pape Sixte IV. Nous croyons toutefois 
que ce D. Pedro était moine de Silos, sans en avoir la preuve maté- 
rielle ^ Il mourut en 1490 et fut remplacé par D. Pedro de Cardena. 

IL — Cet abbé * n'épargna pas les démarches pour faire résilier la 
vente de la seigneurie de Silos, alors entre les mains des Connétables 
de Castille. Il porta l'affaire devant la chancellerie royale de Valladolid 
et envoya dans le même but une lettre de pouvoirs au bachelier Pedro 
Gutierrez de Quintana, moine et procureur de Tabbaye dans cette 
ville. Mais tous ses efforts furent inutiles, ou du moins n'aboutirent à 
aucun résultat sérieux. ^ 

IIL — A la mort de D. Pedro de Cardena (1502), le pape Alexandre 
VI lui donna un successeur dans la personne de D. Francisco Fer- 
nandez, qui occupa le siège abbatial pendant une année seulement. 

1. La résidence de ce prélat dans Tab- chiller don Pedro de Cardena » {Arch. de 
baye semble Hodlquer suffisamment. Silos, D. XL, 27). 

2. Dans un acte de procuration, daté du 3. D*après le P. Ruiz, Histoire manuscriie, 
13 février 1499, il se nomme: « nos el ba- fol. 111, v». 
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IV. — Les trois prélats qui suivirent furent tous nommés par la 
communauté. — Le premier, D. Pedro de Torresandino (1 503-1 S04), 
exerçait la charge de prieur à Santa Maria de Duero, au moment de 
son élection (1503) *. Son gouvernement dura quelques mois à peine. 
S'étanl rendu, peu après avoir reçu la bénédiction abbatiale, à son 
ancien prieuré de Duero^ où il avait passé de longues années et qui 
semble avoir eu ses préférences % il y mourut dans le courant de 
l'année 1504. 

V. — Avant d'être élu abbé, D. Francisco Gonzalez de Curiel, son 
successeur, avait été sous-prieur et plus tard grand-prieur de Silos 
(1493-1499). Il montra quelque zèle pour la restauration du monas- 
tère ; mais ce zèle ne semble pas avoir été toujours également bien ins- 
piré. C'est ainsi qu'il transforma Tantique salle capitulaire, bâtie au 
XP siècle par saint Dominique, en une élégante chapelle de style ogi- 
val, placée sous le vocable de la Sainte-Croix et qui fut destinée à la 
sépulture des abbés '. Il vint le premier y prendre place au tnois de 
juillet 1507, après trois années d'abbatiat. Son tombeau est sans doute 
un des deux que Ton entrevoit encore aujourd'hui, noyés aux trois 
quarts dans les murs épais élevés en cet endroit au XVIIP siècle pour 
supporter la chapelle actuelle de Saint-Dominique. 

Francisco de Curiel fut le dernier prélat de Silos qui porta le titre 
de don (domnus), titre dont saint Benoît lui-même veut que Tabbé soit 
honoré. L'usage contraire devint presque général en Espagne à partir 
de la fin du XV siècle, et les abbés comme les moines adoptèrent la 
dénominatioi^de/my (frère), réservée jusque-là aux frati ou religieux 
des Ordres mendiants \ 



1. Longtemps avant de recevoir cette pré- 
lature, il s'intitulait, nous ne savons pour- 
(fuoi, • abad de Sancta Maria de Duero » 
(1494). D'autre part, dans un document de 
1499, un abbé de Silos l'appelle « el reve- 
rendo seâor don Pedro de Torresandino, 
abbad e prior de la casa e priorazgo de 
Santa Maria de Duero ». Peut-être possé- 
dait-il quelque abbaye en commande, ou 
avait- il exercé la charge abbatiale dans 
quelque monastère régulier. 

2. D'après Nebreda, il reçut la sépulture 
dans Téglise du prieuré. 

3. I^'abbé Nebreda ajoute : « Hizô las 



almenas de la torre, el relox y la campana 
del Cuerpo Santo. » 

4. L'épithète de don se répandait de 
plus en plus parmi les laïques, et c'est 
surtout la sécularisation de ce titre, qui, 
sous les idées de réforme alors en éveil, 
en détermina la suppression chez les béné- 
dictins. Toutefois les moines non réfor- 
més de la Congrégation dite de Tarragone 
conservèrent jusqu'à la fin, sur ce point, 
l'ancienne tradition monastique. Quelques 
abbés réformés sont parfois qualifiés au 
XVl» siècle de don fray.En 1541 l'abbé de 
Silos signe ainsi un acte de procuration ; 
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VI. — Peu après la mort de D. Francisco, les moines dé Silos élurent 
le p. Luis de Soto, qui avait rempli l'office de prieur sous les deux abbés 
précédente. — Mais il y avait alors à Rome, parmi les familiers du pape 
Jules II, un certain clerc du nom de Francisco de Covarrubias*, qui 
ne négligea rien pour ^e faire donner Tabbaye en commende. Jules II 
préféra toutefois en gratifier son neveu Galeotto FrancioUi délia 
Rovere, cardinal du titre de Saint-Pierre-aux-Liens. Celui-ci étant 
mort peu après (1508), le pape passa ce gros bénéfice à un autre neveu, 
le cardinal Sixto Gara délia Rovere, qui hérita ainsi du titre cardi- 
nalice de son frère et de Tabbaye de Silos. Quant à D. Francisco de 
Covarrubias, il dut patienter et se contenter pour le moment de 
Texpectative de la commende '. 



VIL — Sur ces entrefaites, TabbéLuis de Soto s'était décidé à envoyer 
à Rome le P. Luis Mendez, moine de Silos et évêquc titulaire de Sidon. 
Ce prélat, dont nous parlerons bientôt avec quelque détail^ obtint sans 
trop de peine la renonciation du cardinal Sixte ; mais il se trouva 
alors en présence deTexpectative de Francisco de Covarrubias. Après 
bien des discussions, Taccord finit pourtant par se faire et Covarrubias 
consentit à résigner ses droits, à condition que le monastère lui servit 
une rente annuelle de 100.000 maravédis^ 

Ce résultat une fois obtenu, il semblait naturel que le procureur 



« Don fray Andres de Cortaçar, abbad » 
[Arch. de Si7o«, F. XLIl, 18.i. Nous lisons 
également dans un acte de 1548 : « Don 
fray Bartolome de Santo Domingo. >» {Ibid., 
A. XIV, il). 

1. Le pape l'appelle : « clerlcus Burgen- 
flis, litterarum apostolicuruni soiicitor, no-^ 
tarins et familîaris uoster ». (Bulle du 27 
mars lol2,/lt?CMei7,p. 534; cf. Hergenrôlher, 
Leonis X regesta, no» 2687, 2860, 3010, 3165, 
7882). — Il avait auprès de lui un autre 
clerc de Burgos, appelé Alfonso de Lerma, 
lequel obtint en commande le prieuré de 
Huete. (Voy. la bulle du H octobre 1507 et 
la note, Recueil^ p. 528. — Cet Alfonso de 
Lerma appartenait à la noble famille des 
Lerma, originaire de Burgos. 

2. Les moines firent une vive résis- 
tance à ces nominations qui ruinaient 
tant d*abbayes. Ceux de Silos s'attirèrent 
ni^me pour ce motif un interdit qui dura 
deux ans ; mais nous n'avons là-dessus 



dautre renseignement ^ue ces quelqucit 
mots du manuscrit n<> 20 des archives de 
Silos : « A causa de un pleito en la cortc 
romana entre el abad fr. Luis de Soto y 
el doctor Covarruvias, el monaslerio 
hahia esiado dos atios entredicho ». Quelque 
passager qu'ait été à Silos le fléau de la 
commende, il n'en fut pas moins désas- 
treux pour les finances de l'abbaye. Une 
enquête faite en 1547 constate la pauvret; 
extrême où se trouvait le monastère à 
cette date et le besoin urgent de réédificr 
ou de restaurer une grande partie des 
bâtiments conventuels. Cette misère pn»- 
venait dit le texte de l'enquête, de l'époque 
où « laabbadiafuc por Roma ynpctrada » 
{Arch. de Silos^ A. XIV, 10, original eu 
écriture procesada). 

3. Ce môme familier de Jules II avait 
obtenu vers 1502 la commande de Tab- 
baye bénédictine de San Isidro de Dueûas. 
(Yepes, Coronica, t. TV, fol. 203.) 
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de Silos demandât au Souverain Pontife la confirmation de Fabbé 
Luis de Soto. Aussi, quelle ne dût pas être la surprise de celui-ci et 
de ses moines, en voyant Luis Mendez revenir de Rome avec le tilrc 
d'abbé perpétuel de Saint-Dominique de Silos. Toutefois, Luis de 
Soto ne protesta pas contre la conduite étrange et peu loyale de son 
délégué. Il semble, du reste, qu'il n'ait jamais eu d'autre ambition 
que celle de voir son monastère délivré de la commende et rendu à 
son entière indépendance. De nouvelles démarches en cour de Rome 
lui souriaient médiocrement et il crut mieux faire en cédant la place à 
son peu délicat compétiteur. Il lui abandonna son abbaye et sa crosse 
et se retira à Saint-Benoît de Valladolid, où il mourut dans le 
courant de Tannée suivante (1512). 



IT PARTIE 



SAINT-DOMINIQUE DE SILOS 



DEPUIS SON UNION A LA CONGRÉGATION DE VALLADOLID 



.y 



JUSQU A SA SUPPRESSION 



(1512-1835) 
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CHAPITRE PREMIER 



L'abbaye de SUos au XVI' siècle (1512-1598) ' 



I. Un abbé de Silos, èyôque de Sidon. — II. La Congrégation de Saint-Benoit 
de Valladolid ; Silos est uni à cette Congrégation. — III. Conduite de l'abbé 
Mendez ; son prieur. — IV. Les seize premiers abbés de la Réforme. 

I. — Luiz Mendez portait depuis trois ans le froc dominicain, lors- 
qu'il se fit donner par l'intermédiaire de la duchesse de Prias un bref 
pontifical qui lui permettait de revêtir Thabit de Saint-Benoit. Il le 
reçut peu après à Silos des mains de Tabbé D. Pedro de Arroyuela 
(1484). Nommé prieur de Saint-Martin de Madrid en 1493 *, il obtint 
en même temps de Rome la faculté de posséder, à titre de commende, 
le prieuré de Huete et Téglise paroissiale de FuenteUPuerco, au diocèse 
de Sigûenza. Trois ans plus tard, Alexandre YI qui le connaissait 
depuis longtemps, le nommait évéque titulaire de Sidon '. 

On a vu plus haut dans quelles circonstances il fut envoyé à Rome 
et comment il en revint avec le titre d'abbé de Silos. Ce voyage 
cependant avait eu un autre résultat de plus grande importance : 
celui de faire cesser la commendCi qui ne réussit pas à s'implanter 
sérieusement dans le monastère. 

Un des premiers actes, et le meilleur apparemment, de Luis Mendez 
fut d'unir son abbaye à la Congrégation bénédictine d'Espagne, dite 
de Saint-Benoît de \alladolid (27 mars 1512) *. 



1. La bulle du 27 mars 1512, par laquelle 
le pape Jules II unit l'abbaye de Silos à la 
Congrégation de Saint-Benoft de Vallado- 
lid, est le dernier document publié dans 
notre Recueil des chartes de l'abbaye de 
Silos. 11 nous a paru utile, pour la période 
qui nous reste à parcourir, de donner 
en note une brève analyse des pièces 
d'archives les plus intérespantes qui s*y 
rapportent. Ce sera fournir à la fois un 
complément au Cartulaire de Silos et un 
moyen suffisant de suppléer à la briè- 
veté du résumé historique dont nous 



croyons devoir nous contenter désormais. 

2. Ce prieuré lui fut disputé par un 
autre moine de Silos, comme nous Tap* 
preud une sentence du 14 juin 1493. Voy. 
notre Becueil^ p. 524. 

3. Luis Mendez avait séjourné à Rome 
sous le règne de ce pape, nous ne savons 
pour quel moilt. {CtMonasticon hispanicum^ 
Bibl. nat. de Paris, fonds esp. 321, f. 219. 

4. Le général de la Congrégation avait 
déjà fait une tentative d'union vers 1501. 
Voy. ci-dessous (p. 149, note 3) t'analyse 
de la charte du 27 mai 1513. 
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IL — Cette Congrégation, qui avait pris naissance vers le milieu du 
XV* siècle par Tunion de quelques monastères de Castille au prieuré 
de Saint-Benoit de Valladolid, était alors dans toute sa première 
ferveur. Erigée canoniquementen 1489, en vertu d'une bulle du pape 
Innocent VIII et grâce à la pressante iniative de la grande et pieuse 
reine Isabelle, la réforme fut imposée sept ans plus tard par Alexan- 
dre VI à tous les monastères d'hommes. 

En 1512, c'est-à-dire au moment où Saint-Dominique de Silos se 
rattacha à la Congrégation nouvelle, celle-ci comptait déjà une ving- 
taine d'abbayes, et parmi elles, quelques-unes des plus importantes 
de la Péninsule, comme Sahagun, Ona, Samos, Saint-Martin de Com- 
postelle, Montserrat, Samos ,Cardeôa et d'autres encore*. Constituée à 
rinstar de la réforme italienne de Sainte-Justine de Padoue (nommée 
bientôt après du Mont-Cassin), la Congrégation de Valladolid jouissait 
de tous ses privilèges et en avait adopté la plupart des usages^ parti- 
culièrement eu ce qui regardait le mode de gouvernement. 

Par le fait même de leur union, les monastères furent soustraits au 



1. Voici, d'après les archives ofiBcielles 
de la Congrégation de Valladolid, aujour- 
d'hui à Silos, la liste des abbayes dont se 
composa cette importante Congrégation, 
avec la date de Tunion définitive de cha- 
cune d'elles : Arlanza (San Pedro), 1518. 

— Bages (San Benito). 1593. — - Bue^o (Santa 
Maria), 1470. — Burgos (San Juan), 1436. 

— Cardena (San Pedro), 1502. — Carrion 
(San Zoil), 1507. — Celanova (San Salva- 
dor), 1506. — Celorio (San Salvador), 1529. 
Corias (San Juan), 1536. — Cornellana 
(San Salvador), 1536. — Duc fias (San Isi- 
dro), 1478. — Espinareda (San Andres), 
1506. — Espino (Santa Maria), 1525. — 
Erlonza (San Pedro), 1512. — Fromesta 
(San Benito), 1437. — GuixoU (San Feliù), 
1523. — Birache (Santa Maria), 1530. — 
Hitete (San Benito), 1529. — Léon (San 
Claudio), 1513. — levez (San Salvador), 
1540. — Lorenzana (San Salvador), 1518. 

— Madrid (San Martin), 1594. — Madrid 
(Nuestra Seiiora de Monserrat), 1641. — 
Mancio (San), 1495. — Médina del Campo 
(San Bartolome), 1496. — Millan de In 
Cogulla (San), 1505. — Monforte (San Vi- 
cente), 1496. — Montée (San Pedro), 1506. 
Montserral (Nuestra Seiiora), 1493. — Nd- 
jera (Santa Maria), 1513. — 0barene9 



(Santa Maria), 1526. — Obona (Santa Ma- 
ria), 1536. — ona (San Salvador), 1502. — 
Oviedo (San Vicente), 1515. — Poyo (San 
Juan), 1547. — Rivas del St7 (San Esteban), 
1506. — Sahauun (San Benito), H94. — 
Salamanca (San Vicente), 1504. — Samos 
(San JulianM505. — Santiago ,San Martin, 
1493. — Sevilla (Santo Domingo de Silos), 
1513. — Silos (Santo Domingo), 1512. — 
Sopelran (Santa Maria), 1499. — Tenorio 
^San Pedro), 1536. — Valladolid (San Be- 
nito), 1390 (fondation). — Valvanera (Santa 
Maria), 1524. — Villanueva (San Pedro), 
1534. — Zamora (San Benito), 1458. — Sauf 
quelques rares exceptions, les abbayes 
du royaume d^Aragon ne s'unirent pas à 
celles qui précèdent. Elles formèrent une 
Congrégation à part, sous le nom de 
Congrégation des Claustraux ou de Tarra- 
gone^ laquelle garda ses abbés perpétuels 
et avec eux la commande. 

Des monastères de religieuses bénédic- 
tines, cinq seulement se rattachèrent à la 
Congrégation de Valladolid. Ce furent : San 
Pelayo, à Oviedo, ~ Santa Maria de la 
Vega, à Oviedo, — San Payo de Santiago. 
— Santa Maria de la Vega de la Serrana, 
au diocèse de Léon. — San Pl;îcido de 
Madrid. 
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fléau de la commende ; mais leurs abbés devaient être réélus ou même 
changés tous les trois ans. ^ Les chapitres généraux convoqués à pa- 
reils intervalles pouvaient seuls édicter les lois obligatoires pour 
toute la Congrégation, et il n'était permis à personne d'en appeler de 
ses décisions. Le général élu dans ces réunions devait, pendant les 
trois années de son gouvernement, visiter chaque monastère et veiller 
à Texaclitude et à 1 uniformité de l'observance*. — Ce serait sortir de 
notre sujet que de nous étendre ici sur l'histoire de la Congrégation 
de Valladolid, et il nous faut revenir à Tabbé de Silos. 

« 

IlL — Luis Mendez consentit bien volontiers à Tunion ' ; mais, en 
homme soigneux de ses propres intérêts, il n'en voulut pas admettre 
les conséquences pratiques pour lui-même. C*est ainsi qu'il obtint tout 
d'abord de posséder l'abbaye à perpétuité. En outre, il conserva l'usage 
des insignes pontificaux, que les abbés de la Congrégation s'étaient 
interdit dans le chapitre général de 1509 et qu'ils furent bien aises de 
se voir restitué en 1596 par une bulle du pape Clément VIL II se réserva 
encore le revenu de la mense abbatiale, et chaque année il touchait 



1. Voici quelles furent à cet égard les 
décisions successives prises dans les cha- 
pitres généraux. — Jusqu'en 1512, les abbés 
peuvent être réélus. En 1512, le chapitre 
général défend la réélection. En 1515, il 
rapporte cette défense. En 1550, il défend 
qu'un abbé soit réélu dans le même monas- 
tère. En 1553, l'élection de Tabbé, faite jus- 
que-là parles moines de chaque monastère, 
est réservée au définitoire de la Congréga- 
tion, qui désigne deux religieux parmi les- 
quels les moines doivent se choisir un abbé. 
En 1610, Télection revient de nouveau aux 
religieux. En 1613, le chapitre général dc^- 
crète que l'élection sera faite par le chapitre 
général lui-même; mais pour quatre ans 
au lieu de trois. (Dans la seconde moitié 
du XVl^' siècle, le gouvernement des abbés 
fut de six ans pendant une assez courte 
période). — Nous avous tiré ces renseigne- 
ments des actes officiels, encore inédits^ 
des chapitres généraux, aujourd'hui aux 
Archives de Silos. 

2. Le général fut jusqu'en 1556 Tabbé 
de Saint-Benoit de Valladolid, élu par les 
seuls religieux de ce monastère. En 1556, le 
chapitre décide que ce sera désormais ce 



même abbé, mais élu par les membres du 
chapitre général. A partir de 1608, ce put 
être un abbé choisi par le chapitre géné- 
ral dans un monastère quelconque de la 
Congrégation. (Même source.) 

3. Actes de la prise de possession de 
l'abbaye de Silos par Pedro de Najera, su- 
périeur de la Congrégation réformée de 
Saint-Benott de Valladolid, et de la ces- 
sion de ladite abbaye à D. Luis Mendez, 
évêque de Sidon. Procès-verbal fait à Silos, 
le 27 mai 1513, « en la capilla del crucifixo 
de la claustra. » Arch, de Silos ^ A. xiv, 2, 
original eu papier, écriture dite coriesana. 
— 11 s'agit ici de la seconde prise de pos- 
session par l'abbé de Saint-Benoît de Val- 
ladolid. D'après ce document, la première 
avait eu lieu douze ans environ auparavant 
(doze afloa ha^ poco mas o menos). Mais 
elle s'était faite contre la volonté expresse 
des moines et sans les bulles nécessaires. 
Nous trouvons en effet Saint-Dominique 
de Silos mentionné parmi les abbayes de la 
Congrégation de Valladolid dans le recueil 
des Actes inédits des chapitres généraux 
de 1503 (t. I, p. 30), de 1506 (p. 33). et 
de 1509 (p. 35). 
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de ce chef une renie de 1.563 fahègues de blé^ 40 ducats^ 50 florins 
et 5.750 maravédis, sans compter d'autres grasses redevances, comme 
celles des prieurés de Madrid et de Duero \ Ajoutons à tout cela qu'il 
se fit dispenser de la résidence, et qu'à titre de confesseur de la 
duchesse de Frias et de chanoine de Burgos, il alla fixer son domicile 
dans cette dernière ville. Il s'y trouvait mieux apparamment que dans 
la sévère solitude de Silos. L'abbé Mendez eut ainsi Ihonneur d'intro- 
duire la réforme dans sou monastère et la triste faiblesse de s'y sous- 
traire lui-même. Il lit pis encore. Peu soucieux des intérêts de son 
abbaye, il consentit sans hésiter au démembrement des prieurés de 
Séville et de Huete en faveur de la Congrégation, qui s'était montrée 
envers lui si condescendante. Aussi, les anciens moines de Silos lui 
surent-ils toujours mauvais gré de son désintéressement en ces deux 
circonstances '. 

Il faut reconnaître que Luis Mendez eut du moins la sagesse de 
nommer pour le remplacer à Silos un digne prieur dans la personne 



1. Voici, d'après l'acte original (Arch. 
de Silos. A. xiv, 3), le détail des revenus 
de la mense abbatiale qui furent laissés 
en 1516 par la communauté à Tévéque- 
abbé de Silos : 

« En Huerta de Rey, 255 fanegas por mi- 
tad; item de hurciones y moyos, 32 fane- 
gas; en Pinilla de Mamolar, 24 fanegas por 
mitad; en Mamolar, 36 fanegas por mitad ; 
enArauzode Miel, 135 fanegas por mitad; 
en Ëspinosa, 42 fanegas por mitad, mas 
33 fanegas de hurciones ; en Briongos, 
20 fanegas, un tercio de trigo y dos de 
cebada; en Ciruelos, 46 fanegas, un tercio 
de trigo y dos de cebada; en Tejada, 56 fa- 
negas por mitad; en Pueutedura, 16 fane- 
gas por mitad, mas en los molinos 6 car- 
gas de trigo y 4 de centeno; en Guimara, 
48 fanegas por mitad, mas 220 fanegas de 
diezmos y hurciones ; en Quintana de 
Pidio, 140 fanegas; en Monzon, 24 fanegas; 
en Pinilla deTrasmoute, 92 fanegas ; en Val- 
deande 32 fanegas; en Burgos, en la granja 
de Santo Domingo, 12 fanegas; en Silos, 
250 fanegas; item 50 florines del reyno de 
Aragon ; del obispado de Calahorra, 20 du- 
cadoSf del de Burgos, 20 ; de la renta de So- 
ria, 4.050 maravedis ; en Cuevas de Amaya, 
1.700 maravedis. » — Cette pièce datée 
du monastère de senor San Juan de 



BurgoSj le jour de sainte Anne, porte les 
signatures suivantes : « Fr. Ludovicus, 
episcopus Sidonensis et abbas Siliensis ; 
— F. Petrus, abbas Sancti Benedicti (de 
Valladolid) ; — Fr. Ilefonsus, abbas Sancti 
Joannis (de Burgos) ; — Fr. Petrus, abbas 
Sancti Claudii (de Léon) ; — Fr. Alvaro de 
Mançanos licenciado. m 

n Nous aurions à souhaiter, dit le grave 
Yepes,non sans quelque malice, que comme 
révoque de Sidoine travailla a la réforma- 
tion et union de ce monastère à la Congré- 
tion de sainct Bcnoist, il eust aussi re- 
noncé à labbaie, à quoi il ne pensa jamais, 
aiant Testomach bon pour digérer les mor- 
ceaux de plusieurs bénéfices, desquels il 
fut pourveu successivement à la faveur de 
la duchesse de Frias, femme puissante et 
de grand crédit qui gouvernait la cour en 
ce temps, de laquelle Frère Louis maniait 
la conscience. » {Chroniques générales de 
VOrdre de Saincl-Benoîl, traduction de 
D. Martin Rethelois, t. IV, p. 571.) 

2. Dans une note autographe que nous 
avons sous les yeux, Taustère Rodrigo 
Echevarrfa, dernier abbé de Silos, appelle 
le P. Mondez « abad medio monge, medio 
clerigo, sujeto tan condescendiente que 
hubiera cedido el monasterio mismo de 
Silos a quien se lo pidiera. » 



j/abbaye de silos ai: xvi* siècle 



151 



du P. Diego de Vîtoria. Ce vénérable religieux conçut le dessein 
de remplacer par un nouvel édifice Tancienûe église abbatiale du 
XI* siècle. Si les finances de la mense conventuelle ne lui permirent 
pas de réaliser son projet ^ il contribua du moins dans la mesure du 
possible à la splendeur du culte liturgique. Outre de grands candé- 
labres en argent disparus depuis longtemps^ Silos doit à son zèle la 
magnifique custodia en vermeil qui, après le calice offert par saint 
Dominique au patron de son église abbatiale, est aujourd'hui le 
plus beau travail d'orfèvrerie du monastère '. 

Plusieurs pièces des archives nous font voir qu'il sut s'em- 
ployer avec succès à la défense des droits et des possessions de 
Tabbaye '. 

L'évêque deSidon mourut à Burgos en 1329. Son corps fut apporté 
à Silos et enseveli comme il Tavait demandé, dans la chapelle de la 
Vierge, d'où il fut transféré vers 1575 dans le transept méridional de 
Téglise abbatiale ^ 

IV. — A la mort de Luis Mendez, labbaye de Silos fut pleinement 
soumise au régime ordinaire de la Congrégation de Valladolid, avec 



1. Nous en sommes presque à le re- 
gretter. Une belle église du commencement 
du XVI* siècle vaudrait bien mieux que le 
temple gréco-romain, devant lequel a dis- 
paru au XVllI* siècle la basilique restaurée 
et agrandie par saint Dominique lui-même. 
Le P. Ruiz (fol. \ 12) dit à ce sujet : « £1 
prior Fr. Diego de Vitoria ténia pensa- 
miento determinado de derribur la iglesia 
antigua y de fabricarla de nuevo ;l lo mo- 
derno {de una sola nave, dit Nebreda) ; pero 
antes se le acabo el oficio y la vida ». 

2. Cette custodia (monstrance en forme 
de tour destiné à renfermer le Saint-Sacre- 
ment pendant la procession de la Fête- 
Dieu] fut faite pour le grand hospital del 
Rey de Burgos, dont elle porte les armes 
à côté de celles de Silos. Sur deux des co- 
lonneltes on a gravé la date de 1526. 

3. Diego de Vitoria obtint le 7 février 
1526 un acte de Cbarles-Quint daté de To- 
lède, ordonnant aux autorités d'aider les 
moines à déterminer les limites {apear) de 
leurs domaines de Silos. Cette cédule fut 
demandée au nom de la communauté par 
Pedro de Velorado, prieur de Razmondo 



(Rezmondo). Le procès- verbal de Vapeo^ 
daté du 8 mai 1527, nous a été conservé 
{Arch. de Silos, A. xi7, 4). — Notre prieur 
dut aussi se défendre contre les empiéte- 
ments des curés et clercs de San Pedro. 
Une sentence du 16 août 1524 leur interdit 
de prêcher les jours où il y avait sermon 
dans Téglise abbatiale « attendu, dit le 
texte, que dans le monastère se trouvent 
des personnes doctes et plus capables de 
cet ofiBce » (Ibid., original, B. xxxvii, 27). 
— Une autre sentence du 10 avril 1527 leur 
eujoint de payer intégralement à Tabbaye 
les dîmes de leurs terres et de reconnaître 
comme paroisse principale (ma/riz) l'église 
du monastère (/6td., original, B. xxxvii, 
28). — Il obtint enfin de Talcalde de Silos 
une sentence, confirmant à l'hôpital de la 
Madeleine l'exemption de tout impôt et de 
toute redevance (/6t(/., ms. 78, fol. 211), 

4. L'abbé Nebreda nous dit qu'il fut 
placé près de l'autel des Vierges dans un 
« sepulcro de canteria y de mucha auto- 
ritad, con figura de abad. » De l'autre côté 
de l'autel, l'abbé Nebreda fit mettre à la 
même date le tombeau de saint Gonzalo. 
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des abbés élus d^abord tous les trois ans, puis tous les quatre ans, à 
partir de Tannée 1613. 

C'est une phase nouvelle dans l'histoire du monastère de Saint-Do* 
minique, et nous devrons passer rapidement sur cette période, durant 
laquelle, d'ailleurs^ les faits un peu saillants sont en somme très peu 
nombreux. Aussi trouvera-t-on plutôt dans ce qui va suivre un cata- 
logue annoté des abbés de Silos qu'une histoire proprement dite. 

Les matériaux pour écrire cette histoire ne font pourtant pas défaut. 
Ils abondent même plus qu'à aucune autre époque des annales de 
Silos. Outre les pièces d'archives proprement dites, nous avons entre 
les mains les nombreux livres de comptes du majordome ou cellérier, 
du dépositaire, du sacristain, etc., les procès verbaux des réunions du 
conseil de Tabbé et des visites régulières du général de la Congré- 
gation, les actes des chapitres généraux et plusieurs autres sources 
d'informations ^ Nous les avons parcourus et même examinés de 
très près. Toutefois, les événements de quelque importance y sont 
rares, et les petits faits que Ton pourrait joindre à ceux dont nous 
faisons mention, n'ajouteraient qu'un médiocre intérêt aux pages qui 
vont suivre. Du reste, à part quelques incidents locaux,' l'histoire du 
monastère de Silos se perd désormais dans celle de la puissante 
Congrégation dont il fait définitivement partie. 

L'élection du premier abbé réformé appartenant au général de cette 
Congrégation *, celui-ci fit choix d'un moine de San Juan de Burgos ' 
appelé Martin de Salamanca^ homme de grande vertu et qui avait 
gouverné pendant huit ans son monastère de profession avant de 
venir à Silos. Il mourut sept mois après, et les moines élurent à sa 
place le P. Alvaro de Manzanos (1530). Comme on était à la veille des 
fêtes de Noël, celui-ci, pour ne point mettre le trouble dans le 
monastère consentit à prendre le titre d'abbé ; mais bientôt après, il 



1. Signalons les Informaciones de lim- 
pieza de sangre, sorte de lettres testimo- 
niales, constatant pour chaque novice que 
le prétendant à Thabit monastique appar- 
tenait à une famille de crislianos vtejos 
(vieux chrétiens), c'est-à-dire qu'il n'avait 
rien de commun avec les nouveaux con- 
vertis de race juive ou moresque. 

2. Le général était alors le P. Alonso 
de Toro. 

3. Saint-Jean de Burgos fut un des pre- 



miers monastères qui adoptèrent la réfor- 
me de Saint-Benott de Valladolid (1436). 
A celte fin, il se détacha de Tabbaye de la 
Chaise- Dieu, à laquelle il était assujetti 
dès Tépoque de sa fondation par le béné- 
dictin français Adélelme de Loudun. 11 fut 
érigé en abbaye en l'année 1500. Voy. 
Florez^ Esp.sagr.^i, xxvii, p. 77-104; Yepes, 
Corônica, t. vi, ad an. 1091, et le Monas- 
ticon hispanicum (Bibl. nat., fonds esp. 231, 
fol. 307). 
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réunit la communauté au chapitre et donna sa démission^ se disant 
indigne d'un tel honneur et incapable d'une charge aussi lourde. Il 
ne semble point toutefois que les moines aient accédé au désir de 
rhumble prélat^ car un acte du 22 novembre 1531 le désigne encore 
comme abbé de Silos*. — Peu après cependant, ils lui donnèrent pour 
successeur son propre prieur, Andrès de Cortazar, qui plusieurs fois 
réélu gouverna Tabbaye pendant près de quinze ans. Il fit construire 
dans Téglise abbatiale un nouveau chœur, qui se trouvait au-dessus de 
la grande porte d'entrée et dans lequel on accédait de plein pied par 
l'angle nord-ouest du cloître supérieur '. On lui doit aussi quelques 
autres travaux considérables, entre autres la reconstruction du réfec- 
toire. Par un acte du 21 juillet 1535 il vendit au conseil et huenos 
hombres de Pinilla de Trasmonte pour 75 ducats d'or le yantar ou 
droit de gîte que les moines possédaient dans cette bourgade, à titre 
de seigneurs temporels '. 



i. M CeD90 perpetuo de 20 ducados de 
oro cada aûo (plorgado por el monasterio 
de Silos y su abad fray Alvaro de Manza- 
nos)^ que Ueiie esta casa en Juan de Varrio 
Nue%o, vezino y regidor de Soria, por ra- 
zon de las heredades y hacienda que tiene 
desta casa en la Fuente dcl Rey,termino de 
Soria » [Arch. de Silos, « Compendio », 
fol. 153). 

2. Nous trouvons ce détail dans un acte 
de vente du 22 janvier 1532, par lequel 
Tabbaye cède à un certain Pedro Calero, 
pour 9750 maravédis, les maisons qu'elle 
possédait à Gumiel de Hizan « a do dizen 
el varrio de San Miguel. » Cette vente eut 
lieu « por que al présente el monasterio 
tiene necesidad de dineros para acabar de 
pagar la tribuna, coro nuevo, que en el 
a&o proximo pasado y en este présente an 
hecho y hazen en la yglesia.... y otras 
obras que tienen comenzadas » {Arch. de 
SiloSy original sur papier, G. lvii, 72, signé 
de Tabbé />. Andres de Cortaçar, du prieur 
fray Rodrigo de Colmenares, — il signe 
comme prieur de Nra S» de Duero, un acte 
de 1548 ^F. xui, 18) —, du majordome fray 
Lope de Quevedo, du sous-prieur ou « se- 
cond prieur » />. Barlholomeus a Sancto 
DominicOy et de plusieurs autres moines, 
parmi lesquels : fr. Gregorius Sancti Domi- 
nici et fray Josephe Mendez, qui devin- 
reut tous trois abbés de Silos.) — Le P. 



Nebrcda dit de Tabbé Cortazar : <i No se 
mostro mucho en el govierno temporal de 
la hazienda, ya por las necesidades gran- 
des que la casa padezia, ya por la poca 
ayudade sus oficiales... Hizo el coro alto 
y el refectorio, y dexo comenzado el dor- 
mltorio; hizo et caliz principal ». 

3. Arch, de Silos, original F. xxxii, 3. — 
L^acte fut signé à Silos en el capitula de la 
Santa Crux, — Ce chapitre était situé dans 
le cloître inférieur (c'était le chapitre pri- 
mitif converti en chapelle). Une autre 
salle capitulaire mentionnée dans ce même 
acte se trouvait dans le cloître supérieur 
et s'appelait capitula de la sobre claustra 
ou del claustro encimero. — Nous avouons 
ne pas comprendre la note d Incapacité que 
Nebreda octroie à Tabbé de Silos au sujet 
de sa gestion temporelle. Les nombreuses 
pièces d'archives, que nous avons sous 
les yeux, témoignent au contraire de quel- 
que zèle. Voici plusieurs faits qu'on peut 
tirer des principales : En 1535, reconnais- 
sance par le conseil de Cebrecos d'une 
rente perpétuelle de 30 ducats et de huit 
charges de blé, due k l'abbaye pour cer- 
tains moulins dits de los capellanes, sis 
entre Puentedura, Cebrecos et Tordueles 
{Arch. de Silos, Catalogue A, fol. 39). — En 
1536, sentence accordant aux troupeaux de 
l'abbaye la liberté d'aller à la glandée en 
nombre égal aux troupeaux de six familles 
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Dix mois avant d'achever son dernier triennal, il renonça à sa 
prélature (1346) et se retira au prieuré de Sanla Maria de Duero, où 
il mourut peu après ^ 

Avant de gouverner le monastère de Silos, Andrès de Cortazar 



pri 



(Ibid.^ origiaal, A. xiv, 6, avec signatures de 
Tabbé, des moines et de deux clercs cha- 
pelains du monastère.) — En la même an- 
née, sentence ordonnant aux clercs de San 
Pedro d'avoir à démolir un pilar qu'ils 
venaient d'élever dans cette église, sdus 
l'autorisation de l'abbé [Ibid,, B. xxxvii, 31 
et 30). — En 1537, bail de toutes les proprié- 
tés que le prieuré de San Frutos possédait 
à Santo Domingo de Piron et à Atenzuelas. 
Ces deux communes s'engagent à payer en 
retour un cens annuel de 4500 maravédis, 
12 poules et 120 livres de lin bien net, le 
tout remis à San Frutos même, le jour de 
la Chandeleur, el dia de N. S. de las Cande- 
las [Ibid,^ ms. 18, fol. 18) — La même année, 
arpentage et bornage des domaines appar* 
tenant à San Frutos dans les villages de 
Carrascal, Mobalilla, Cobos et Horcajo, faits 
à la demande du prieur de San Frutos, 
Antonio Pardo (Ibid.^ original, C. xxvii, 21). 

— En 1538, arpentage el bornage des do- 
maines du prieuré ou grange de San Mar- 
tin de Requejo {Ibid.^ origin., E. ui, 6 et 1. 
Nous y trouvons mentionnées la hermita de 
San Pelayo aujourd'hui détruite, et la her- 
miia de N. S. de las Naves^ qui plusieurs 
fois reconstruite est encore fréquentée par 
les villageois des environ?). — Le 16 mai 
1538, cëdule de Charles-Quint et de la 
reine Jeaone autorisant l'abbaye à recueil- 
lir les offrandes faites à la confrérie de 
Saint-Dominique, <« por que la dicha casa 
ténia muy pocarenta... saibo la limosna 
de la buena gente e debotas personas, que 
les hazen algunas limosnas e mandas, por 
ser casa debota e estar en montanas.... e 
para los peregrinos e personas debotas que 
alla van » {Ibid., copie de 1539, A. xiv, 8). 

— En 1538, 20 novembre, cédule de Char- 
les-Quint confirmant à l'abbaye la rente de 
8000 maravédis que lui payait Gutierrez 
del Gadillo (Arch. de Simancas^ « Registro, 
Contaduria de mercedes, » n» 20, fol. 38. 
Del Gadillo a\ait donné peu auparavant 
cette rente à Silos. (Ibid.). Une cëdule de 
Philippe H du 19 mars 1576 ordonne aux 
employés du Trésor de servir fidèlement 



ladite rente, Ibid.) — En 1540, 22 novem- 
bre, confirmation, en faveur de l'abbé de 
Silos, du droit de visiter l'église parois- 
siale de San Martin de Madrid, à l'exclusion 
de l'archevêque de Tolède [Arch. de Silos, 
original, B. lvi, 13, octroyé par Tauditcur 
de Rote « lohannes Pau lus Tolomeus ». Cf. 
Catalogue B. lvx, 16). — En 1541, actes de 
la visite faite à San Martin par l'abbé de 
Silos {Ibid., original, B. liv, 14, avec une 
liste des objets précieux de cette église). — 
La même année, 15 décembre, cédule de 
Charles-Quint, autorisant un arpentage de 
tous les domaines de l'abbaye dans la 
merindad de Silos (/Md.,Vidimus de 1548, A. 
XIV, 11, fol. 7-9). — La même année, bail 
pour 4 ans des biens de Fabbaye sis à San 
Silvestre d*Alba de Tormes (Catal. B. fol. 2j. 

— La même année, l'abbé de Silos promet . 
aux habitants d'Hortezuelos d'avoir dans 
leur église le Saint-Sacrement et des fonts 
baptismaux, mais réserve au monastère 
tous les droits curiaux (Catal. B. fol. 20). 

— En 1542, il obtient une bulle de Paul 111, 
excommuniant les détenteurs et receleurs 
des domaines, or, argent, titres et autres 
biens de l'abbaye (Catal. A. fol. 13). — En 
1546, enquête constatant le droit de Téglise 
abbatiale de Silos au titre d'église pre- 
mière et principale de Silos, de percevoir 
les dîmes, etc., faite par le bachelier Gil, 
curé de Santo Tome de Covarrubias, délé- 
gué de don fray Anlonio Rendon^ commen- 
dador de Nra Sra de la Merced de Valla- 
dolid (le sceau de ce dernier porte une 
grille surmontée d'une croix avec la de- 
vise : Ave Maria; originaux, B. xxxvii, 32). 

— En la même année, délimitation des do- 
maines dits el Parral et la Mata, sis à Silos 
(original, A. xiv, 9. Cf. A. xiv, 13; xin, 46; 
B. IV, 55). — Autre arpentage des terres 
de Peùacova (orig. E. xxxi, 2) — La même 
année, bail perpétuel des propriétés que 
possédait l'abbaye à Cuevas de Amaia, 
pour une rente annuelle de 130 maravédis 
(Catal. A. fol. 40). 

1. Ruiz ajoute : « Fue enterrado en la 
yglesia deste priorato ». 



L*ABBAYK DE SILOS AL* XVl* SIÈCLE 



15» 



avait été prieur de Saint-Benoît de Valladolid et abbé de Saint-Benoît 
(primitivement Saint-Michel) deZamora, maison fondée au XIP siècle 
pour les bénédictines françaises de Marcigny et peuplée peu après 
par des moines de Cluny. 

Bartolome de Sanio Domingo^ qui lui succéda sur le siège abbatial 
de Silos, était un saint religieux rempli de zèle pour Tobservance 
régulière et qui sut veiller en même temps à la prospérité spirituelle 
et temporelle de son monastère. 

Les alcaldes de Huerta del Rey, ville vassale de Tabbaye, lui ayant, 
dans une circonstance assez solennelle, refusé obéissance, il les fit 
enfermer dans la prison du monastère de Silos et les bannit pour 
deux mois de Huerta et de son territoire. Chacun d'eux fut en outre 
frappé d'une amende de 750 maravédis, dont une moitié devait être 
affectée à Tentretien de la lampe qui brûlait devant le tombeau de 
saint Dominique, et l'autre moitié aux constructions nouvelles et 
aux travaux de restauration ^ 

Eu 1548, il obtint de la chancellerie de Valladolid la confirmation 
des redevances que payait à Silos la ville de Huerta, confirmation qui 
fut renouvelée le 11 novembre 1750. (Ces redevances consistaient 
entre autres choses en un cens annuel de 240 fanègues de blé, 
2250 maravédis et une douzaine de poules.) La même année, il dût 
défendre avec vigueur son droit exclusif de visite dans Téglise 
paroissiale de San Martin de Madrid, malgré les moyens violents 
pris en cette circonstance par le célèbre Siliceo, archevêque de Tolède. 
Nommé trois fois abbé de Silos, de 1546 à 1553 et de 1556 à 1559, 
il eut aussi à différentes reprises la direction du prieuré de Madrid *. 
Envoyé à Valladolid en qualité de procureur, il venait d'être choisi 
comme défi niteur par le chapitre général de 1562, lorsqu'il mourut. 
11 fut enseveli dans le cloître de l'abbaye de San Benito el Real'. 



1. Sentence du 26 avril 1547 (Arch, de 
Silos^ F. xLii, 17, original, 18 feuilles de 
papier, écriture bâtarde). — Cet acte éner- 
gique contre les vassaux du monastère 
n'est pas le seul que nous trouvions relevé 
dans les pièces d'archives de cette époque. 
En 1548, un habitant de Penilla-Mamolar 
s'étant permis des paroles outrageantes 
contre Tabbé de Silos, celui-ci le condam- 
na à une amende et le fit jeter dans la pri- 
son de Tabbaye (Catalogue A., fol. 54). 



2. Quelques documents de 1541 et 1542 
le qualifie de « abad del monasterio e prio- 
rato de San Martin de la villa de Madrid » 
(Ai'ch, de Silos, B. lvi, 14 et 16). 

3. Parmi les éloges que lui décerne le 
P. Nebreda dans sa notice manuscrite, re- 
levons celui-ci : « El amor que tuvoà las 
letras fue notable ; porque no aviendo es- 
tudiado en la mocedad, quando ya era viejo 
estudio artes y teologia, y salio muy bien 
con ello, aunque quando avia de lucir le 
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Gregorio de Santo Domingo était prieur de Madrid, comme son 
prédécesseur, quand les suffrages du chapitre général et des moines 
de Silos le mirent à la tête de ce monastère. Habile dans le maniement 
des affaires^ il sut aussi se faire aimer de ses religieux par la douceur 



enterraron. » — Nous croyons qu'il y a 
quelque intérêt à donner à cette place le 
texte d'une lettre de Cbarles-Quint au con- 
seil de Silos. C'est le plus ancien témoi- 
gnage qui nous reste de la grande fête que 
les habitants de la bourgade célèbrent avec 
grande pompe le 2 juillet et dont l'origine 
est inconnue. Voici le texte du document : 
« Don Carlos, por la divina clemeDçia em- 
perador sienpre augusto, rey de Aiemana 
doua J.uana su madré, y el mismo don 
Carlos, por la misma gracia reyes de Cas- 
tilla, de Léon, de Aragon, de las Dos Seci- 
lias, de Jberusalem, de Navarra, de Gra- 
nada, de Toledo, de Valençia, de Galizia, 
de Mallorcaa, de Sevilla, de Cerdena, de 
Cordoba, de Corcega, de Murçia, de Jaeo, 
de los Algarves, de Algezira, de Gibraltar, 
condes de Ftandes e de Tirol, etc. A vos 
el alcalde mayor y allos bordinarios de la 
villa de Santo Domingo de Sylos, y a cada 
uno de vos, salud e gracia. — Sepades que 
Tristan Calbete, en nombre de la dicha 
villa, nos hizo relaçion, diziendo que en la 
dicha villa de Santo Domingo, de tiempo 
antiguo ay boto, para que en el dia de la 
Besytaçion de Nuestra Seîîora se haga la 
dicha fiesta y se corran torros, los quales 
se reparten entre los pobres de la dicha 
villa, por que en aquel dia ubo antigua- 
mente milagros en ella, y quealgunas jus- 
tiçias que an sydo en la dicha villa, enten- 
diendo que los dichos gastos se pagaban 
en sysa en el bino y que no avian licencia 
nuestra para ello^ mandaron que no se he- 
chase mas la dicha sysa e que de très auos 
a esta parle por razon deslo no se haze la 
dicha ûesta tan cumplidamente como se 
solia hazer, y que despues aca se an bisto 
por esperiençia muchas neçesidades y fati- 
gas entre los vezinos de la dicha villa. Por 
lo quai nos suplico les mandasemos dar 
licencia y facultad para que pudiensen he- 
char dos maravedis de sysa en cada can- 
tara de vino, para ayuda a comprar los 
toros para la dicha fiesta ; por que todos 
los vezinos de la dicha villa lo consentian 
y abian por bien, o como la nuestra merced 



fuese. — Lo quai visto del nuestro consejo, 
fue acordado que deviamos mandar dar 
esta nuestra carta para vos en la dicha 
razon. E nos tubimoslo por bien. — Por la 
quai vos mandamos que luego veays lo 
suso dicho, y llamados e oydos los vezinos 
de la dicha villa a concejo abierto, aya yo 
ynformacion y sepa yo que tanto a que 
se célébra la dicha fiesta, y quautos toros 
se solian correr en ella, y de donde se pa- 
gaban hasta aqui los mrs. que costaban, y 
si sera bien que de aqui adelante se célè- 
bre la dicha fiesta, e sy la dicha villa tiene 
propios y rentas para pagar los mrs. que 
cuestan los dichos toros ; y no los teniendo, 
sy conberna que le démos licencia y facul- 
tad para los echar sysa o repartimiento 
entre los vezinos délia : o sy sera bien que 
se echen de sysa en cada cantara de vino 
que en ella se vendiere dos mrs., para 
ayuda a la paga de los dichos toros, o en 
que cantidad, y sy ay de otra parte y lu- 
gar de donde se puedan pagar que sea con 
menos daûos; e que pro y utilidad se siguira 
dello o perjuizio sy no se hiziese; y a que 
personas y por que causa; e que es lo que 
mas conbiene que sobre ello se haga y 
probea, y de todo lo demas que vierdes 
por nesçesario a la dicha ynformacion. La 
quai avida, scripta en limpio, firmada de 
vuestro3 nombres, signada, çefrada y sella- 
da en manera que haga fee, la enbiad al 
nuestro consejo, jun lamente con vuestro 
paresçer de lo que en ello se deve hazer, 
para que nos lo mandemos veer y prover 
sobre ello lo que sea juslicia. — E no faga- 
des ende al, sopena de la nuestra merced e 
de diez mill mrs. para la nuestra camara. 

« Dada en la villa de Valladolid, a nueve 
dlas del mes de junio, aiîo del Sehor de 
mill y quinientos y çinquenta a&os. 

« F. Patriabcua Siguntinl's (D. Fernando 
Nino de Guevara, évêque de Sigilenza, pa- 
triarche des Indes et président du Conseil 
royal). — Doctor de Orta. — Licenciado 
de Pknalosa. — Doctor Amaya. -.- Doctor 
Castillo. — Doctor Ribbra. » [Archives mu- 
nicipales de Silos, original sur papier, avec 
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de son caractère et une rare simplicité ^ Élu pour la seconde fois 
en 1539, il mourut le 10 décembre 1561 au prieuré de Quintana dcl 
Pidio, et fut enseveli à Silos dans l'église abbatiale. Nous donnerons 
plus loin son épitaphe. 

Joseph Mendez, qui le remplaça l'année suivante % était le neveu 
de l'évèque de Sidon, Luiz Mendez, dont nous avons parlé ci-dessus 
et qui lui donna l'habit monastique dès Tàge le plus tendre ^ Doué 
d'un talent peu ordinaire pour la musique*, il enrichit le monastère 
de superbes livres de plain-chant et de musique sacrée, si excellents, 
nous dit le P. Ruiz, que TEscurial lui-même n'en possède pas de 
meilleurs. Il était en grande estime auprès de beaucoup d'illustres 



e sceau plaqué de Charles-Quint, écriture 
dite redonda.) 

Oq Yoit par cette pièce, entre autres dé- 
tails curieux, que Silos fêtait le 2 juillet par 
une course de taureaux. L'étabiissemeut 
d*un spectacle de ce genre était assez sou- 
vent considéré au moyen âge comme une 
œuvre de charité. En voici un nouvel 
exemple que nous empruntons k un docu- 
ment inédit, tiré des archives de la ville de 
Roa et conservé aujourd'hui aux archives 
de Silos : « A 4 de enero del aîio del uaci- 
M miento 1394, se obligo el concejo de Roa, 
« por quanto Dios de la su merced haem- 
« biado pestilencia sobre la chrisllandad 
« en esta dicha villa i su tierra, e porque 
« Dios por la su santa merced i por la su 
« misericordia quiera quitar e alzar la di- 
't cha pestilencia de la christiaudad, faze- 
« mos et prometemos voto a Dios e a la 
« cofradia de Corpore Christi de la dicha 
» villa de Roa de dar e pagar en cada anno 
o para siempre jamas mil e quinientos 
« maravedis destamoneda husual, que fa- 
» zen diez dineros el maravedi. E que pa- 
« guen en estos dichos maravedis todos ca- 
« valleros, escuderos, due&as e doncellas, 
u fijosdalgo desolar conocido, legos, cleri- 
« gos, iudios i moros desta dicha villa. 
« E que destos dichos mil i quinientos ma- 
« ravedis sean comprados quatro toros, i 
« que sean corridos i dados por amor de 
M Dios : los dos toros en el dia de Corpore 
» Christi. E que estos dichos dos toros que 
« tes den i fagamos dar cocidos a los en- 
M vergonados i pohres^ que en esta villa se 
« llegaren el domingo sigttiente con pan i 
« vino. » {Arch, de Silos, ms. 2, fol. 50.) — 



Divers documents qui accompagnent la 
lettre de Charles -Quint nous apprennent 
que la fête de la Visitation (appelée aussi 
Santa Isahel) se célébrait alors avec grande 
solennité, au milieu d'un immense concours 
de fidèles et de beaucoup de prêtres. 

i. Suivant Nebreda, il fut aussi prieur 
de Santa Maria de Duero. — En 1554, il ob- 
tint une sentence de la Chancellerie royale, 
défendant aux tanneurs de Silos d'exercer 
leur industrie dans le voisinage de la grande 
fontaine de Silos. (Arch. de Silos^ original, 
A. xiv, 19.) 

2. Voici ce qu'ordonne, sous le gouver- 
nement de cet abbé, le chapitre général 
de 1562, au sujet du personnel du monas- 
tère : « Sustente [el monasterio de] Sancto 
Domingo de Silos veinte monges y en Ma- 
drid diez, y les ayude con cien mil ma- 
ravedis cada aûo; y en Huete otros diez 
monges y les ayude Sancto Domingo con 
quinientos ducados cada a&o, y todos los 
otros monges de los prioratos se reduzcan 
al monasterio » {Actas de la Congregacion 
de San Benito, t. 1, fol. 256). — L'abbaye et 
ses prieurés rapportaient alors 1.480.000 
maravedis {Ibid.). 

3. c< Siendo si&o » , dit le P. Nebreda 
dans sa Notice manuscrite. 

4. Saldoni dit, d'après le P. Argaiz, qu'il 
avait étudié la musique <« à l'école de 
l'abbaye de Montserral ». {Diccionario 
bihliogràfico dé Efemérides de Mûsicos 
Espanoles, 1868-1881, t. iv, pag. 199-200. 
D'après Yepes, » il touchait excellemment 
l'épinette, les orgues et autres instrumente 
de musique » {Chronique^ trad. Martin 
Rethelois, t. iv, p. 572). 
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personnages de la cour et particulièi'ement lié avec le cardinal 
Espinosa, président du grand Conseil de Castille. A l'expiration de 
son triennatj il se rendit à Madrid^ comme prieur du monastère de 
San Martin, où il mourut de la goutte. Il avait été grand prieur de 
Silos pendant la prélature du P. Gregorio de Santo Domingo *. 

Diego de Zamora^ élu abbé de Silos le 5 février 1565, avait été 
secrétaire du tribunal de l'Inquisition avant de prendre Thabit monas- 
tique. Après avoir prononcé ses vœux sous l'abbé AndrèsdeCortazar*, 
il fut élu successivement secrétaire du général, procureur de la 
Congrégation à Rome' (1556) et abbé de Santa Maria de Fromesta^ 
Il gouverna avec prudence et sagesse Tabbaye de Silos de 1565 à 1568^ 
puis, de 1568 à 1574, le monastère de Saint-Jean de Corias dans les 
montagnes des Asturies. 

Un des meilleurs actes de son gouvernement fut de sauver le 
prieuré de San Martin de Madrid, dont Philippe II voulait remplacer 
les moines par les Clercs réguliers de la collégiale de Parraces, au 
diocèse de Ségovie. Le roi avait déjà obtenu les bulles nécessaires h, 
cet effet et tout semblait perdu, lorsque Ténergie de Tabbé de Silos 
parvint à conjurer Torage. Philippe II fut vivement contrarié de celte 
opposition inattendue. Mais il n'était peut-être pas toujours aussi 
despote qu'on le croit. Il finit par entendre raison et Silos garda le 
plus important de ses prieurés '. — L'abbaye de Silos obtint en 1567 



1. Il signe en cette qualité {frai Jhose- 
phe Mendez, priot* mayor) un acte du 4 oc- 
tobre 1555 daté de la ville de Salinaa et 
par lequel il donne à bail à Diego Hurtado 
de Mendoza et à son fils, leur vie durant, 
les puits de sel que Tabbaye possédait À 
Satinas, pour une rente annuelle de 235 fa- 
nègues « de sal blanca e buena » (Arch, de 
Silos f original, E. ux, 10). 

2. Voici la formule de sa charte de pro- 
fession, la plus ancienne que renferment 
les Archives de Silos. « Ego frater Dida- 
rus de Çamora, promito estabilitatem (sic) 
meam perpétue inclusioois et conversioneui 
morum mcorum et obedientiam corain Deo 
et sanctis ejus, secundum regulam sanct^ 
Benedicti in hoc monasterio Sancti Domi- 
nici de Silos, hordinis eiusdeni sancti, in 
presentia fratris Andrée de Cortazar abba- 
tis. f.Frai nisoo db Çamora. » 

3. Arch, de Silos, Actes des chapitres 
généraux, t. i, fol. Ii9. 



4. 11 avait été prieur de Moroso en 1550 
{Arch. de Silos, Catalogue A., p. 55) et plus 
tard abbé de Huete. En 1565, il était prieur 
de San Martin de Madrid, dont il maintint 
Tunion à Tabbaye de Silos contre les 
prétentions de Philippe II. 

5. Voici la lettre que le roi écrivit en 
cette circonstance au général de la Congré- 
gation de Saint- Benott de ValladoUd : 

« El Rey. Reverendo y dcvoto Padre gê- 
nerai de la orden de Sanct Benito. — Ya 
deveis tener entendido como, por convenir 
al servicio de Dios y nuestro, ybenefficio 
publico, y por otras justas causas que a 
ello nos movieron, acordaraos de que la 
yglesia de Parraces se trasiadasse y muda^e 
a la villa de Madrid, y se erija en ella una 
iglesia collégial ; para lo quai Su Sanctidad 
ha dada sus bullas y brèves bastantes. Y 
haviendo platicado en que parte de la 
dicha villa que sea mas comoda se puede 
hazer la dicha translacion y erigir la dicha 
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mie lettre {citatoria)^ ordonnant à Tarchevêque de Tolède de compa- 
raître à Rome, pour avoir voulu enlever à Téglise paroissiale de San 
Martin de Madrid ses droits et son indépendance. L'ordre ne put 
parvenir à l'archevêque, l'infortuné Carranza, qui se trouvait à cette 
époque dans les cachots de l'Inquisition ^ Réélu abbé de Silos en 
1578, Diego de Zamora fut surpris par la mort à San Pedro de Carde- 
na, où il était allé rendre visite au général de la Congrégation. 

Juan de Bohadilla^ dont le P. Gérdnimo de Nebreda, son contempo- 
rain, vante la capacité, la science et le zèle pour l'observance religieuse, 
gouvernait l'abbaye de Huete, lorsqu'il vint prendre possession du 
monastère de Silos en février 1568. Il avait reçu l'habit et fait profes- 
sion à Nuestra Senora de Sopetran, où il retourna achever ses jours 
à l'expiration de son triennat^. 

II eut pour successeur l'abbé Antonio Hurtado, homme d'une valeur 
peu commune et qui fut la principale gloire de la Congrégation à cette 
époque. Bien qu'il eut revêtu l'habit religieux à Cardeùa, il s'adjoignit 



iglesia, entre otros sitios se ha apuntado 
ser muy conveniente y a proposito el de 
la iglesia de SaQct Martin de la dicba 
villa, que es de vuestra orden, dando en 
lugar delio la iglesia de Parraces, para 
que en ella aya y esten los religiossos 
dessa orden que estan en la dicha vilJa de 
Madrid. Y por que, para tractar y platicar 
sobre esto y ver la orden y medio que se 
podia tener en ello, sera necesario que 
Tos diputeis alguno o algunos religiossos 
de vuestra orden, y como quiera que en 
virtud de la coroision, que por los dichos 
brèves y buUas se nos da, pe entiende 
que se pudiera hazer sin otro consenti- 
miento ni licenciai todavia, os encargamos 
y mandamos que para tractar y platicar 
en esto, y ver la orden que se puede tener, 
embieis uno o dos religiossos de vuestra 
orden con vuestra comision, para que se 
tracte y se de cerca desto. la orden que 
conveniere mas, asi para lo que toca a la 
dicha iglesia collégial como a vuestra 
orden. Que en ello y en que brevedad lo 
ordeneis recevire mucho servicio. — Del 
Bosque de Segovia, a XXIII de setiembre 
de MDLXV afios. — Yo kl Rby. >. (i4rcA. de 
SiloSf original sur papier,, liasse B. LV1, 
17. Cette liasse renferme quatre lettres 
fort intéressantes du géqéral de la Congré- 



gation de Saint-Benoit de Valladolid, Ro- 
drigo de Vadillo, adressées à Tabbé de 
Silos, et une cinquième de Fr. Andres de 
Trasmyera, président-prieur, signée par 
treize moines de Silos). 

1. Arch.de Silos^ B.tvi, i8 b, — La pièce 
B. Lvi, 18, renferme une sentence en faveur 
de San Martin et contre la paroisse de 
Santiago qui prétendait empiéter sur son 
district paroissial. Cette sentence est datée 
du 29 novembre 1567, du monastère de 
San Gerônimo de Madrid et signée du 
prieur des Hieronymites, Fr. Jeronimo de 
Médina. 

2. Voy. Heredia, Uiatoria de Sopetran, 
p. 202. — Il avait obtenu le 9 janvier 1571 
une provision royale, déclarant que la fa- 
culté, accordée aux alcaldes et alguaciles 
de Huerta del Rey, de porter la vara ou 
verge de justice, insigne de leur autorité, 
ne devait en rien préjudicier au droit que 
possédait Tabbaye de Silos à la juridictitm 
temporelle de ladite ville et à la confirma- 
tion de ses officiers. Cet acte est signé par 
D. Cardinalis Segunlinus (Diego d'Espino- 
sa, inquisiteur général, président du grand 
Conseil de CasUlle, évèque de SigOenza et 
cardinal) et par d'autres membres du Con- 
seil [Arch. de Silos, F. xlii, 21, original sur 
papier, avec le sceau royal plaqué). 
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peu après à la communauté de Silos^ qui a le droit de le considérer 
comme Tun de ses enfants. Il occupa plusieurs prélaturcs, et 
finalement fut élu général de la Congrégation \ Le P. Berganza 
ayant parlé assez, longuement de cet abbé dans son histoire de 
Cardena, nous ne pouvons mieux faire que de renvoyer à cet ouvrage*. 
Disons ici seulement, pour compléter cet historien, que le P. Antonio 
Hurtado, élu pour six ans abbé de Silos, renonça volontairement à sa 
charge au bout de dix-huit mois environ, en raison de certaines 
difficultés survenues entre lui et le général de la Congrégation. 

C'est ce que nous apprend Gerùnimo de Nebreda^ qui fut choisi pour 
le remplacer le 18 septembre 1572. Le nouveau prélat était à cette date 
abbé de San Benito de Huete ^ Il gouverna le monastère de Silos 
pendant l'espace de six ans, période qui avait été substituée au 



1. U remplit cette charge du 3 mai 
1580 au 11 mai 1583. 

2. AnltgUedades dé Espaha, t. ii, 
p. 311-313. 

3. U nous dit de lui-même : a Geronimo 
de Nebreda fue el primero que siguio letras 
graves de Ârtes, philosophia y theologia 
en esta casa (de Silos) desde la reforma- 
cion aca ». 11 résume ensuite en ces termes 
les résultats de ses six ans d'abbatiat : 
« Hizo la casa de recrcacion de San Mar- 
tin de Rcquexo ; hizo una gallineria ; cubrio 
dos paûos y medio del claustro ; hizo de 
nuevo la campana grande ; aderezo e^ 
claustro y vergeles, con los sepulcros del 
vergel ; cubrio la hermita de San Joan ; 
hizo el organOf la cama del monumento, 
ornamentos en la sacristia y en la yglesia, 
una fuente y ostiario de plata. Siguio el 
pleyto de las aldeas con el obispo de 
Osma ; el de la martiniega contra la villa; 
el de Guimara contra el fiscal del rey ; 
el de la herencia de fr. Diego de la Galle ; 
el de los clerigos de San Pedro en Roma 
sobre la congrua y otras cosas, y saco 
executoriales contra ellos ; el de D. Juan 
Delgadillo sobre la hazienda de Ciruelos, 
con que quedo todo el termino por la casa 
y 50 fanegas de pan de renta, dos carneros 
y un yantar. Saco de Gregorio XI II privi- 
legio de altar privilegiado para el de 
Santo Domingo » {Notice manuscrite). — 
Plusieurs des pièces d'archives relatives 
aux faits énumérés ci-dessus sont encore 



à Silos. Signalons les lettres executoriales 
expédiées le 16 septembre 1573 par Julius 
Oradinus, auditeur de la Chambre Aposto- 
lique contre Pedro Marti nez Delgado, curé 
de San Pedro de Silos, lequel voulait 
exiger de Tabbaye de Silos, outre sa por- 
tion congrue, un revenu qui ne lui était 
pas dû. Le curé fut condamné aux dépens 
taxés à 105 ducats d'or (original sur par- 
chemin, B. XXVI, 19). Par contre, une 
sentence des proviseurs de Francisco 
Pacheco, cardinal de Sainte-Croix en Jé- 
rusalem et archevêque de Burgos, attri- 
bua aux bénéficiers de San Pedro la rede- 
vance curiale dite aîlales (acte du 20 avril 
1574, copie, B. XXXVII, 40). « L'abbé de 
Silos, dit une note d'archiviste, ne fit pas 
appel de cette injuste sentence ; il fallait 
bien laisser aux bénéficiers de quoi payer 
les frais du procès de Tannée précédente 
eu cour de Rome ». » Signalons aussi une 
cédule originale de Philippe II du 16 juin 
1576, ordonnant à ses gens d'aider les 
bénédictins de Silos à dresser un état 
complet de tous domaines et autres biens 
qu'ils possédaient dans les villes et villa- 
ges du royaume (suit l'énumération de 44 
villes et bourgades dans lesquelles l'abbaye 
possédait des propriétés foncières). Cet 
acte porte le sceau royal plaqué et la signa- 
ture : « D. Episcopus Segobiensis » — Diego 
de Covarrubias, évèque de Ségovie et pré- 
sident du Conseil de Castille. — {Arch, de 
Silos, A. XIV, 60). 
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triennat^ depuis l'assemblée solennelle tenue par les abbés de la 
Congrégation dans ville de Madrid en 1563^ Nous devons à Gerônimo 
de Nebreda une courte notice sur Silos, que nous avons souvent citée 
et qui nous a fourni plusieurs faits intéressants. Son amour pour les 
antiquités de son monastère lui fit découvrir dans le vieux cloître le 
corps de saint Gonzalo, qu'il transféra dans le transept méridional de 
l'église, près de l'autel dit de las Virgenes. 

Il fut choisi par le pape Grégoire XIII comme visiteur de l'Ordre 
des Prémontrés en Portugal, avec mission d'y introduire la réforme*; 
mais nous ignorons quel fut le résultat de cette visite. 

Le Chapitre de la Congrégation de Valladolid le nomma en 1577 
visiteur général, charge de la plus h^ute importance à cette époque'. 
Il laissa une réputation justement méritée de science et de vertu. 
L'inscription gravée sur son tombeau nous apprend que sa mort 
arriva trois ans après, en 1580 ^. 

Alonso de Figueroa^ élu le 21 octobre 1 578 en remplacement de Diego 
de Zamora, entreprit des travaux considérables pour faciliter à ses 
moines l'observance de la règle et l'esprit de recueillement. « En tous 
les lieux où il commanda, ajoute le bon Yepes, il fut toujours curieux 
de bâtir, qui est une inclination naturelle à tous les bons esprits » ^. 

On lui doit en particulier les beaux murs crénelés, qui entourent 
le vaste jardin de l'abbaye, œuvre considérable pour laquelle il dut 
dépenser des sommes importantes ^ Après six ans de prélature à 
Silos, il fut envoyé comme prieur à Saint-Martin de Madrid, où il 
mourut, nous ne savons au juste à quelle date. « C'était, dit encore 
Yepes, un moine de grand esprit et de jugement solide, estimé de 
toutes les personnes avec lesquelles il conversait, et honoré des prin- 
cipaux du royaume » \ Il avait rempli pendant longtemps à Silos 
l'office de majordome. Nous avons encore sa charte de profession, 
datée de Tannée 1562, en la fête de sainte Anne '. 



1. D'après les^c^a^ de la Congregacion, 
L'\, fol. 220. 

2. D'après Castro (p. 306). — Le catalo- 
gue manuscrit des abbés t\e Silos lUt aussi 
de l'abbé Nebreda : Fue visUadordelaorUen 
de el Hremosle del regno de Portugal, 

3. L^s visiteurs géoéraux pouvaient en 
certaines circouintaiices suspendre les 
abbés et même le général de la Cougré- 
gation. {Aclas^ t. l,passiiu.) 



4. Recueil des inscriptions de Silos à 
la fin de ce volume, Appendice II, n<» 83. 

5. Coronica, Trad. Rethelois, t. IV, p 572. 

6. En I58U un uuvice douua dans ce but, 
à la Veille de prononcer ses vœux, une 
somme de 30U0 ducats. (Ruiz, Toi. 180.) 

7. Eu 1587, il 6t écrire le remarquable 
êvangélidire sigualé plus loin dans la liste 
des manuscrite de Silos, Appendice 1, n» 80. 

8. Arch. de Silos ^ ms. 45. — Il était 

il 
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Juan de Heredla occupa à trois reprises le siège abbatial de Saint- 
Dominique, (de 1584 à 1587, de 1590 à 1592 et de 1601 à lfi02). Il mou- 
rut en 1602. avant d'achever son troisième triennat. La Congrégation 
Tavait honoré en 1584 du titre de visiteur général. Il fut aussi prieur 
de Saint-Martin de Madrid. 

Pedro de Guevara lui succéda pendant le triennat qui s'étend de 
1587 à 1590. Il appartenait à une très noble famille et se fit remarquer 
par une grande charité envers les pauvres. Pendant les années 1613 
et 1614, nous le trouvons aux Indes occidentales, occupé au nom de 
la Congrégation à de graves affaires \ 

Juande Azpeytia^ élu abbé de Saint-Dominique en 1592, était né à 
Madrid du docteur Campo de Azpeytia et de dona Ninfa de Vera*, et 
avait prononcé ses vœux de religion à Silos le 26 octobre 1566 ^ A 
peine élevé à la dignité abbatiale, il se trouva en présence d'une 
situation des plus difficiles. Le chapitre général de la Congrégation, 
tenu à Yalladolid au mois de juin de cette même année 1592, avait 
décidé qu'en raison de l'importance de Madrid^ devenu officiellement 
capitale du royaume, le prieuré de San Martin^ seule maison de l'Ordre 
bénédictin dans celte ville, serait désormais soustrait à l'obédience 
de Silos et érigé en abbaye*. C'était enlever à Saint-Dominique le 
plus beau fleuron de sa couronne. Aussi, Fabbé Juan de Azpeytia crut-il 
de son devoir de s'opposer à cette décision. Il le fit avec la plus grande 
énergie {barbadamente, nous dit le P. Yepes, dans son vieux langage 
castillan), et en appela successivement à Rome et au tribunal du roi ^ 



celierier {cellerizo) de Silos en 1565 {Arch. 
de Silos, B. LVI, 11), puis majordome 
{mayordomo) en 1571.Voy. Yepes, Cor'ontca, 
t. \h fol. 475. 

1. Probablement aux négotiations re- 
latives à la fondation d'une abbaye béné- 
dictine au Mexique ou au Pérou, question 
plusieurs fois soulevée aux chapitres 
généraux {Aclas^ t. I, fol. 437-455). Lima 
eut un monastère bénédictin, du nom de 
Monserrate {Papeles varias des Archives 
de Silos, ms. 56, et Archiva de la Congre- 
gacian de Yalladolid, t. XIII, fol. 69). 

2. « Actas e informacion de limpieza de 
9angre. » {Arch, de Silos.) 

3. Par une exception peut-être unique, 
il a ajouté i la formule des vœux le ver- 
set suivant « Dominus mihi adjutor et ego 



de^piciam inimicos meos. » {Arch, ,ms,io.) 
A, Actas de la Congregacion de San Be- 
nito de Yalladolid, t. I, fol. 403. 

5. Le mémoire adressé alors au roi se 
trouve aux Archives de Silos (B. LVI, 50 
bis). — Par le fait seul d'en avoir appelé à 
Rome de la décision du chapitre général, 
Tabbaye de Silos et le prieuré de Madrid 
avaient (d'après les constitutions de la 
Congrégation de Saint- Benoit de Yallado- 
lid) encouru Tinterdit. Une dépèche du 
nonce à Madrid autorisa néanmoins la 
célébration de ToEBce divin dans les deux 
monastères. {Arch. de Silos. « Fonds des 
archives de la Congrégation de Yallado- 
lid », t. Il, fol. 255. Cette dépèche est datée 
du 30 août 1592 et signée Pbtris Millinus, 
nuniius apostolictts. ») 
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Le général de la Congrégation se montra très irrité de cette résistance. 
Voyant qu'il ne viendrait pas à bout de sa résolution, appuyé d'ailleurs 
sur le bon plaisir de Philippe II, il priva Tabbé de Silos de sa préla- 
lureet le relégua au monastère de Sahagun, où il mourut prisonnier \ 
Cette résistance cependant ne fut pas sans résultat. Elle empêcha 
d'abord la réalisation d'un projet de Philippe II et du général, qui 
consistait à faire transférer à Saint-Martin de Madrid le corps de saint 
Dominique'. De plus^ si finalement le prieuré obtint son indépen- 
dance (1594), l'abbaye mère y conserva néanmoins d'importantes pré- 
rogatives auxquelles personne n'avait songé de prime abord. C'est ainsi 
que l'abbé de Silos y eut le droit d'alternative avec le général dans 
les visites régulières'. De plus^ quelques religieux de Silos devaient 
toujours faire partie de la communauté de San Martin^ dont les abbés 
seraient choisis à tour de rôle parmi les moines de la Congrégation et 
parmi les moines de Silos. Cette seconde alternative avait une réelle 
importance ; elle fut pour Saint-Dominique un honneur alors très 
envié et la principale manifestation de son influence jusqu'à Tépoque 
de la suppression des ordres monastiques *. 



1. On trouve le détail de ces faits 
dans Qoe relation officielle de 1592. {Arch. 
de Silos, liasse B. LVl, 19.) Il y est dit 
que le général alla jusqu'à le menacer de 
le charger de chaînes : fue amenezado de 
las cadenas. Le manuscrit n^ 33 (p. 166), 
parle aussi de ceUe pénible affaire. — Le 
catalogue des abbés de San Salvador de 
Corneliana mentionne le P. Juan de 
Azpeytia « moine de Silos » comme ayant 
gouverné le monastère de Corneliana de 
1595 à 1598. {Monaslicon hispanicum^ Bibl. 
nat., fonds e^p., ms. 321, f. 368 vP). Il 
est difficile de concilier entre elles ces 
deux affirmations. 

2. Parmi les raisons que firent valoir 
les moines de Silos contre cette transla- 
tion nous relevons celle-ci : « Un tel acte 
soulèverait les habitants de la contrée qui 
tiennent saint Dominique pour leur avocat 
et patron, et ont recours à lui dans leurs 
besoins et leurs difficultés ». (Arch. de 
Silos, B. LVI, 20.) 

3. Les archives de Silos renferment 
plusieurs procès-verbaux de ces visites 
ainsi que « les memoriales » ou catalogue 
des objets que chaque religieux avait à 



son usage. Parmi ces listes il en est plu- 
sieurs du savant P. Sarmiento, où nous' 
voyons entre autres choses que ce moine, 
qui passait pour le prodige de son temps, 
avait à son usage particulier le 30 juin 
1762 environ 0500 volumes choisis avec soin, 

4. Voy. ci-après (V« partie, chapitre I) le 
résumé des documents du 4 juillet 1594 et 
du 22 juin 1601. Cf. Aclas, X. I, fol. 447, 
475. — La Congrégation avait voulu en 
1592 ou 1593 introduire dans le prieuré de 
Madrid la recoleccion ou stricte obser- 
vance. Voici. le commencement du mé-^ 
moire inédit rédigé en cette circonstance : 

Hase de presuponer el instituto y 
manera de vivir de aquellos padres reco- 
lectos, para que se entienda la fuerça de 
las raçones ; el quai instituto es este : 

« Lo primero, guardan perpétua clausura 
sin poder salir de casa por ninguna oca- 
sion. No comen carne, no tratan ni hablan 
con ninguno. Occupanse todo el tiempo 
que les sobra del coro y de la oracion en 
exercicio de manos, travajando en la 
huerta las verduras que an de comer, 
sin que en esto pueda aver dispensacion ; 
guardan continuo silencio, y hazen otras 
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Le successeur de Jean d'Azpeytia fut Juan de Pedraza profes 
de Sabagun, lequel avait gouverné auparavant les abbayes de San 
Pedro d'Exlonza (1586-1589) et de San Mancio (1589-1591). Il mourut 
abbé de Sabagun en 1598, un mois et demi à peine après avoir pris 
possession de ce monastère ^ 

Pedro de la Cueva^ auquel fut confié le monastère de Saint* 
Dominique de 1595 à 1598, était profès de San Benito el Real de 
Valladolid. Il avait dans la Congrégation la réputation d'un religieux 
très entendu dans le maniement des affaires. Silos lui doit la grande 
et belle sacristie actuelle, u un des meilleurs édifices de ce genre qu'il 
y ait en Espagne », nous dit un moine contemporain ^ Il commença 
également la chapelle des saintes reliques. 



obras y exercicios que ellos en si son de 
mucha perfeccion, pero concemientes 
Kolamente a lo que es vida monasUca y 
beremitica, sic atender a lo que es apro- 
vechamiento de proximo^, como es confe- 
sar, admiDistrar sacramentos... Supuesto 
este iDstitutOf no parece cosa possible in* 
troducir esta manera de vivir en Sant 
Martin de Madrid : 1», por ser esta yglesia 
parrochia tan principal y tan grande de 
mas de mlll y seiscientas casas » etc. 
{Àrch. de Silos, B. LVI, 19 bis.) - Ce 
genre de vie très austère, assez semblable 
à celui de^ Trappistes de nos jours, fut 
celui des premiers monastères de la Cou- 
grégation de Saint- Benoit de Valladolid ; 
mais on ne put se maintenir longtemps à 
cette hauteur, et le chapitre général de 
1521 demanda au Saint-Siège un bref « en 
qne se dispense cerca del voto de clau- 
sura, por que con mejor conciencia salgan 
lo8 mouges todas las veces que el perlado 



con conseyo de los ancianos [lo permitie- 
re], y que salgan con buena conciencia y 
sin escrupulo alguno » (Actas de la Congre- 
gacion, t. I, fol. 46). Plus tard, cependant, 
quelques monastères redevinrent casas de 
recoleccion^ et les actes du chapitre général 
de 1592 signalent comme .telles San Juan 
de Poyo, San Claudio de Léon et Obare- 
nes. {Ibid, t. I, fol. 331.) 

1. Voy. Escalona, Hisloria de Sahagun^ 
pag. 2oi-255, et Arch, de Silos, « Pa pelés 
varïos », manuscrit n<> 56, pièce n<> 7. 

2. Le P. Ruiz. — La description qu'il en 
donne a été publiée ainsi que celle de la 
capilla de las reliquias, bâtie à cette date, 
par Yepes, dans le tome IV de sa Coronica 
(pag. 379-380). Le ms. 78 (fol. 225 et 226) 
contient un résumé de Tacte pa.9sé entre 
Tabbaye et le conseil de Silos pour l'ac- 
quisition d'un tronçon de la voie publi- 
que nécessaire à ladite bâtisse (11 sept. 
1596). 
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Les abbés de Silos au XVII'' siècle. 



Alonso de Velorado, originaire de la ville de N&jera, succéda à 
Pedro de la Cueva en 1 598. Il construisit la bibliot hèque et termina les 
travaux entrepris par son devancier, ainsi que la muraille monu- 
mentale qui forme Tenceinle du monastère. Très dévot envers saint 
Dominique, il fit orner de peintures la chambre où était mort le saint 
abbé. Il fut à deux reprises, abbé de Silos^ et mourut en 1606 avant la 
fin de son second triennat *. 

Diego de Roa^ fut également à deux reprises abbé de Saint-Domî- 
nique, de 1602 à 1604 et de 1606 à 1607. Le catalogue des abbés de 
Silos nous dit qu'il gouverna aussi Tabbaye de Nuestra Sefiora de 
Buesoet, d'après Yepes, celle de San Martin de Madrid (1610-1613) '. 

Parmi les moines de Silos, qui se signalèrent davantage à cette 
époque, nous devons nommer le célèbre Antonio Perez, qui n'a rien 
de commun avec son trop fameux homonyme^ Tinfortuné ministre de 
Philippe II. Nous parlerons longuement de ce savant prélat, lorsque 
nous traiterons de Thistoire littéraire de Tabbaye de Silos. Mention- 
nons aussi le P. Baltazar Guerrero, religieux très estimé dans la Con- 
grégation de Valladolid, dont il fut nommé visiteur général. Il gou- 
verna les abbayes de San Vicente d'Oviodo (1603), de San Julian de 
Samos^ où il se fit remarquer par sa grande charité envers les pauvres 
(1607-1610)', et finalement celle de San Benito de Huete (1615.) II 



1. Le P. Ruiz nous apprend qu*en l'année 
1600 un violent incendie se déclara dans 
le monastère, près de la Cmncti^a sania 
qui fut, ajoute-t-il, miraculeusement pré- 
servée des flammes. {Histoire manuscrile, 
fol. 34). Cf. Castro, p. 298. 

2. Cette dernière affirmation, qui est 
pourtant celle d'un contemporain (Yepes, 
Coronica, traduction M. Retbelois, t. IV, 
p. 373), se trouve en contradiction avec 



les divers catalogues des prélats de San 
Martin de Madrid. 

3. « Es muy celebrado este abbad por 
las muchas limosnas que hizo, especialmente 
en un a&o de hambre » (« Chronologia 
manuscrita de los abades de Samos »« 
dans le Fonds des archives de la Congre- 
gacion de ValladoUd, t. i, fol. 108, et 
t. XXXVII, fol. 679 ; cf. Monaslicon hispan., 
Bibl. nat. de Paris, fol. 288, y»}. 
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était né à Tolède, et avait fait profession à Silos le 19 juillet 1579*; 

Rodrigo de Peralia, qui occupa le siège abbatial de 1607 à 1610, eut 
rhonneur de recevoir à Silos le roi d'Espagne Philippe III. Ce prince 
se trouvait dans Tabbaye de Saint-Dominique le 11 juillet 1608, en la 
fête de la Translation de saint-Benoit, qui s'y célébrait encore avec 
une grande solennité à cette époque ^. Il était accompagné de la pieuse 
reine Marguerite d'Autriche et d'une partie de la cour. Les moines 
furent particulièrement touchés de la dévotion des deux souverains 
envers leur saint Patron. L^un d'eux nous apprend qu'ils visitèrent 
nu-pieds la Cdmara santa. dans laquelle,. 535 ans auparavant, était 
mort le grand abbé de Silos '. Marguerite d'Autriche offrit au monas- 
tère, en souvenir de sa visite, un calice et une lampe d'argent. Le 
roi lui fit aussi, dans une autre circonstance, un don de 1500 ducats. 
. Le P. Rodrigo de Peralta devint plus tard abbé de San Martin de 
Madrid, à la suite de la renonciation que fit de cette prélature le P. An- 
tonio Perez, nommé à l'évêché d'Urgel (1627-1629.) Il avait aussi 
gouverné l'abbaye d'Obona, au diocèse d'Oviedo, et exercé la charge 
de prieur de Tabbaye-coUège de San Vicente de Salamanque. 

Son successeur Francisco de Valdivia^ fut deux fois abbé de Saint- 
Dominique, la première de 1610 à 1613 et la seconde de 1625 à 1629. 

Il appartenait à la noble famille des Valdivia, descendants des 
célèbres Abencerrages de Grenade *. Il devint, à la mort de son frère, 
le chef de cette famille dont le majorât fut dévolu à l'abbaye de Silos 
en Tannée 1631 ". 



!. Arch, de Sihs, ms. 45, « Profe?iones ». 

2. « A' oDçe deste mes (de juIio) es 
nuestro Padre san Benito, digo la Trans- 
laçioD. Hacese todo como en el mes de 
março (trànsitô de sari Benitoj : la roif^sa el 
abbad ; procesion y sermon ; maytines a 
prima noche, cantados. Ay jubileo » (« Cere- 
monias y cpsliimbres ôe^ià. casa de Santo 
Domiiij^o de Silos, aûo del S"" 1617 », Arch. 
de Silos, ms. 44, fol. 6, v->). 

3. Castro (pag. 91 et 306). —Cet auteur 
semble altribuer à la piélé peu discrète des 
dames de la reine la rupture que Ton 
remarque au bras droit du bienheureux 
Rodrigue de Guzman. Ceci, poit dit en 
passant, nous prouve combien est peu 
fond«^e rppinion des habitants de Silo^ 
qui rendent coupablf*s de ce méfait les 
soldats français de. Napoléon l*'. 



4. « Monasticum hispanicum », fol. 376. 
Cf. Argaiz, La Perla de Cataluna, p. 399. 

5. L'Acte de la prise de possession 
de ce mayorazgo est aux archives de Silos 
(A. X11I, 38 bis), et comprend 88 folios. 
Alonso Nuûez de Valdivia y Mendoza est 
qualiGé de « cavallero de la orden de 
Calatrava y del conf<ejo de su Majestad y 
secretario de las Ordenes miiitare^ » (Arch. 
de Silos, A. Xtll, 36 bis). L'abbé de Silos 
établit pour l'âme de son frère une fonda- 
tion de 22 iiiessts annuelles à l'autel de 
Saint-Dominique (Ibid ,A Xlll,36-3'i). Don 
Francisco avait un autre frère, le Jésuite 
Luis de Valdivia, un des premiers apôtres 
du Chili et auteur de plusieurs ouvrages 
estimés. Voy. sur ce personnage, Nicolas 
Antonio, Bibliolheca Hispana nova, éd. de 
1783, t. Il, p. 67. 
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La Congrégation lui confia pendant onze ans (1599-1610) la charge 
difficile de procureur général*. En 1625, il composa par ordre du cha- 
pitre les offices nouveaux ajoutés à cette époque au bréviaire monas- 
tique*. Il sut défendre les droits de Silos sur Tabbaye de San Martin 
de Madrid, et finit par avoir gain de cause contre de nouvelles préten- 
tions du général '. Nommé abbé de ce monastère de 1633 à 1637, il y 
mourut le 27 mars 1641 *. 

Pedro de Monte, qui gouverna pendant quatre ans Tabbaye de Silos 
(1613-1617), avait fait profession en 1571. Les actes des chapitres 
généraux nous apprennent aussi qu'il fut abbé de Sopetran^ où il fit 
quelques travaux assez considérables \ Les archives de la Congréga- 
tion nous fournissent une liste fort intéressante des moine de Silos^ 
de leurs fonctions et de leur résidence sous Tabbatiat de Pedro de 
Monte. Bien que nous ayons négligé plusieurs autres documents de ce 
genre, il nous semble utile de publier celui-ci au bas de la page *. 



1. « Procurador de la horden de seîior 
San Benito en corte de Su Majestad ». 
Acte daté du 31 août 1610. [Arch. de Silos, 
A. Xlli, 4.) 

2. Arch, de Silos, « Papeles varioB, » 
t. 3, num. 18. — On lui avait donné pour 
collaborateur Tabbé de Saint -Jean de 
Burgos [Ibid.). 

3. Arch. de Silos, B. lvi, 28 (1612-1613). 

4. « Murio nuestro Padre F. Francisco 
de Valdivia en 21 de março de 1641 en Ma- 
drid ». {Ibid., ms. 44, fol. 23). 11 avait été abbé 
de Saint-Vincent de Salamanque de 1617 à 
1621. Sa charte de profession (21 sept. 
1586) nous apprend qu'il était né à Gre- 
nade. — Notons, sous Tabbatiat du Père 
Valdivia, une importante fondation de 
messes faite à Silos par un certain Hector 
Picamilo et dotée d'une rente perpétuelle 
de 75.000 maravédis, placée sur les revenus 
de l'État. Cette rente fut confirmée par 
une cédule de Philippe III, datée de Madrid 
le 27 juin 1612. (L'original scellé du sceau 
de plomb est aujourd'hui aux archives 
nationales de Madrid, fonds de Silos, et 
portait à Silos la cote A. XIII, 6.) 

5. Actas , t. I, fol. 413 ; Fonds de la 
Congrégation de VaHadolid^ t. I, fol. 379. 
— Le P. Pedro de Monte mourut assassiné 
en janvier 1618 à Santa Maria de Duero, 
où il avait été nommé prieur après son 
quadritnnium à Silos. Son cadavre fut 



retrouvé dans le Duero. (Arch. dé Silos, 
ms. 64, procès-verbal du conseil de Tabbé, 
22 janvier 1618.) 

6. « Memoria de los monges y frayles 
legos que la casa de Santo Domingo de 
Silos tiene en si, y en sus filiaciones y 
anexos, con los aùos de habito, calidades, 
casa de vivienda, etc. — Monges : 1, Nues- 
tro P. Fr. Pedro Monte, 42 a&os de habito , 
abbad de Santo Domingo ; en Silos. — 2, 
P« Pr. Diego de Roa, 60 a&os de habito ; 
fue abbad de Santo Domingo dos veces, 
de Madrid una, etc. ; en Madrid. — 3, P' 
Fr. Diego de Madrid, 50 aûos de habito ; 
en Silos. — 4, P« Fr. Antonio de Espinosa, 
45 anos de habito ; en Huete. — 5, P« Fr. 
Diego Diaz, 35 aiîos de habito ; en Madrid. 
(Elu abbé de Lerez en 1625, Monasticon 
hisp., fol. 401, vo). — 6, P« Maestro Fr. 
Baltasar Guerrero, 35 a&os de habito ; fue 
abbad de Oviedo, de Samos, y agora de 
Huete. — 7, P» Fr. Rodrigo de Peralta, 
34 a&os de habito; fue abbad de Santo 
Domingo ; en Silos. — 8, P« Fr. Alonso 
Mendez, 34 anos de habito ; mayordomo de 
Madrid, y fue abbad de Huete; en Madrid. 
— 9, po Fr. Gaspard Ruiz, 33 a&os de 
habito ; prior de San Roman en la Montin- 
&a. — 10, Pe Fr. Alonso Caniego, 33 a&os 
de habito ; mayordomo de Santo Domingo 
segunda vez ; en Silos. — 11, P« Fr. Juan 
de Santaren, 31 a&os de habito ; prior de 
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Le document qui nous fournit cette liste ajoute : « L'abbaye de 
Sai.it-Dominique compte cinquante-six profès y compris les frères 
convers. Parmi ces profès, quarante-huit sont moines de chœur 
{monges) et huit convers {frayles legos.) Elle a en ce moment trois 
moines d'autres maisons, et de ses cinquante-six profès, dix-neuf 
habitent des monastères étrangers. Les trente-sept autres vivent à Silos 
et dans ses dépendances ou filiaciones. » On voit par ce résumé que 
Tabbaye de Silos comptait encore de nombreux religieux, quoiqu'elle 
eût cédé à la Congrégation ses deux importants prieurés de Saint- 
Martin de Madrid et de Saint-Dominique de Se ville. 

Benito de la Guerra, qui succéda à Pedro de Monte, fut deux fois 
abbé de Silos, de 1617 à 1621 et de 1629 à 1631, année de sa mort. 
Il était fils de D. Nicolas Velde, chef du garde-manger du roi, et de 
dofia Maria de la Guerra, bienfaiteurs du monastère, où ils choi- 
sirent leur sépulture ^ Benito de la Guerra avait été prieur de 



San FrutoB. — 12, P« Fr. Manuel Angles, 
31 aûos de habito ; predicador de Madrid ; 
fue abbad de Hirache. — 13, P« Fr. Juan 
de Avila (profeso de Arlanza), 30 a&os de 
babito ; en Silos. — 14, P« Fr. Benito de la 
Guerra, 22 aîios de babito ; prior de Nra 
Sra de Duero. — 15, P« Fr. Francisco de 
Aranda, 18 a&os dehabito ; fue mayordomo 
de Madrid ; en Madrid. - 16, P« Fr. Pla- 
cido Fernandez, 13 afios de habito ; prior 
de Santo Domingo. — 17, P« Fr. Alonso 
de la Torre, 22 a&os de babito ; organista 
ciego ; en Silos. — 18, P" Fr. Gabriel de 
Roa, 12 a&os de babito ; predicador en 
Huete. ~ 19, P« Fr. Benito de Samano, 
predicador en Huete (hijo de Valladolid). 

— 20, P« Fr. Bernardino Gallo (hijo de 
Carrion), en Huete. — 21, P« Fr. Pedro 
Quevedo, 10 a&os de habito; cantor; en 
Silos. — 22, P« Fr. Pedro de Garnica, 10 
auos de babito ; en Huete. — 23, P« Fr. 
MarUn Marin, 9 a&os de habito ; prior 2», 
maestro de missas y de nuevos ; en Silos. 

— 24, P« Fr. Martin Romero, 7 a&os de 
habito ; en Silos. — 25, P« Fr. Hernando 
de Huercanos, 7 a&os de habito ; fue ma- 
yordomo en Santo Domingo ; en Silos. — 
26, Fr. Pedro de G amarra, 5 a&os de ha- 
bito ; en Silos. — 27, P. Fr. Andréa Lucio, 
4 a&os de habito ; en Silos. — 28, Fr. 
Cristobal de Santo Domingo, 4 a&os de 
habito ; cantor 2o ; en Silos. — 29, P« Fr. 



Juan Ortiz, 4 anos de habito ; en Silos. — 
30, Fr. Bernardo de Ontiveros, 3 a&os de 
habito; en Silos. — 31, Fr. Mateo Rosales, 
3 a&os de habito ; en Silos. — 32, Fr. 
Geronimo de Montemayor, 2 anos de 
habito ; en Silos. » 

(Parmi les moines qui se trouvaient dans 
des monastères étrangers, nous pouvons 
citer le P. Pedro de Castrexon, alors abbé 
de San Pedro de Tenorio, et probablement 
le P. Benito del Marmol, abbé du môme 
monastère en 1625. Voy. Monasticcn his- 
pan., Bibl. nat. fonds epp. ms. 321, f» 206). 

« Frayles legos (convers) : 1, Fr. Melchor 
Martinez, 46 a&os de habito ; mayordomo 
en Guimara. — 2, Fr. Albaro de la Pe&a, 
40 a&os de habito ; sacristan de Madrid. 

— 3, Fr. Pelayo de la Gamara, 25 a&os de 
habito ; cocinero en Santo Domingo. — 
4, Fr. Francisco Perez, 20 a&os de habito ; 
en Huete. — 5, Fr. Miguel Bonifaz, 12 
a&os de habito ; sacristan en Santo Domin- 
go. — 6, Fr. Domingo Martinez, 10 a&os 
de habito ; hortelano en Santo Domingo. 

— 7, Fr. Pedro de la Paente, 7 a&os de 
habito ; portero. — 8, Fr. Andres Holgado, 
16 a&os de habito ; zillerizo ». {Fonds des 
Archives de la Congrégation de Valladolid, 
t. XXXVll, fol. 679-680.) Ce « Mémorial » 
doit être de 1616. 

1. Plusieurs liasses de papiers relatifs 
à cette famille se trouvent aux archives 
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Nuestra Seûora de Duero en 1613 et abbé de Hiiete de 1625 à 1629. 

En 1619, Tabbé de Silos avait obtenu de Philippe III une cédulo 
royale autorisant le monastère à recueillir pendant trois ans les 
aumônes qui lui seraient offertes dans les royaumes de la couronne 
d'Aragon *. Ce fait indique assez Tétat peu prospère où se trouvait 
alors Tabbaye de Silos. 

Le P. Manuel Angles, abbé de Saint-Dominique de 1621 à 1625, 
avait fait profession le 12 janvier 1586 ^. Son habileté dans renseigne- 
ment le fit nommer en 1607 abbé d'Hirache et recteur de TUniversité 
bénédictine établie depuis peu dans ce grandiose monastère. Yepes 



de Silos (A. XIH> 15-25). Nous ayons en 
outre quatre cédules royales relatives aux 
biens dont héritèrent le P. Benito Velde de 
la Guerra et Tabbaye de Silos. La l''^, de 
PbUippellI, datée deValladolid le 31 juil- 
let 1601 et signée : Yo el rbt (A. XIII, 34) ; 
la 2«, du même, datée de Madrid le 2 mars 
1616 (original, A. XIII, 32) ; la 3s de Phi- 
lippe IV, du 3 décembre 1647 (original 
avec le grand sceau royal de plomb du 
poid de 500 grammes, A, XllI, 35) ; la 4« 
enfin, de Philippe V, du 16 février 1707 
(original, sceau plaqué, A, XIII, 33 bis). — 
La sœur du P. Benito, doua Agustina 
Velde de la Guerra, femme de Francisco 
de Salazar « contador de résultas de Su 
Magestad », laissa par son testament une 
rente de 700 ducats, en retour du patronage 
de la chapelle de Nr& Sra de las Angustias, 
dans l'église de Silos, où elle avait choisi 
sa sépulture. Etant morte à Madrid, son 
corps fut transporté à Silos. [Monasiicon 
hispan., fol. 376.) — Elle céda en outre 
aux abbés de Silos une rente de 128.000 
maravédis, destinée à doter des jeunes 
filles pauvres de sa famille ou de la ville 
de Silos (A. XIII, 31). La première rente 
fut confirmée par une cédule de Philippe 
IV, datée de Madrid le 3 décembre 1647 
(original avec le grand sceau royal de 
plomb du poids de 500 grammes, A. XIII, 
35), et par une autre de Philippe V datée 
du 16 avril 1707 (original avec le sceau 
plaqué, A. XIII, 33, cédule ordonnant le 
payement de la rente pour 1713, Madrid, 
17 février 1716, original, Ibid.). — Doiia 
Agustina laissa de plus à Silos 300 ducats 
« para que se haga un retablo y hechura 



de santo Domingo » dans la chapelle de 
IcLs Angustias. Voici la liste de quelques 
objets précieux [alhajas) qu'elle donna à 
Tabbaye : « Las alaxas son : Un christo 
grande de pincel ; un san Francisco 
grande con su marco ; otro de la Madalena 
con su marco ; otro de san Pedro con su 
marco ; otro de san Hieronymo pequeûo ; 
otra ymagen de Nuestra Se&ora, pequefia ; 
otra ymagen de la Concepcion ; otra de Nra 
Sra, adorando al Niûo ; un relicario peque&o ; 
un retrato del contador (le mari de la 
donatrice) ; un tape te pequeûo Colorado ; 
una casulla a dos haces de tafetan doble 
con estola y manipulo ; dos albas de 
ruan con sus amitos ; unas ampollas de 
plata ; un caliz con patena ; una pilita de 
agua bendita de plata ; un doselico de raso 
Colorado y un frontal de tafetan Colorado ; 
un espejo grande ; una boisa de corpora- 
les; très toallas de tafetan ; una campanilla 
de plata ». {Arch, de Silos^ » Libro de Con- 
sejos >', 1629). — La mère du P. Benito de 
la Guerra avait aussi laissé à Silos une 
fondation pieuse dotée avec 300 ducats de 
rente. (Acte original, Arch, de Silos, A. 
XIII, U). 

1. Cédule datée de Cintra le 21 septem- 
bre et adressée aux lieutenants, capitaines, 
généraux, archevêques, évêques, ducs, 
etc., des États d'Aragon. Original signé : 
Yo EL RBY, et accompagné d'un fiât .<«igné 
et scellé du commissaire général de la 
« Santa Cruzada », don Diego Guzman, 
patriarche des Indes et archevêque de Tyr. 
(Arch. de Silos, A. XIII, 12.) 

2. Sa charte de profession se trouve 
dans le manuscrit 45 des archives de Silos. 
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nous apprend que c'est à son zèle que TOrdre de Saint-Benoît est 
redevable des trois premiers volumes de la Coronica gênerai impri- 
més à Hirache de 1607 à 1610*. Il laissa une belle collection do 
livres à la bibliothèque de Silos *. 

Son père, Antonio Angles, était secrétaire du roi et sa pieuse mère, 
dofta Elena Mexia, mourut religieuse au Carmel de Santa Ana de 
Madrid, où sa mémoire est restée en grande vénération '. 

Placido FemandeZy né dans la petite ville de San Leonardo, non 
loin de Silos, gouverna à deux reprises le monastère, de 1631 à 1637 
et de 1641 à 1642. Il mourut à Silos le H septembre 1642 *. Il avait 
été en 1616 prieur de Santa Maria de Duero '. 



1. Coronica gênerai de la orden de San 
Benito, tom. III., fol. 386. — Le P. Manuel 
Angles fut le censeur de cet ouvrage. Il 
remplit aussi les charges de déâniteur ma- 
jeur, de maître général et de secrétaire de 
la Congrégation. En octobre 1621 il se 
trouvait à Montserrat, où il avait accom- 
pagné le général dans sa visite. (Argaiz, 
La Perla de Cataluna, p. 241.) 

2. « Dio a esta casa una libreria que vale 
mas de 2000 escudos. » {Bibl, nat. de f^aiis^ 
Monasticum hisp., foi. 376.) 

3. Arch. de Silos, ms. 78, fol. 224. — En 
1585, cette dame avait donné 1000 ducats 
à Fdbbaye de Silos, deux lampes d'argent 
destinées à brûler dans la chapelle du 
Cuerpo Santo (saint Dominique de Silos) et 
une rente suffisante pour leur entretien. 
(Catalogue D. fol. 37; Ruiz. Histoire ma- 
nuscrite, fol. 180. Texte perdu.) Le P. Ruiz 
ajoute : « Tambien hizo donacion al Santo 
de un solo hijo que ténia, llamado Ma- 
nuel Angles, el quai fue maestro gênerai 
de la Religion (de San Renito de Valladolid) 
y hombre de gran virtud y prudencia. 
Fue abbad de Hirache y de Sylos. — La 
devota seûora, despues de aver vivido 
exemplarmente en el estado matrimonial 
y en el de viuda... recibio el habito de 
religiosa carmelita descalza en Santa Ana 
de Madrid, doude santamente murio quince 
aûos despues, y su cuerpo es tenido en 
mucha veneracion. Despues de la muerte 
de su hijo, goza la casa de Silos treinta 
ducados de renta perpétua. » {Hist.manusc. 
t. 180 ; ms. 78, fol. 224 ; cf. Castro, p. 418.) 
Cette noble dame fonda en outre une cha- 
pellenie à San Martin de Madrid, et pour 



son entretien donna une maison qu*elle 
possédait à Madrid, catle de Leganitos. 
{Archives de San Martin, vol. viu, fol. 150, 
à VArchivo histôrico nacional.) — En 1624, 
le P. Augles fonda 100 messes à perpétuité 
pour les moines défunts de Silos ; il les 
dota d'un capital de 500 ducats, qui devait 
rapporter 25 ducats par an. (Arch. de 
Silos, original, A. XI 11, 28.) — W n'est pas 
sans intérêt de mentionner, sous Tabbatiat 
du P. Angles, un acte de 1621 par lequel 
doîia Francisca de Santander, veuve de 
Juan Nufiez de Léon (ces deux person- 
nages habitaient Tolède,) laisse aux abbés 
de Silos, comme patrons perpétuels, une 
rente annuelle de 106.000 maravédis à 
prendre sur les revenus des pâturages de 
Tordre d'Alcintara [situados en las renias 
de las yerhas de la orden de Alcantard), 
et destinés à doter des jeunes 611es pau- 
vres de sa famille ou à venir en aide dans 
leurs études à des parents dans le besoin. 
[Arch. de Silos, A. XIV, 26, original en 
deux cahiers. D'après le second de ces 
cahiers, cette œuvre pie existait encore 
en 1770.) 

4. Arch. de Silos, ms. 44 (cérémonial de 
Silo?), fol. 23, vo. — Il avait refusé l'abbaye 
de San Martin de Madrid et le titre de 
secrétaire général de la Congrégation, pour 
vivre en paix dans l'austère solitude de 
son monastère de profession. Il fut abbé 
de Silos une troisième fois pendant un 
très court intervalle, probablement en 
1630. Voy. ci-dessous, l'Appendice II, Ins- 
criptions, n«» 89 et 91. 

5. « Libro de Consejos », Arch. de SHos^ 
ms. 64. 
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li eut pour successeur en 1637 (19 mai) le P. Gerdnimo de Nieva^ 
cousin germain de Tabbé Benito de la Guerra \ La mort du P. Ger6- 
nimo arriva le 30 novembre de la même année*. 

Avec les nombreux manuscrits in-folio des livres de Consejos, de 
Mayordomia^ de Depôsito, etc., conservés dans les archives du 
monastère, il nous serait facile, nous le répétons, d^écrire une notice 
assez complète sur le gouvernement des abbés de Silos depuis la iin du 
XVI* siècle' ; mais Tintérêt en serait médiocre, et dans la crainte 
d'être trop long, il nous faudra abréger encore. 

Nicolas MelendeZj originaire du comté de Nurena en Âsturies, fut 
élu par les moines de Silos en 1637 * et occupa le siège abbatial jus- 
qu'en 1641. Avant et après cette date, le conseil de Silos le nomma à 
diverses reprises abbé de San Benito de Huete *. 

De son temps, une noble dame, dora Mariana Rendon, offrit au 
monastère une précieuse copie du saint Suaire de Turin, qui encore 
aujourd'hui attire chaque année à Silos une foule nombreuse, le troi- 
sième jour de mai ®. — Nicolas Melendez mourut en 1651. 



1. Arch. de Silos^ manuscrit 78, fol. 232. 

2. « Eq treynta de noviembre de mil y 
seiscientos y treynta y siete a&os murio 
Dueslro padre Fr. Geronimo Nieva, abbad 
que al présente era desta monasterio ». 
{Arch. de Silos, ms. 44, fol. 23). U fut abbé 
de Huete de 1627 à 1631. {Ibid., ms. 64.) 

3. A partir de 1598, le livre de Depôsito 
décrit, sous la rubrique « Aprovechamien- 
tos y mejoras », toutes les améliorations 
matérielles faites dans Tabbaye et ses 
dépendances sous le gouvernement de 
chaque prélat. Nous en donnons plus loin 
un extrait. — Au nombre des pièces d'ar- 
chives de cette époque qui méritent d'ôtre 
signalée?, mentionnons toute une série de 
quittances du paiement des subsides, four- 
nis aux rois d'E<ipagne par Tabbaye de 
Silos. U ne nous reste qu'une petite par- 
tie de ces reçus, les secours ordiuaires et 
extraordinaires accordéit de gré ou de 
force par TÉgli^e d'Espagne aux rois catho- 
liques BOUS les noms de suhsidio et d'ej^cu- 
tado s'étant multipliés outre mesure. En 
1617, 19.473 maravédis; en 1620, 20.373 mr. ; 
en 1621, 17.110 mr.; en 1622, 16.772 mr. ; 
en 1623, 16.006 mr.; en 1624, 18.055 mr. ; 
en 1625, 6.298 mr.; en 1626, 18.708 mr. ; en 
1627,18.707 mr. plus 18.707 mr.: 1628, 17.717 



mr.;en 1634,300 réaux ; en 1636, 18.257 mr. 
plus 18.277 mr. ; en 1637, 17.782 mr. plus 
17.783 mr. ; en 1638, 17.784 mr. plus 531 
réaux; en 1639, 21.161 mr. plus 16.861 mr. ; 
en 1640, 16.6.H7 mr. plus 16.657 mr. {Arch. 
de Silos, originaux, liasse A. XIV, 23.) 

4. Lorsque Tabbé élu par le chapitre 
général venait à mourir avant Fexpiratiou 
de son quadriennat, l'élection du prélat, 
qui devait gouverner le monastère jusqu'au 
chapitre général suivant, revenait de droit 
aux religieux de chaque abbaye, 

5. uLibro de Concejos», aux années 1633, 
1634, 1644, 1645 et 1646. {Arch. de Silos, 
ms. 64.) 

6. Acte par lequel les moines de Silos 
s'engagent à chanter tous les vendredis 
une mes«e pour le repos de l'àme de doua 
Mariana Rendon, laquelle avait donné à 
l'abbaye la Sdbana Sanla (saint suaire), 
un tableau du Christ au tombeau, et quel- 
ques pierres « de las gradas por donde 
subio Cristo en casa de Pilatos a oir sen- 
tencia ». {Arch. de Silos, original A. XIV, 
41.) On trouve dans la liasse qui renferme 
ret acte une lettre du Père Pr. Bernardo 
Gayoso, abbé de Silos, par laquelle il 
remercie TExcma se&ora Maria Magdalena 
Ponce de Léon y Dâvila, qui lui avait fait 
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Le P. Mateo de Rosales^ né à Madrid, entra à Vâge de 20 ans à Saînt- 
Domînique de Silos et y fit profession en i6H . Pendant sa prélature, 
il eut la fâcheuse idée de donner à la Câmara santa la forme qu'elle 
garde encore aujourd'hui, déguisant ainsi sous un revêtement de stuc 
les murailles de ce petit sanctuaire, conservé jusqu'alors à peu près 
tel qu'il était à l'époque de la mort de saint Dominique, en 1073. Le 
célèbre P. Ricci, peintre, alors conventuel de Silos, l'aida dans cette 
œuvre de transformation '. Le P. Rosales mourut à Saint-Martin de 



doD d'un coffret en vermeil, bien travaillé 
et orné de belles pierres précieuses de 
diverses espèces, pour y déposer Tinsigne 
relique de la Sdbana Sania (ann. 1779.) On 
y voit aussi une lettre originale de cette 
grande dame, qui s'appelle la Benedictina 
{hermana de todos los monges de Silos por 
caria de hermandad que dio à mispadres^ 
d mi hermano y d mi^ quando eslubimos 
ay, el P. Calderon nuestro amigo) et une 
autre signée de sa taote la Condesa viuda 
de Torreplana. 

1. Il y dépensa 7363 réaux (« Depôsito ». 
ann. 1645). — Le P. Ricci peignit le grand 
tableau qui décore le fond de la chapelle et 
représente la mort de saint Dominique. Le 
moine en prière au pied du lit du mourant 
ne serait autre, d'après la tradition, que le 
portrait de Tartiste lui-même. 

Juan Ândres Ricci ou Rizi naquit à Madrid 
en 1600 de Antonio Ricci, peintre origi- 
naire de Bologne. \\ prit Tbabit bénédictin 
dans Tabbaye de Montserrat en 1624. Les 
moines castillans ayant dû quitter Mont- 
verrat en 1640 pendant les troubles de la 
Catalogne, Juan Ricci vint à Silos, où nous 
le trouvons en 1642. Le 24 septembre de 
cette même année, le prieur et le conseil 
renvoyèrent au prieuré de San Frutos à 
cause de démêlés un peu vifs qu'il avait 
eus avec le médecin de Silos. {Arch. de 
Silos, ms. 64.) En 1645, l'abbé de Silos, 
Pedro de Liendo, lui permit de se rendre 
au monastère de Saint- Jean de Burgos, 
pour y peindre quelques tableaux. {Ibid.) 
L'année suivante, il y retourna pour ter- 
miner la sculpture d'un sanlo Chrislo des- 
tiné à l'hôpital de ce monastère {Ibid.) 
il passa ensuite quelques mois à Garde&a, 
où il exécuta une peinture du Cid (Ber- 
ganza, t. IL, p. 342). De retour à Silos, il 



fit plusieurs autres tableaux, entre autres 
un saint Benoît {de medio cuerpo) men- 
tionné dans le livre de Depôsito de 1677. 
11 alla enfin en Italie, nous ne savons en 
quelle année, et fut reçu par les moines 
du Mont-Cassin. Un de ses confrères, 
Girolamo Andreucci dit de lui dans sa 
Descrizione del govemo spiintuale^ polilico 
e economico di Monte Cassino net 1675 : 
« 11 M. Ricci, spagnuolo, ne' suoi paesi 
célèbre predicatore e pittore non vuolgare, 
assaggia presentemente nella sua picciol 
cella dell'ammene e spaziose campagne dei 
cielo ; e con la continova contemplazione 
elevandosi a gran mérite, intiere passa le 
giornate ». Il y vécut constamment dans 
la retraite, dans le travail et la pratique 
de toutes les vertus. Les ouvrages qull 
écrivit alors sont conservés aujourd'hui 
dans les archives de la grande abbaye. 
Ils forment cinq volumes in-folio, ornés 
de très belles figures au trait: trois volumes 
de commentaires sur la sainte Écriture, 
depuis la Genèse jusqu'à TEcclesias tique 
inclusivement ; deux volumes de théolo- 
gie dogmatique et morale, et un volume 
sur les sept âges du monde. Tous ces 
ouvrages sont en latin. Cean Bcrmudez 
{Diccionario histôrico de los mas ilustres 
profesores de las Bellas artes en Espana, 
Madrid, 1800, t. IV, p. 210-214), cite aussi 
de lui un traité sur la peinture, qui est 
demeuré inédit. Le P. Ricci mourut au Mont- 
Cassin, le 29 novembre 1681, à l'âge de 81 
ans. (Ex catalogo mortuorum Casinensium 
qui in Domino quieverunt an. 1681. Arch, 
Cassin. manusc.) La plupart des détails qui 
précèdent sont inédits et tirés des Archives 
du Mont-Cassin et de Silos. Ils complètent 
et rectifient les notices du P. Argaiz {Perla 
de Catalunaj pag. 271) et de la Biografia 



LES ABBÉS DE SILOS Âl' XVII'' SIÈCLE 



173 



Madrid le 8 août 1685, âgé de 96 ans, dont 76 de vie monastique, en 
laissant un grand renom de vertu ^ 

Il avait été remplacé en 1645, comme abbé de Silos, par Pedro de 
Liendo. Celui-ci, issu d'une famille de petite noblesse de Valladolid*, 
fut d'abord prieur de Duero, puis grand-prieur du collège de San 
Vicente d'Oviedo, où il avait été reçu docteur, et plusieurs fois abbé 
de Huete. Nous ne savons rien d'important sur son gouvernement à 
Silos, où il eut pour successeur en 1649 le P. Manuel Cortès. Originaire 
comme lui de Valladolid, le P. Cortès occupa le siège abbatial de 
1649 à 1653 et de 1657 à 1659 ^ Les livres de comptes du monastère 
nous prouvent qu'il remplit avec beaucoup de zèle les devoirs de sa 
charge. Il mourut en 1673 au mois d'avril *. 



Eclesia^Hca compléta^ 1864, t. XXII, p. 302. 
Le peintre Francisco Ricci, si connu à 
cette époque, était le frère de notre raoine 
artiste. Voy. sur les Rizi Tétude de Paul 
Lefort, dans \ Histoire des Peintres de toutes 
les Écoles^ éditée par la librairie Renouard, 
volume intitulé « École Espagnole ». 

1. « Muriô... en grande opiniou de san- 
tidad ». [Monasticon hispan,^ fol. 376.) 

2. Les Archives de Silos renferment 
una ft probanza y informacion de la hidal- 
guia de la Casa de Liendo ». (Beau manus- 
crit de 151 folios.) Pedro de Liendo, était 
né en 1598 de Cosme Catalan, qualifié 
d'hidalgo^ et de doua Francisca de Liendo. 

3. En 1659 (au mois d*âvril 1669, d'après le 
Monasticon hisp., fol. 377), il renonça volon- 
teirement à sa charge.— A partir de 1669, 
nous possédons les livres de Expolios^ o 
de las alhajas que se haltan al tiempo que 
fallescen los monges, La liste des objets 
ayant appartenu a chaque moine est par- 
fois curieuse. Celle de Manuel Cortès ne 
remplit pas moins de quatre pages in-folio. 
Ces objets étaient appliqués aux usages de 
la communauté on distribués à chaque 
religieux, à charge de dire des messes pour 
rame du défunt. 

4. Voici un tableau des améliorations 
(mejoras) ■ faites dans Tabbaye pendant les 
quatre années de la première préiature de 
Manu^'l Cortè^t. Il nous donuera une idée 
des nombreux documents de ce genre, 
conservés jusqu'à ce jour dans les archi- 
ves de Silos : 

vAprovechamientosy mejoras ( 1649- i 653): 



« Sacose el pleito de la sal que esta casa 
tiene en las salinas de Aûana, que no se 
pagaba la renta sino la tercera parte. Recu- 
peroseuu censo,que esta casa ténia perdido 
muchos a&os habia, contra Juan de Abe- 
nares vecino de Madrid, de quantia de 
300 ducados de principal. Cobraronse los 
redditos de los aûos atrasados y sacose el 
principal. — Compro esta casa un censo 
de mill ducados de plata por mill y docien- 
tos de vellon puesto sobre la casa de 
San Martin de Madrid. Goza los redditos 
por sus dias la Sra doua Ysabel de Nieba 
y una hermana de N. P. maestro fr. Ber- 
nardo de Houtivero». — Apeose la hacienda 
que esta ca$>a tiene en la Montana en el 
valle de Guiia, que habia muchos aûos que 
no se apeaba, y estaba perdida. — Queda 
una memoria de cien ducados de renta en 
cada un aûo, que fundo la Sra doua Juana 
Baptista, madré de su paternidad el P. fr. 
Matheo de Rossales, y otros cien ducados 
de la misma sin obligacion. — Mas quedan 
ventiquatro ducados de renta en cada un 
afio de una memoria que la Sra dona An- 
gela de la Guerra y sus hermanas dejan a 
esta cassa. — Quedan que han hecho en la 
sacristia para servicio del altar mayor un 
juego de candeleros de plata con su cruz. 
Los candeleros son seis, como medios bian- 
doues, de valor de 12.800 reaies. (Le* livre 
des Minutes ou Borrador donne le détail de 
toutes» les dépensas. Année 1652, fol. 57.) — 
Qi:eda un blundon niuy graude para el 
cirio pasqual, dorado y de dlFerentes mol- 
duras. Y al mismo teuor eu los choro9 
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Le P. Diego de Monte, qui succéda à Manuel Corlès en 1653, était né 
à Huete et avait revêtu Tbabit bénédictin à Silos en 1627. Il mourut 
sinaple religieux à Huete, en 1670, après avoir été abbé de Saint-Martin 
de Madrid, où il remplaça en 16591e P. Bernardo de Ontiveros, moine 



alto y baxo los rotulos para cooocer de 
que parte es el pemanero ; y en el agua- 
manil para colgar los texeros una cornija 
dorada; y ocho acheros, los qiiatro platea- 
dos para fiestas prlDci pales, y los otros 
quatro negros (ofûcios de difuntos) con un 
pa&o de tumba bueno, con una cruz colo- 
rada en niedio ; y en el choro vajo un 
BÎtial para los Padres abbades, de nogal 
taraceado de voz. Hicieronse mas docientos 
y veinte marcos para todos los quadros 
de la cassa. — Para las processiones géné- 
rales se ha hecho un pendon de damasco 
carmessi y franjas de oro con cordoneria 
niuy rica y su cruz de plata. — En el 
altar mayor se ha hecho una peana dorada, 
en que se ponen los candeleros y ramille- 
les, y las vassas dcl altar doradas, y las 
Tarandillas de las gradas doradas a ire- 
chos. — Hanse hecho para el ochavado de 
la yglesia en el cruçero quatro pinturas 
.muy grandes y buenas, con sus marcos 
dorados y de relieve, del fundador y bien- 
hechores de esta cassa. (« Di al P. Fr. Pla- 
cido de Cuenca por très frontales que hizo 
de pincel, por pintar en la capilla los mi- 
lagros de N. P. S^<* Domingo ; y los dos 
quadros del rey Recaredo, y el conde Fer- 
uan Gonzalez, 400 reaies, 13.600 maravedis», 
Borrador^i, I, f« 78). — En la capilla del cuer- 
po Santo de N. P. S^o Domingo de Silos se 
han hecho rexas nuevas doradas a trechos, 
y cornijas todas doradas; y en lo supe- 
rior de la capilla una cornija que la coge 
toda por d tuera muy grande, muy vistosa 
y de valor, toda dorada ; y la capilla se 
ha renovado, dorado y pintado, y hecho 
todo lo que en ella se puede haçer, sin 
^ue se vea cossa que no este muy ador- 
nada. — El «epulcro de N. P. 8»° Domingo, 
que esta en el claustro vajo, se ha levan- 
tado mas de lo que estaba, auadiendole un 
frisso y una cornija, y doradole y pintado 
todo, con que esta muy décente. (< Piutar 
la cubierta y renovar los milagros que 
estan en la pared, y pintar a Nra Sra de 
MarzQ, y pintar dos frontales, y hacer el 
quadrodonde esta la fundacion desta cassa: 



600 reaies, 20.400 maravedis », Borrador, 
t. 1., fol. 58.) — La reja principal de la 
yglesia se ha hecho nueba y costos^a de 
hierro dorado con sus frissos y cornijas y 
pedestales de piedra franca jaspeada. — 
Para la tumba del Santo en su capilla se 
ban hecho dos paûos, el uno blanco de 
tela de oro muy rica, guarnecida de este- 
rilla de plata, y el otro de brocatel Colo- 
rado, guarnecida de lo mismo; y en el 
altar una peana como la del altar mayor. 

— En la sacristia se han hecho para en 
medio un cajon muy grande y d^ mucho 
servicio de nogal taraceado de vox, y en 
déférentes partes de ella cajones de mu- 
cho servicio. — Hanse hecho para la sacris- 
tia omamentos muy vistosos y lucidos, 
assi enteros como cossas sueltas, que pas- 
sara su valor de mill ducados. — En la 
capilla de Nra Sra de Monserrate, que esta 
en el claustro vajo, se ha hecho un reta- 
blo principal ; en medio una pintura 
grande de la Virgen, y por remate otra de 
N. P. 8*0 Domingo. — Y los claustros alto 
y vajo se han adornado de rauchas pintu- 
ras. — Desde la celda de los Padres abba- 
des se ha hecho un terrado para alivio del 
santo convento, que sale a la huerta, todo 
enlossado de piedra franca, y cercado de 
varandillas torneadas ; y debaxo de el una 
pieza para recreacion del santo convento. 
Todo esto hasta valor de quinientos duca- 
dos. — Hase hecho una celda para personas 
graves, grande y de mucho servicio. — 
Hanse probehido todas las ofGcinas, assi 
hospederia, como enfermeria,de ropa blan- 
ca niucba y buena. — La camara de los 
Padres abbades probehida de lo neçessario. 

— Hase relejado toda la cassa. — Hanse 
pucsto docientos arboles frutales. — Pro- 
vissiones : En el granero quedan efectivas 
153 fanegas de trigo. — De çebada efectiva, 
182 fanegas. — Yten de çenteno efectivo, 
56 fanegas. — Yteo de vino efectivo en la 
bodega de Quintana, 312 cantaras. — Toçi- 
nos, 12. — Carneros, 12.— Borregos, 140. 

— Corderos, 300. — Ovejas, 362. — Borre- 
gas, 130. — Bueyes, 11. — 40 cabexas de 
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de Silos, nommé à cette date évoque de Calahorra. Il avait été prieur 
de San Vicenle d'Oviedo et de San Frutos *. 

Domingo Gutierrez del Campo, originaire de Arroyu^lo au diocèse 
de Burgos*, fit profession à Silos en 1632. Il devint abbé en 1659, par 
suite de la renonciation du P. Manuel Gortès. Le monastère lui doit, 
entre autres œuvres, le grand réfectoire qui sert encore aujourd'hui 
aux religieux'. Ces travaux étaient d'autant plus méritoires que 
l'abbaye se trouvait alors dans un état financier des plus précaires*. 
Le P. Domingo mourut en 1679, comme nous Tapprend le livre des 
Expolios^ et le monastère fonda pour le repos de son âme un service 
annuel à perpétuité \ — Après lui, Pedro Ruiz Negrete gouverna le 
monastère de 1665 à 1 669. Il enrichit le trésor de Tabbaye de quelques 
précieuses reliques, parmi lesquelles le chef d'une vierge martyre, 
compagne de sainte Ursule, et la moitié d'un tibia de saint Denys 
TAréopagite \ Il était né à Madrid et avait fait profession à Silos 
en 1641. Il mourut le 4 décembre 1698 ^ 

Bernardo Ordohez de Vargas^ fut deux fois abbé de Silos (de 1669 à 
1673 et de 1677 à 1651), et une fois abbé de Nuestra Seftora de Bueso 
(de 1673 à 1677). Né à Villarobledo \ il reçut Thabit religieux en 
1681 et prononça ses vœux Tannée suivante. Il mourut au prieuré 
de San Frutos, le 2 février 1686 '. 



çerda. — 100 fanegas de sal. — 2 arrobas 
de açeite y otras 2 de viQagre. — Y 2 arro- 
bas de cera labrada » {Depôsilo^ a&o 165H). 
1. Mentionnons, sous cet abbé, la fonda- 
tion dans Téglise de Saint-Dominique d'une 
nieese hebdomadaire^ dotée par la fonda- 
trice (do&a Jerônima de Porta Aguero Te- 
ran) d*une rente annuelle de 96.223 mara- 
•védis, à prendre « sur les dîmes de la mer 
de Castille. » {Arch. de Silos^ A. XII 1, 49, 
original, de 151 folios. -- En A. XIII, 48, se 
trouve l'acceptation de la communauté, et 
en A. XIII, 51, la confirmation royale de 
Charles II, datée du 5 juin 1671 ; original 
.sur 15 folios de parchemin. Quelques au- 
tres pièces relatives à cette fondation sont 
aujourd'hui aux archives nationales de 
Madrid, parmi les documents de Silos.) 

2. « Informe de limpieza de sangre. » 

3. Il ne fut toutefois terminé qu'en 1677 
[Depôsito). Voy. TAppendice II, Inscrip- 
tions, n? 91. 

4. « Informacion hecha por parte de el 



mouasterio de Silos sobre la suuia miseria, 
necesidad e infoliz eslado, en que se vio 
reducido desde el a&o de 1639 hasta cerca 
del de 1680. » {Arch. de Silos, B. IV, 36.) 

5. « Por considerarle por abad tan celoso 
romo fue, se le haze todos los aûos un ani- 
versario. » (Monaslicon hisp., f® 377 v«.) 

6. Depôsito, ad ann. 1169, et Monasiicon 
hisp,, fo 377 v». 

7. Libro de Gradas y Profesiones, fol. 15. 
{Arch. de Silos, ms. 51.) 

&. Dans la Manche. 

9. D*aprés le « libro de Gradas » {Arch. 
de Silos, ms. 51, fol. 21) et le libro de Ex- 
polios (ms. 46). — Peu avant de terminer son 
premier quadriennat, le P. Ordoâez de Var- 
gas avait obtenu du nonce Galeas Maris- 
coti un acte important en faveur de son 
abbaye. C'est une sentence, datée de Ma- 
drid le 24 avril 1673, interdisant au curé 
de San Pedro de Silos de recueillir les cé- 
dules de communion, de permettre de tra- 
vailler les jours fériés pendant les mois- 
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Juan de Villamayor^ son successeur en 1673, était originaire 
d'Ocaôa et avait revêtu l'habit monastique à Silos en 1649. Il mourut 
à Nuestra Senora de Duero, dont il était prieur (1694). 

Le nom de Juan de Castro^ qui gouverna Tabbaye à trois reprises 
différentes*, est déjà connu de ceux de nos lecteurs qui nous ont suivi 
jusqu'ici. Nous parlerons un peu plus longuement de lui, à propos de 
ses travaux littéraires. Quant à son gouvernement comme abbé de 
Silos, nous trouvons peu de faits importants dignes d*être relevés. 
Disons, toutefois, que le 12 octobre 1683 il obtint une ejecutoria, 
expédiée par le président et les auditeurs du conseil royal, contre 
le fiscal de la couronne *, et déclarant Tabbaye de Silos exempte de 
payer au roi les deux dixièmes des dîmes qu'elle percevait '. 

Parmi les œuvres exécutées de son temps, nous trouvons un beau 
tableau de sainte Catherine, don de cet abbé, et un ciboire tout 
couvert de filigranes d'argent d'un travail merveilleux. Ces deux 
œuvres d'art ont été conservées jusqu'à nos jours *. 

Le P. Melchior de Montoya^ fils d'un avocat de Huete, D. Baltazar 
Fernandez de Montoya, fit profession à Silos en 1661 '. Il fut élu deux 
fois abbé de Saint-Dominique ®, et le catalogue des abbés de Silos 
nous dit que son gouvernement fut un des meilleurs qu'ait jamais eu le 
monastère, tant au spirituel qu'au temporel. Il serait trop long de 
rapporter ici les nombreux détails, d'importance d'ailleurs très secon- 



Bons et d'exercer les autres droits curiaux 
qui appartieDDeot à l'abbé de Silos, com- 
me curé principal de Silos. Celte sentence 
fut prononcée à la fois contre les préten- 
tions de Tarchevêque de Burgos, du curé 
de San Pedro et du conseil de Silos. {Arch. 
de Silos. B. xxxvii, 30, original en un cahier 
do 88 fol'os). — Celte sentence fut confir- 
mée, le 24 mai 1683, par le nonce Pierre 
Mellini. {Ibid.f original). 

1. D'abord de 1681 à 1685, puis de 1689 
à 1693, enfin de 1697 à 1701. 

2. ff Thomas Ximenez Pantoxa, caballero 
del orden de Santiago. » 

3. Arch, de Silos (B. xxxvii, 52), origi- 
nal, sceau plaqué. - En B. xxxvii, 55, se 
trouve uue provis.on royale pur le même 
sujet et dans le même st-n.^, datée de Ma- 
drid le 7 septembre 1688 et pm tint le pctau 
plaqué de Charles 11. (Deux enquêtes ou 
t>f/(>rme« sur cette exemption, B. xxxvii«53 
54). — Uu manuscrit de Paris npus fait 



connaître, sous Tabbatiat du P. Castro, le 
nom d'un moine de Silos qui mérite de ne 
pas être laissé dans Toubli. Voici ce que 
nous lisons dans le catalogue des abbés 
d'Obarenes : « Ânno 1683, fr. Martinus de 
Arenas, Sancti Dominici Silensis mona- 
chus, per obitum proedecessoris regimen 
obtinuit. In proximo generali CoDgrega- 
tionis capitulo secretarius generalis depu- 
tatus, dcmum quadrieno elapso, abbas 
Hirachensis efiicitur » {Monasticon hispan,, 
fol. 173; cf. fol. 212). 

4. Le livre de Depôsilo nous dit qu*il fit 
construire à ses frais des orgues ayant 
vingt-quatre jeux [regisfros)^ trois soufflets, 
etc., pour le prix de 300 doublons. 

5. Sa chai le de profission, comme 
celles de beaucoup d'autres moines de 
Silos, se trouve dans le manuscrit 45, 
M ProfcPiones de monjes y le^os de Silos ». 

6. La première fois de 1685 à i689 : la 
seconde de 1705 à 1709. 
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daire, que nous trouvons sur ce prélat dans les papiers des archives *. 
Il mourut à San Martin de Madrid le 30 juin 1723. 

Juan de Francia^ son successeur, était né à San Asencio dans la 
Rioja. Il émit ses vœux à Silos le 31 mai 1665. Le livre de Depdsito 
nous apprend qu'il rebâtit Téglise de Saint-Pantaléon de la Hoz, 
dépendance du prieuré de la « Montana )> ', La liste des différentes 
œuvres qu'il entreprit pour l'avantage du monastère ne remplit pas 
moins de quatre pages in-folio dans le manuscrit en question. Il 
mourut le 8 octobre de l'année 1708 '. 



1. Il importe pourtaot de signaler une 
cédule royale, obtenue à sa demande, et 
par laquelle Philippe V déclare exemptes 
de rimpôt appelé terciaa (les deux neu- 
vièmes qu*on prélevait pour le roi sur toutes 
les dîmes ecclésiastiques) les églises de 
Peûacova, Hortezuelos et Fuente Arada. 
[Arch. de Silos, ms. 78, fol. 256.) Cette cé- 
dule dérogeait à un décret royal du 21 no- 
vembre 1706. — Une autre cédule plus im- 
portante encore est celle du 10 janvier 1708, 
par laquelle Phillipe V exempte Tabbaye 
de Silos des « alcivalas, tercias reaies » et 
autres contributions imposées par les dé- 
crets royaux du 21 novembre 1706 et du 
27 juin 1707, « pour la continuation de 
la guerre ». Elle est signée : yo el ret (sur 
la signature de Philippe V, voy. les Mé- 
moires de Saint-Simon, chap. 564, t. XXXV, 
p. 74 de l'édition de Paris, 1840). Arch. 
de Simancas, « Salvadode incorporacion, » 



liasse 400, fol. 123. On en trouve une copie 
authentique dans le Fonds des archives de 
la Congrégation de Valladolid, t. XXJ, fol. 
82-85, et un résumé dans le manuscrit de 
Silos, n« 78, fol. 257. 

2. Il donna en 1696 au couvent de Silos 
une rente annuelle de 44 fanègues de blé 
et de quatre poules (redevance que lui 
payait le village de BaiJos de Valdearados), 
à condition que la communauté célébrât 
comme fête de l^e classe et de i^^ ordre 
la Nativité de Notre-Dame avec sermon 
(et un extraordinaire au réfectoire) et que 
tous les samedis le Salve fut chanté dans 
la chapelle de la Vierge. L'acte original 
de cette fondation pieuse est suivi de deux 
lettres du général de la Congrégation. [Ar- 
chives de Silos y A. XI II, 74.) 

3. Il signe tantôt : Juan de Francia, tan- 
tôt : Juan de Santo Domingo y Francia ; 
mais son père s'appelait Juan de Francia. 
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CHAPITRE m 



Les abbés de Silos au XVIII' siècle 



Isidro de Cabrera^ qui occupa le siège abbatial après la troisième 
prélature du P. Juan de Castro, en 1701, était né à Madrid de 
D. Isidoro de Cabrera, chevalier de Tordre d'Alcântara, et de doî^a 
Teresa Osorio. Il fit profession à Silos en 1653. Élu abbé de Saint- 
Martin de Madrid en 1 68 1 , de Nuestra Sei^ora del Espino de 1 693 à 1 697 , 
il fui aussi appelé à gouverner le monastère de San Claudio de Léon ; 
mais il ne voulut point accepter cette dernière charge. Il occupait 
pour la seconde fois le siège abbatial de Saint-Martin, lorsqu'il mourut, 
le 20 octobre 1707 *. 

Pendant son quadriennat à Silos, il eut à soutenir une lutte assez 
vive contre la ville et son conseil. Celui-ci, de sa propre autorité^ avait 
fait jeter en prison, pour une légère pécadille, un berger du monastère. 
L'abbé se plaignit de cette violation de ses privilèges et demanda 
justice. Ne pouvant l'obtenir à Silos même, il porta ratfaire devant la 
Chancellerie de Valladolid, qui lui donna gain de cause par une sen- 
tence aujourd'hui pordue et dont nous ignorons la date exacte. Malgré 
ce jugement solennel, le conseil de la ville refusa de relâcher son 
prisonnier, et il fallut un ordre exprès de Philippe Y pour lui faire 
rendre la liberté et mettre fin à cette querelle '. 

Benito Ramirez de Orozco fut abbé de Silos de 1709 à 1713. Il 
appartenait à la noble famille des Orozco, et était né à Alcocer de 
pères très illustres, nous disent les témoins consultés dans l'enquête 
faite pour sa véture en 1682 '. Il reçut de la Congrégation le titre de 
prédicateur-majeur et exerça la charge abbatiale à Saint-Martin de 
Madrid (1707-1709) et deux fois à San Benito de Huete. A Silos, il 

1. Libro de BxpoUos. — H serait mort 2. Arch. de Silos, résumé de la cédule 

le 21 octobre, d*aprës le catalogue manu»- royale du 12 mars 1705, dans le manuscrit 

crit des abbés de San Martin [MonasHcon 78, fol. 255. 

hisp,, fol. 222). 3. Pruebcu de limpieza de sangre. 
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refit la façade principale de Téglise et Toma de beaux motifs d'archi- 
tecture ainsi que de plusieurs grandes statues, parmi lesquelles celles 
de Récarède et d'Alphonse VI *. Il mourut le 6 septembre 1737. 

Juan de Herrera lui succéda en 1713 et gouverna le monastère 
jusqu'à sa mort, arrivée le 23 mai 1720 '. Il avait fait profession en 
1683 entre les mains du P. Juan de Castro, et fut abbé de Huete. 

Il fut remplacé à Silos par le P. Luis Santos^ prédicateur de talent, 
qui mourut le 17 janvier 1723, avant de terminer ses quatre années 
de prélature '. 

Nous ne dirons rien ici de son successeur, Sébastian de Vergara, 
auquel nous consacrerons une courte notice dans notre étude sur 
rhistoire littéraire de Silos*. 

Le P. Uidoro de Quevedo le remplaça en 1723 et fut encore réélu 
en 1737. Cet abbé était originaire de la petite ville de Pié-de-Concba 
(dans la Montafia de Santander), où il naquit en 1687 de Diego de 
Quevedo Bustamante et de Maria de Teran\ Il reçut Fhabit béné- 
dictin à Silos en 1703, à Tàge de seize ans, et mourut « prieur de San 
Ildefonso de Madrid, en 17il »'. 

Le P. Baltazar Diaz, dont nous ferons connaître plus loin les titres 
littéraires, fut un des plus grands prélats de Tabbaye de Silos, qu*il 
gouverna pendant douze années à trois reprises différentes. 

Il nous a laissé dans les Memoriœ Silenses une histoire du monas- 
tère de Saint-Dominique à partir de Tannée 1732. Continué succes- 



1. On trouve une intéressante descrip- 
tion de ces travaux dans le livre de Depô- 
siloâe Tannée 1713. 

2. En 1717, le chapitre général élut, 
comme abbé de Silos, le P. Leandro Nancla- 
rez; mais celui-ci n*ayant pas accepté, le 
chapitre nomma de nouveau Juan de Herre- 
ra {Aclas, t. 11, fol. 591-593). Nanclarez 
avait été prieur de TEspino. 

3. Parmi les objets prccirux dont s'en- 
richit le monastère à celte époque, le livre 
de Depôsito signale « un pectoral en or du 
poids de deux livres, orné de trente-deux 
émeraudes ». 

4. U convient de signaler sous Tabba- 
tiat du P.Vergara une cédule de Philippe V, 
autorisant Tabbé de Silos à faire dresser 
un état détaillé de tous les biens que le 
monastère possédait sur le territoire des 
archevêchés de Burgos et de Tolède et des 



évèchés d'O^ma, de Ségovie, deYalladolid, 
de S ilamanque, de Cuenca et autres lieux. 
Fait au Pardo le 13 février 17i6, et signé : 
Yo BL RBY {A ch. de SiloSy B. IV, 16, origi- 
nal, suivi de quelques pièces relatives, au 
même objet). — En 1724, un moine de Silos, 
Melchor Gonzalez Tamon, qui avait été 
deux fois abbé de San Martin de Madrid, 
fut élu abbô de San Juan de la Pefia, où 
il mourut en 1745. Ce monastère n'appar- 
tenait pas à la Congrégation de Valladolid, 
mais à celle de Tarragone, 

5. Son nom dans le siècle était Juan de 
Quevedo Bustamante. Il scelle parfois les 
documents officiels du sceau de sa famille, 
au lieu de se servir comme les autres 
abbés de celui du monastère. {Arch. de 
Silos, « Informe de limpieza de sangre » 
du 19 juin 1738.) 

6. Arch, de Silos, ms. 51, fol. 40, v«.. 
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sivement par les abbés Moreno et Echevarria, ce précieux manuscrit 
noas donne, jusqu'à la suppression des ordres religieux, tous les faits 
qui peuvent avoir quelque importance. Nous en signalerons çà et là 
quelques-uns, ne pouvant nous permettre davantage. L'œuvre 
principale de Baltazar Diaz fut la translation du corps de saint-Domi- 
nique S qui reposait depuis six cent cinquante-sept ans dans un 



1. Voici une analyse sommaire des 
pièces d'archives ayant trait à la décou- 
verte et à la translation du corps de saint 
Dominique de Silos, ainsi qu'à Textension 
de son culte à cette époque (1732-1734). 

1. — 1732, 29 avril. Relation authenti- 
que de la découverte du sépulcre du saint 
(14-16 avril) signée d' « Antonio del Cam- 
po M, notaire apostolique et moine de 
Silos. {Arch. de Silos, original, B. IV, 21.) 
— Autre relation authentique, signée 
d* « Antonio de Septien y Pedro Gonzales 
Ortiz, escrivanos reaies » {Ibid., original, 
A. XXV, 45, fol. 22-34). 

2. — 1732, 7 juillet. Bref de Clément Xll, 
lançant Texcommunication contre toute 
personne qui distrairait une partie quel- 
conque des « ossements, cendres, tombeau 
et vêtements » de saint Dominique de 
Silos. « Datum Romae, apud Sanctam Ma- 
riam Maiorem, sub annulo piscatoris, die 
VII iulii MDCCXXXII, pontificatus nostri 
anno secundo. Cardtnalis Oliverius » (Ibid.y 
original, A. XXV, 45 a). 

3. — Même date. Bref de Clément XU, 
accordant une indulgence pléniëre pro una 
vice à tous les 6dèles qui visiteront Téglise 
abbatiale de Silos pendant l'espace de 
huit jours à fixer par l'ordinaire, a Datum » 
ut supra. {Ibid.y original* A. XXV, 45 b. — 
La permission du grand inquisiteur pour 
publier et gagner cette indulgence se 
trouve en A. XXV, 45 d. Elle est signée : 
El obispo inquisidor gênerai, et datée du 
4 septembre 1732.) 

4. — 1732, 23 août. Permission accordée 
par la Congrégation des Rites pour célé- 
brer une fois la fête de la translation de 
saint Dominique avec octave. « Die 23 
augu^ti 1732. A, F. cardtnalis Zondodnri 
P. prœfectus. — N. M. [Tedeschi] archie- 
piscopus Apam,^ S.R. C. secretarius» [Ibid,, 
original, A. XXV, 45 c). 

5. - 1732, 2 décembre. Lettre de don 
Manuel de Samaniego y Jaca, signalant le 



19 avril 1733 et les jours suivants, pour 
gagner l'indulgence pléniëre accordée par 
le bref de Clément XII. « Burgos, a 2 de 
diziembre de 1732. Manuel, arzobispo de 
Burgoè » {Ibid,, original, A. XXV, 45.) 

6. — 1733, 15-19 avril. Procès-verbal de 
la découverte du tombeau renfermant le 
corps de saint Dominique de Silos, de la 
translation des reliques du même saint, 
renfermés dans une urne d'argent, dans 
la nouvelle chapelle consacrée par l'arche- 
vêque de Burgos. Ce procès verbal fut 
fait à Silos par l'archevêque et signé de 
sa main. (Ibid,, original, B. IV, 21.) 

7. — 1733, 9 mai. Décret de la Congré- 
gation des Rites (accordé à la demande du 
roi d'Espagne et de la Congrégation de 
Saint-Benoit de Valladolid), étendant à 
tous les domaines de la couronne d'Espa- 
gne l'office propre et la messe de saint 
Dominique, déjà approuvés pour l'ordre 
bénédictin. Signé comme le décret du 
23 août 1732, avec le pase royal. [Ibid.^ 
original, B. IV, 22.) 

8. — Même date. Décret de la même 
Congrégation ordonnant d'ajouter au 
martyrologe romain le nom de saint Do- 
minique avec l'éloge suivant : « Tertio 
decimo kalendas ianuarii, in Hispania 
depositio sancti Dominici de Sylos, abbatis 
ordinis Sancti Benedicti, miraculis in 
captivorum liberatione celeberrimi *>. Mê- 
mes signatures. {Ibid., original, avec le 
pase royal, B. IV, 23.) 

9. — 1733, 12 septembre. Décret de la 
même Congrégation, accordant à l'abbaye 
de Silos la faculté de célébrer chaque 
année la fêle de la translation de saint 
Dominique le deuxième dimanche après 
Pâques, comme solennité de l*^ clause 
avec octave. Mêmes Fignatures. {Ibid., 
original, B. IV, 24.) — L'office de la trans- 
lation fut approuvé l'année suivante. (Cata- 
logue D, p. 39.) 

10. — 1734, 12 août. Bref de Qémei^t 
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sépulcre en pierre, sous Tautel appelé del Cuerpo Santo\ Il avait fait 
construire dans ce but, en 1732, une grande chapelle octogonale à 
Textrémité du transept méridional de Téglise '. Les reliques du saint 
thaumaturge, renfermées dans une urne d'argent, y furent transférées 
le 19 avril 1733^ au milieu d'un concours immense et en présence 
de Tarchevéque de Burgos et de plusieurs autres prélats'. 

Silos doit aussi à Baltazar Diaz le magnifique escalier^ qui met 
en communication les divers étages du monastère^ et qui porte le 
nom quelque peu poétique de escalera de los Leones^. Il éleva égale- 
ment une partie considérable des bâtiments qui entourent la grande 
cour d'entrée, le tout en belles et solides pierres de taille, extraites 
des carrières de Silos. 

Un acte presque aussi important que celui de la translation, mais 
que l'on ne saurait trop regretter, fut la démolition de Tantique église 
romane restaurée et agrandie au XP siècle par saint Dominique. 
C^est encore l'abbé Diaz qui en prit l'initiative. L'édifice sur certains 
points menaçait ruine ; mais la coupole, les transepts et les trois 
chapelles de l'abside étaient encore en bon état^ d'après le témoignage 
de l'architecte lui-même. Celui-ci, qui n'était autre que le célèbre 
Ventura Rodriguez, fut pourtant d'avis de tout abattre et de construire 
un nouvel édifice dans le goût de l'époque °. Il réussit pleinement, 



XII, permettant aux bénédictins de Silos 
de transférer au 20 décembre (fête de 
saint Domioique) et au second dimanche 
après Pâques (Translation) les indulgences 
plénières accordées pour les fêtes de saint 
Placide et de saint Maur. (Ces Indulgences 
avaient été obtenues de Clément X par 
la Congrégation bénédictine d'Espagne.) 
« Oatum Rom», apud Sanctam Mariam 
Maiorem, sub annulo piscatoris, die XII au- 
gusti MDCCXXXIV,pontificatus nostri anno 
quinto. Cardinalis Olivenus» {Ibid., origi- 
nal, B. IV, 23). Cette permission fut renou- 
velée par un bref de Benoit XIV, en date du 
6 octobre 1745 {laid., original, B. IV. 33). 

1. Ce tombeau est aujourd'hui dans 
Toutel même de la nouvelle chapelle du 
saint. L'inscription qu'on y lit y a été 
gravée au siècle dernier, comme a soin de 
nous en avertir une note du temps, 
conservée aux archives. 

2. Cette chapelle est l'œuvre de Tarchi- 
tecte Pedro Martinez, bénédiotinde Carde&a, 



Elle fut consacrée le samedi 18 avril par 
Tarchevêque D. Manuel de Samaniego. Les 
grands tableaux qui la décorent sont dûs 
au pinceau d*un religieux de la Merci, 
Maître Barambio, du couvent de la Merced 
de Burgos. Sur Pedro Martinez, voy. M. 
Martinez Aûibarro, Intenlo de un dicciona- 
7*io biogrdfico y biOliogràfico de atilores de 
la provincia de Burgos (1890), p. 311-345. 

3. On peut voir le récit détaillé de la 
translation dans Vergara, El Moises se- 
cundo, p. 112-127. Dans les Mémorise Silen- 
ses il n'occupe pas moins de 87 folios. 

4. Voyez ci-dessous l'Appendice II, Ins- 
criptions, bP 95. 

5. 11 ne sera pas sans intérêt de men- 
tionner ici quelques documents originaux 
relatifs à la démolition de l'antique basili- 
que de Silos. (Nous les trouvons dans la 
liasse cotée B. IV, 37) ; 1® Les declara- 
ciones juradas, par lesquelles don Joseph 
de Landa, Domingo de Ondategui et Juan 
de Zagârbinaga, tous trois maestros de 
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comme on peut en juger par l'église actuelle. Le monument est vaste, 
bien bâti, d'une solidité à toute épreuve ; mais ses énormes piliers, 
ses longs murs blancs, sa large coupole aplatie ne méritent pas une 
grande attention. Disons pourtant qu'on y dépensa des sommes 
considérables et que cette lourde masse passa pour une merveille 
aux yeux des contemporains. 

Les travaux commencés en 1751 se poursuivirent pendant près 
d'un demi-siècle au milieu des plus grandes difficultés financières. 
En 1792, le gros œuvre était terminé ou peu s'en faut ; mais on avait 
dû modifier le plan primitif*, restreindre l'élévation des voûtes, et 
finalement Torneraentation intérieure, plus nécessaire qu'ailleurs 
dans les édifices de ce genre, n'a jamais été achevée. L'église 
nouvelle fut consacrée solennellement le 20 octobre 1816*. 

L'initiateur de toutes ces œuvres, le P. Ballazar Diaz, était né à 
Â^^on. au diocèse de Tolède. Il prit Thabit monastique à Silos en 
1707. Après sa profession, il suivit los cours de l'univers té bénédictine 
de Uirache^ où il reçut successivement les titres de maître ès-arts et 



arquitfcivra^ déclarmi « sous la fni du 
permeut et à i'unan'miitè, que ladite église 
est lYK nacée d'une ruine prorbaine \mT les 
nombreuses et j^rave? crevasse» qu'on y 
voit et qu'on ne peut réparer sans refaire 
à neuf toute l'église >. (1149-1750). — 2» 
La pi^tition par laquelle les moines de 
Sil'^B réclament du Rme Abbé général de 
Saint-Benoit de Valladolid l'autorisation de 
démolir leur vieille église (1750). — 3<* La 
réponse favorable du général, datée du 
24 octobre et signée : Fr. Ynigo Feneras. 

— 40 La déclaration de don Juan de Teja, 
maître tailleur de pierres [maestro argui- 
tecto de canteria), affirmant « l'urgente 
nécessité de démolir toute l'église » (1753). 

— 5<> La déclaration de don Ventura 
Rodriguez, architecte de Sa Majesté, co|içue 
en ces termes : « H a déclaré et dit sous 
serment, avoir vu et reconnu dans le 
détail le transept {cruzero) et la capilla 
maior de la vieille église, qui sert actuel- 
lement aux divins offices. 11 a trouvé que, 
réserve faite du sanctuaire {presoilterio) 
et des chapelles de Saint-Martin et de 
Notre-Dame, toute cette partie de l'édifice 
est menacée d'une ruine prochaine et qu'il 
importe de la démolir sans retard. D'autre 
part, il faut de toute nécessité {forzosa* 



mente^ démolir le^ deux chapelles su<«- 
nomuiées et le sauctiiaire, qui ne s'adnp- 
tant point à la partie d^jà couiatruile, ne 
peuvent Atre unis à la nouvelle con'^truc- 
tion I* (29 avril 1755). — 6» Finalement, la 
déclaration de don Antonio de Machuca 
y Bargafa, director de la nueva fabrica de 
la iglesia^ portant que la chapelle de los 
Santos Reyes est menacée d'une ruine très 
prochaine et qu'un grand malheur {una 
total desgracia) est à redouter, si on ne la 
jette i bas (8 octobre 1756). 

1. Le plan avec coupes et perspectives, 
est encore conservé dans l'abbaye. Quel- 
(|nes-uns des changements furent faits à 
la demande du conseil du monastère pour 
la commodité des religieux, par exemple 
la place de l'autel qui devait être sous la 
grande coupole. D'autres, et les plus 
considérables, comme la diminution de la 
coupole, furent imposés par le manque de 
ressources. 

2. Par D. Manuel Cid y Monrroy, arche- 
vêque de Burgos, en présence de l'évêque 
d'Osma, D. Juan de Cavia, de l'abbé de 
Silos, Domingo Moreno, récemment nommé 
évêque-coadjuteur de Caracas, et de l'abbé 
de San Pedro d'Arlanza. (Memorix Silen- 
m, t. II, fol. 92-100.) 
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de docteur en théologie et en droit canon ^ En 1745, nous le trouvons 
à Rome, où il demeura pendant huit années entières, en qualité de 
procureur de la Congrégation. Il mourut à Silos le 24 avril 1776 et 
fut enseveli dans le nouveau cimetière des moines, situé dans le 
transept méridional de Téglise '. 

Demardo de Alegria fut abbé de Silos pendant quatre mois seule- 
ment. Élu par le chapitre général le 9 mai 1722, il donna sa démission 
au mois de septembre suivant. Il avait fait profession en 1692, à 
Tàge de seize ans. Il était né à Anvers, où son père, chevalier de 
rOrdre de Saint-Jacques, avait dans l'armée espagnole le grade de 
capitaine de cavalerie. Le livre des Expolios^ place sa mort au 
2 janvier 17ol. 

Isidoro Rodnguez, son successeur, était originaire de la bourgade 
de Rivas-Pequeâas, au diocèse de Lugo. Il fut deux fois abbé de 
Silos, de 1733 à 1737 et de 1741 à 1745*. 

En vrai Gallego qu'il était, il sut sauvegarder avec une très grande 
énergie les quelques droits féodaux, dont les abbés de Silos jouissaient 
encore dans la ville de Huerta del Rey. Une cédule de Philippe V du 
15 février 1742 défendit formellement aux alcaldes d exercer leur 
charge sans l'approbation et la confirmation de Tabbé ou de son 
délégué \ Les alcaldes se soumirent; mais dès Tannée suivante ils en 
appelaient à la real Câmara. Une seconde cédule royale, signée par 
Ferdinand VI, rejeta leur appel % qu'ils renouvelèrent quelques 
années plus tard. Il fallut une real provision^ expédiée par le Président 
de la Chancellerie de Valladolid, le 28 mars 1753, pour en finir avec 
les prétentions des magistrats municipaux de cette petite ville \ Le 
P. Rodrigue/ mourut le 4 juillet 1766. La Congrégation lui avait 
confié la charge de visiteur général. 

Fulgencio de Ojeda, né à Oûa en 1692, occupa le siège abbatial de 



1. Nous avons ses diplômes sous les 
yeux. Ils sont tous de 1727. 

2. Le caveau dans lequel fut déposé le 
Père Diaz porte le d<> i. 

3. Arcti. de Silos y manuscrit 46. 

4. Sa charte de profession est datée de 
1713. {Ibid., ms. 45.) 

5. Cédule originale datée « en Buen Re- 
tiro » et signée : yo el ret. [Arch. de Silos, 
F. XLII, 29.) 

6. Cédule originale datée du Buen Re- 



tiro le 29 janvier 1747 et signée : yo bl 
REY (Ibid.y F. XLII, 32). — Pour faire la 
preuve de ses droits, Tabbé de Silos fit im- 
primer un Mémorial ajustado, hecho del 
mandalo de el consejo de la Cdmara, mé- 
moire dont nous avons retrouvé un exem- 
plaire à la bibliothèque des religieux fran- 
çais des Sacrés- Cœurs , établis à Miranda 
de Ebro. 

7. Original dans les Archives de Silos, 
F. XLII, 35, 
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Saint-Dominique de 1745 à 1719. Il fut ensuite visiteur génér^al de la 
Congrégration et abbé de Madrid (1753-1757). D'après le livre des 
Expoîios^ il mourut le 17 août 1758. Il était entré à Silos à l'âge de 
17 ans et y avait fait profession en 1713. 

Le P. Domingo de Ibarreta^ dont nous aurons occasion de parler 
plus loin à propos de son projet de Diplomatique Espagnole, gouverna 
l'abbaye de Silos de 1753 à 1757, et celle de Saint-Martin de Madrid 
de 176i à 1765. Il fut pendant quelques années secrétaire du général 
de la Congrégation de Valladolid ; mais on verra qu il a des titres 
plus importants à notre attention. 

Il fut remplacé comme abbé de Silos par Melchior Izquierdoj 
originaire du diocèse de Cuenca ^ et qui avait reçu à Silos Thabit 
monastique en 1729 à Tâge de 18 ans. Il mourut en 1766. Il avait été 
élu abbé de Madrid en 1749, à la place du célèbre P. Sarmiento, qui 
dut renoncer pour lors à celte prélature *. 

Joseph de Zeballos gouverna trois fois l'abbaye de Silos. L'évêque 
de Cadix ' fait de lui le plus bel éloge dans les Memoriœ Silenses^ éloge 
qu'il résume en disant qu'il fut « un des fils les plus illustres de ce 
monastère par sa vertu, son innocence et son détachement de toutes 
les choses temporelles ». Il avait un tel renom de 'vertu, ajoute 
rillustre chroniqueur, que tous le tenaient pour un saint, et il fallut 
après sa mort le soustraire à l'empressement des fidèles, qui se 
partageaient les lambeaux de ses habits \ Cette mort arriva le 
11 mars 1799, dans le petit monastère de Tenorio (au diocèse de 
Compostelle), dont il avait été nommé abbé à Tâge de 81 ans. Il était 
né en 1716 à Hinestrosa, près de Castrojeriz, au diocèse de Burgos, 
et avait prononcé ses vœux à Silos le 16 mars 1732 ^ 

Joseph Almazan^ né à Cascante au diocèse de Tarazona en 1723, 
revêtit Thabit religieux à Silos, à Tàge de 14 ans. Le catalogue des 
abbés nous dit qu'il fut « un bon moine et très observant ». Le 
Il juillet 1769 il reçut à Silos la visite du célèbre P. Florez, alors à 
Tapogée de sa gloire littéraire. Le savant moine augustin fut flatté de 
l'accueil que lui firent les bénédictins et leur abbé ; mais il n'eut pas 

i. 11 était né à GarcÎDarro, à 3 lieues 3. Le P. DomiDgo de Silos Moreno, doDt 

de Huete. nous parleroos bientôt. 

2. Voy. sur cette affaire p. 245, note 7. 4. Memoriœ Silenses, t. I, fol. 151-152. 

Peu après, le P. Cortada le remplaça. — 5. Le manuscrit 78 (f. 109) l'appelle « un 

Le P. Izquierdo fut aussi abbé de de San hombre versadisimo en todo genero de 

Pedro de Villanueva et de Huete. letras y en el archivo de este monasterio ». 
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le loisir d'étudier les riches archives du monastère et dès le jour 
suivant il prenait le chemin de Lerma*. Abbé de Silos de 1769 à 
1773, le P. Almazan poussa avec ardeur les travaux de Téglise. La 
mort le surprit au prieuré de Quintana, le 3 décembre 1792 ^ 

Le P. Be7iito Calderon lui avait succédé de 1773 à 1777. Il était né 
à Teran, dans le Val de Cabuerniga, et avait reçu l'habit à Silos en 
1746, à Tàge de 18 ans. Il mourut le 20 avril 1787, à Saint-Martin de 
Madrid, où il fut enseveli'. 

Anselmo Arias Teyjeiro^ qui le remplaça comme abbé de Silos le 
3 mai 1777, fut surpris par la mort le 17 novembre de Tannée 
suivante dans la ville d'Aranda, en allant faire la visite du prieuré 
de San Frulos*. Il était originaire du diocèse d'Orense* et avait 
émis ses vœux monastiques à Silos en 1737, à Tâge do 19 ans. 

Bernardo Gayoso, originaire de la Galice comme son prédécesseur •, 
reçut l'habit religieux à Silos en 1741. Il gouverna successivement 
les abbayes de Saint-Martin de Madrid (1769-1773), de Saint- 
Dominique de Silos (1778-1781) et de San Estevan de Rivas del Sil, 
où il mourut le 22 mars 1796 âgé de 67 ans\ Il laissa à son monas- 
tère de profession une fort belle bibliothèque, qu'il avait formée 
pour son usage personnel et qui comprenait, entre autres livres, les 
meilleurs ouvrages des savants français du XVIP et du XVIII* siècle. 

Le P. Benito Camba fut un des plus zélés et des plus saints abbés 
de Silos. Né en Galice, dans la petite ville de Montfort de Lemos*, 
il entra au monastère à l'âge de 17 ans (1742). Après avoir fait de 
fortes études dans divers collèges monastiques de la Congrégation, 
il y enseigna lui-même la théologie pendant quelques années. En 
1763, il fut nommé abbé de San Pedro d'Exlonza, puis de Saint-Martin 
de Madrid en 1777, et enfin de Saint-Dominique en 1783 •. En 1789,^ 

1. Voy. Mendez, Vida del Padre FloreZy Aoibia, au diocèse d'Orense. Son pèreétai 
éditioQ de 1860, p. 283. juge ordinaire du coto ou fief de Sobradelo. 

2. 11 est enseveli à Silos, dans le cime- (Informe de limpieza. Arch. de Silos.) 
tiëre des moines, caveau n^ 1. 7. Arch. de SiloSt ms. 47 « Expolios ». 

3. Arch. de S/Z05, ms. 46 « Expolios »^ 8. Les papiers de limpieza de sangre 

4. 11 reçut la sépulture dans Téglise qualifient d'hidalgos ses parents, D. Pedro 
des Dames Cisterciennes d'Aranda de Due- de Camba et doiîa Luisa Parcero. La liasse 
ro. [Meinoriœ Silenses, i. I, fol. 138, et D. des archives de Silos renferme un résu> 
ms. 46.) mé de la vie de cet abbé. 

3. Du village de Marnotos, paroisse de 9. Dans un état des revenus de Tabbaye 

banta Maria del Campo. (Informe de lini- en 1785 nous trouvons la signature des 

pieza, Arch. de Silos.) 25 religieux qui résidaient alors à Silos. 

6. 11 naquit le 17 mai 1729 à Pedreda, (Fonds des Archives de la Congrégation de 

hameau de la juridiction de Junquera de Valladolid, t. XXIX, fol. 594-612.) 
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le chapilrc le choisit à runanimité pour supérieur général de la 
Congrégation*. Il mourut à Madrid, le 8 janvier 1804*. Nous trou- 
vons dans les Memoriœ Silenses le plus magnifique éloge de ce véné- 
rable prélat, et nous regrettons de ne pouvoir le reproduire ici '. 

Isidoro Garcia^ de Sotillo au diocèse d'Osma, gouverna Tabbaye de 
Silos de 1793 à 1797 et de 1798 à 1801. Il avait reçu Thabit en 1740 
et fait profession Tannée suivante. Il fut aussi quelque temps abbé 
de Nuestra Sefiora del Bueso. 

Le P. Rodrigo de Arieta occupa à peine un an le siège abbatial de 
de Silos, de 1797 à 1798. Né dans la ville de Haro d'une famille des 
plus distinguées, il vint prendre Thabit monastique à Tâge de 18 ans 
(1744). Les Memoriae Silenses louent beaucoup son amour de la 
pauvreté et en même temps sa grande générosité envers Tabbaye, à 
laquelle il fit à diverses reprises des dons considérables. Il mourut à 
Silos le 6 janvier 1802 ^ Ajoutons qu'il avait été pendant huit ans 
abbé de San Benito de Huete. 



i. A cotte époque, elle comprenait 
45 moDastëres d'hommes, avec 1575 moi- 
neSf 190 convers [legos) et 13 ermites (les 
ermUafios de Monlserrat) ; et 5 monastè- 
res de femmes, avec 168 moniales. {Ibid., 
t. XXX, fol. 5-6.) 

2. Arch. de Silos, ms. 47. 

3. Cet éloge est dû à la plume de son 
digne fils spirituel, le P. Domingo de Silos 



Moreno, qui prononça aussi son oraison 
funèbre. Parmi les œuvres du Rme Gamba, 
il faut mentionner la restauration de Tab- 
baye de Nuestra Seiiora de Vega de la Ser- 
rana qu'un incendie venait d'anéantir. Les 
religieuses bénédictines de ce monastère 
fondèrent, en reconnaissance, un anniver- 
saire perpétuel pour le repos de son &me. 
4. 11 repose dans le caveau n<^ 3. 



CHAPITRE IV 



Les derniers abbés de Silos 



I. Lie P. Placido Vicente. — n. Silos pendant l'invasion française ; le P . Mo 
reno sauve le monastère. — III. Le P. Moreno abbé de Eilos, puis évèque 
de Cadix. — IV. Les abbés Calonge, Sancristobal et Carbayeda. — V. Le 
P. Echevarria^ dernier abbé, et la guerre civile. Suppression de l'abbaye. 

Placido Vicente^ abbé de Silos de 1801 à 1803, y avait pris l*habit 
religieux en ITtil. Il alliait à une simplicité extrême une très grande 
érudition et un amour du travail qui fil l'admiration de ses contempo- 
rains. On trouvera plus loin quelques mots sur ses travaux littéraires. 
Outre la charge de prédicateur majeur de la Congrégation, il fut 
nommé successivement abbé de Madrid (1783), d'KxIonza (1791) et 
de Silos. Il était en dernier lieu abbé de Nuestra Seîiora d'Obona, 
lorsqu'il mourut le 26 avril 1816, à Tàge de 71 ans. Il était né à 
Cigales au diocèse de Valladolid. 

Fernando de Lienzo, qui lui succéda comme abbé de Silos en 1803 
gouverna le monastère jusqu'en 1814, époque où purent de nouveau 
avoir lieu les réunions du chapitre général, interrompues par l'entrée 
en Espagne des armées de Napoléon. 

Malgré la situation de Silos dans une contrée difficilement acces- 
sible à des troupes régulières, les funestes conséquences de cette 
terrible guerre ne s'en firent pas moins sentir \ Le premier soin de 



1. Voici, d'après les Memoriw Silenses^ 

un sommaire des événements. 

1808. — 13 novembre : Fausse alerte ; 
des moines s'enfuient dans la mon- 
tagne et s'abritent dans les bergeries ; 
d'autres quittent le pays ; le P. Po- 
la, pris pour un espion français, est 
barbarement assassiné à Veldelpino, 
prés de Huete. Quelques moines vont 
dans leurs familles, la plupart dans 
les églises des environs de Silos. 



— 16 novembre : Nouvelle alerte. Blessés 
transportés à Silos. Des moines d'Ar- 
lanza, des chartreux de Burgos se 
réfugient dans les montagnes de Silos. 

1809. — Réquisitions de vivres, tantôt de 
la part des français, tantôt de la part 
de la troupe de Merino (D. Gerônimo 
Merino, curé du hameau de Villo- 
viado, près Lerma). 

1809. — 5 avril : Le curé. Merino vient k 
Silos avec ses gueniileros mal équipés. 
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Tabbé Fernando de Lienzo fut de mettre à l'abri d'un pillage pos- 
sible le chartrier du monastère et Turne qui renfermait le corps de 
saint Dominique. Cette précieuse relique resta à Moncalvillo, petit 
village de la Sierra, depuis le 10 novembre 1808 jusqu'au 9 juillet 
1813. 

Placé entre les troupes françaises, qui occupaient la plaine de 
Lerma et les guerrilleros du curé Merino, maîtres de la montagne, 
Silos se trouva pendant toute la durée de la guerre dans une situation 
des plus critiques. Il fut surtout redevable de son salut, à l'habile 
fermeté et à l'admirable présence d'esprit d'un simple moine, le 
P. Domingo de Silos Moreno, auquel nous devons un récit circons- 



1809. — 19 avril : Arrivée de 300 fantassins 
et 60 soldats de cavalerie du régi- 
ment des Irlandais (del balallon 6 
regimiento de Irlanda). Us partent 
le lendemaini emmenant une mule 
du monastère. Exigent 15.000 réaux, 
que le P. Moreno paie à burgos, où 
commandait en chef le « gobernador 
Thibault >'. 

1809. — 18 août : Décret de Joseph Bona- 
parte, supprimant les ordres reli- 
gieux. Le P. Moreno obtient de faire 
rinventaire des biens de Tabbaye et 
sauve à peu près tout. 

1809. — 8 septembre : Pillage simulé du 
monastère par les guerrilleros de 
Merino. Ce stratagème réussit à 
merveille et trompe même les sol- 
dats de Merino. Celui-ci reçoit en 
récompense, pour sa troupe, 163 
chèvres, 23 moutons et 8 porcs gra<i. 
— L'abbé nomme le P. Moreno son 
suppléant et curé de Silos. 

1810. — 26 janvier : Une colonne de dra- 
gons français vient à Silos, puis 
d'autres, en tout plus de 2000 sol- 
dats. Le lendemain, ils partent avec 
le P. Moreno. Le gouverneur de 
Burgos, Solignac^ veut savoir où 
sont les objets d'or et d'argent de 
l'abbaye. Le P. Moreno s'en tire 
sans trop de difficulté et peut re- 
tourner à Silos le 2 février. 11 n'y 
a au monastère que trois religieux : 
Moreno, Fulgencio Palomero (le phar- 
macien) et un convers jardinier. Le 
service divin n'est pas interrompu 



un seul jour, malgré ces nombreu- 
ses alertes. 
1810. — Pendant le carême de cette année, 
trois colonnes françaises de 120 à 
130 hommes viennent à Silos. More- 
no, poursuivi et menacé de mort, se 
dérobe aux recherches. 

1810. — 8 mai: 400 français arrivent à Silos. 
Peu après, visite des guerrilleros du 
curé don Juan Tapia. Ils assistent 
dévotement à la messe ; soldats bien 
disciplinés. 

1811. — Janvier : Le P. Moreno est em- 
mené prisonnier à Burgos par ordre 
du gouverneur qu'il appelle le cruel 
Dorsene (le général comte Dorsenne 
Le Paige, qui commanda en Espa- 
gne l'armée française dite du Nord). 
Il reste 15 jours en prison. 

1811. — 3 juillet : Arrivée d'une colonne de 
soldats français à Silos ; ils ne font 
aucun mal. Ce fut leur dernière visite. 

1812. — La Junta, par ordre des Cortès, 
ordonne aux églises de livrer à la 
Nation toute l'argenterie non indis- 
pensable au culte. Le P. Moreno 
rachète celle de Silos pour la somme 
de 15.843 réaux. 

1812. — 21 septembre : Les moines recom- 
mencent leur vie en communauté. 

1813. — En janvier, quatre ou cinq mille 
français passent à Covarrubias. 

1812. ~ 11 juillet : Retour solennel des reli- 
ques de saint Dominique. Gerônimo 
Merino, alors gouverneur de Bur- 
gos, s'excuse de ne pouvoir assister 
à cette fête. 
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tancié de tous les événements de cette époque*. Toujours fidèle au 
poste dont la confiance de son abbé et de ses confrères lui avait remis 
la garde, il sut s'attirer l'estime des officiers français, tout en 
restant ardent patriote. Pendant près de cinq ans^ il vécut au milieu 
de périls continuels sans jamais se rebuter et sans perdre courage. 
Même après avoir souffert la prison à Burgos, il refusa d'écouter ses 
amis qui lui conseillaient la fuite. Le monastère doit à cette énergie 
et à cette constance d'avoir échappé à la ruine et sauvé son trésor 
de reliques, en même temps que toutes les richesses de son église '. 
— L'abbé Fernando de Lienzo, qui sur ses conseils et par mesure de 
prudence, ne vint que rarement à Saint-Dominique pendant cette 
période de troubles, s'était d'abord retiré au monastère de Huete. 
Après diverses autres étapes, il se rendit au prieuré de San Roman 
de Moroso, dans les Asturies. Nommé de nouveau abbé à la chute du 
gouvernement révolutionnaire en 4823, il revint se fixer à Silos, on 
il mourut en 4839'. Il était né à Santander en 1757 et avait reçu 
l'habit religieux en 4775. 

in. — La guerre de l'Indépendance terminée et les communautés 
religieuses rétablies dans leurs biens *, le chapitre général de la 
Congrégation de Saint-Benoit de Yalladolid put enfin se réunir au 
mois de mai 1814*. Le P. Domingo Moreno y fut élu abbé de Silos, 
et prit possession de sa charge le 5 juin suivant, fête de ta Trinité *. 

Domingo de Silos Moreno était né à Caflas, comme son saint 
patron, le 23 juillet 1770 ^ Il revêtit l'habit monastique à Silos le 
11 février 1786 et prononça ses vœux l'année suivante, le 18 du 
même mois. Après de brillantes études de philosophie à San Ësteban 
de Rivas del Sil, et de théologie à San Vicente de Salamanque, où il 
se distingua eotre tous, il occupa plusieurs charges importantes 



1. H se trouvait à Madrid en qualité de 
lecteur de théologie de l'abbaye de San 
Martio, au début de la guerre. 11 en partit 
le 4 décembre 1808 et arriva à Silos le i7, 
après uo voyage des plus pénibles qu'il a 
raconté dans ses mémoires. 

2. Outr:) la garde de Tabbaye, le Père 
Moreno avait aussi la charge de curé de 
Silos. 

3. Arch, de SHos^ vnn. 81. 

4. Eu vertu d'un décret de Ferdinand 
VU, du 20 mai 1814. 



5. Cette assemblée se tint dans l'abbaye 
de Celanova, en Galice. 

6. Procès- verbal de la prise de posses- 
sion du monastère, daté du 27 juin 1814. 
{Arch. de Silos^ original, E. XXII, 13. On 
trouve dans cette même liasse un inven- 
taire de meublesp tableaux, etc., dressé en 
septembre 1813). 

7. Né le jour de saint Apollinaire, il fut 
bapti:«é le 25, fêle de saint Jacques, et 
reçut alorrt les noms de Santiago Apoli- 
par. {Informe de limpieza de sangre.) 
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dans les collèges de la Congrégation. En 1801, il fut nommé abbé de 
Saint-Martin de Madrid, oii il resta encore à titre de définiteur après 
ses quatre années de prélature. A. Tentrée des troupes de Napoléon 
dans Madrid^ il quitta la capitale et se retira à Silos. Nous avons dit 
comment il sauva le monastère de Saint-Dominique pendant ces jours 
de malheurs. — Il gouvernait cette abbaye depuis un peu plus de deux 
ans, lorsque le 18 septembre 1816 il fut proposé comme administrateur 
de l'église de Caracas *, dont l'archevêque, Mgr. Nicolas CoU y Prat, 
était pour des raisons politiques rappelé en Espagne par ordre de 
Ferdinand III *. Les lettres de présentation ne furent envoyées à Rome 
que le 15 janvier de Tannée 1818. Dans le consistoire du 16 mars 
suivant, Pie VII le préconisa évoque in partibus de Canata • et le nom- 
ma administrateur de Caracas. En attendant l'arrivée de ses bulles, il 
continua ses fonctions d'abbé de Silos, jusqu'au chapitre général qui 
lui donna un successeur, le 20 avril de cette même année 1818 \ 

Les bulles pontificales lui furent enfin remises le 24 juin, et le 
dimanche 19 juillet il recevait dans Téglise abbatiale de Silos la 
consécration épiscopale des mains de rarchevéque de Burgos, assisté 
des évéques de Ségovie et d'Osman Après une visite à Caûas, et 
d'autres retards indépendants de sa volonté, le P. Moreno se trouvait 
à Madrid dans les premiers jours de janvier^ prêt à se rendre au 



1. Cipita'e «lu Venezuela, et patrie de 
Bolivar, lequ'*! à ce luouient Kiissait quel- 
que répit aux Efpaj^nolH, avant de leur 
enlever pour toujours leurs riches provin- 
ces de TAmérique du Sud. 

2. Le P. Moreno attribue lui-même sa 
nomination, à laquelle il essaya vaine- 
ment de se soustraire, au duc de Monte- 
mar, président du conseil des Indes (muy 
benediclino y devolo de nuestro sanlo)^ à 
D. Jo^c Pablo Valiente, président de la 
Càmara des Indes, et au confesseur de 
celui-ci, le P. Antonio Calonge, moine et 
ensuite abbé de Silos. {Mémorise Silenses^ 
t. 11, fol. 100 et 103.) 

3. Le P. Gams écrit à tort dans sa Séries 
episcoporum (p. 19 et 166) : « Episcopus de 
Canaria ». Sur Canata ou Canatha, voy. 
VEspaîia sagrada, t. L1, p 60, et Le Quien, 
Oriens chrisUanus^ t. II, p. 867. 

4. Pendant son quadriennat, Tabbé Do- 
mingo Moreno parvint, à force de démar- 
ches, à faire supprimer la paroisse de San 
Pedro de Silos, cause de tant de procès et 



d'ennuis de toutes sorte» depuis le XIII* 
siècle. — En 1811, les querelles devinrent 
si vives au «ujit des dline» due^* à labbaye 
et exigées par le curé (Je San Pedro, qu uue 
émeute terrible éclata dans le village. Les 
femmes elles-mêmes s'étaient armées; de 
tous côtés retentissaient des cris de mort, 
et les plus grands malheurs étaient à 
craindre, lorsqu'il fut possible enfin de 
calmer l'effervescence populaire. On trouve 
dans les Memoriae Silenses (au tome II, 
page 2 et suivantes), un récit des plus 
dramatiques de ce famoso molin, et 
dans les archives les procès- verbaux 
officiels, dressés par ordre de la Junte 
supérieure de Burgos. (Originaux, B. 
XXXVI, 38. Pièces relatives à la sup- 
pression de San Pedro, B. XXXVI, 40-44, 
de 1807 à 1819). 

5. 11 nous a laissé lui-même un curieux 
récit de cette solennité, où l'affluence fut 
considérable. De mémoire d'homme, on n'a~ 
vait vu dans le diocèse de Burgos une pa- 
reille fête. [Mémorise Silenses, fol. 119-123). 
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port de Cadix, lorsque arriva à la cour la nouvelle du soulèvement 
des troupes expéditionnaires, avec lesquelles il devait faire voile 
vers la capitale du Venezuela. 

Le 27 juin il était de retour dans son cher monastère de Silos^ où 
il séjourna jusqu'à la suppression des Ordres religieux par le nouveau 
gouvernement constitutionnel. Il se retira alors dans sa famille. 

Le 21 mars 1825, il fut nommé à Tévéché de Cadix, dont il cons- 
truisit la grandiose cathédrale ' et où il donna pendant vingt-huit 
ans l'exemple de toutes les vertus '. Nous n'exagérons rien en disant, 
après bien d'autres, que don Domingo de Silos Moreno a été le plus 
saint évoque de Téglise d^Espagne au XIX* siècle. Il mourut le 9 mars 
1853 à Tâge de 83 ans \ Sur son tombeau se lit la simple inscription 
suivante, qu'il avait dictée lui-même : 

AQUI TACE 
FRAY DOMINGO DE SILOS MORENO 

INDIGNO MONGE BENEDICTINO 
Y MAS INDIGNO OBISPO DE CADIZ. 

IV. — Le P. Antonio Calonge reçut le titre d'abbé de Silos dans le 
chapitre général réuni en 1818 à Sahagun. Les moines ayant dû se 
disperser de nouveau à la suite de Tabolition des Ordres religieux 
décrétée par les Cortès de 1820^ il se retira dans l'abbaye de Saint- 



1 . Voy. la Descripcion histônco-arlistica 
de la caiedral de Cadiz^ por D. Javier de 
UrrutiQy Cadix, 1843. Domingo Moreoo la 
GODsacra le 28 Dovembre 1838. 

2. La reine Isabelle lui proposa dans 
la suite Tarchevéché de Se ville, mais Mgr. 
Moreno ne voulut point accepter et répon- 
dit à la reine qu*il aimait trop son église 
pour s'en séparer jamais. 

3. Il eut la consolation de rendre le 
dernier soupir entre les bras d'un de 
ses confrères, Mgr. Rosendo Salvado, 
bénédictin de Saint-Martin de Compostelle, 
qui se rendait en Australie. — Nous ne 
pouvions dans ce travail donner une notice 
tant soit peu complète sur la vie et les 
œuvres de cet illustre moine de Silos. On 
peut consulter sur ses travaux, comme 



évoque de Cadix, sa biographie et son 
éloge funèbre dans la revue La Cruz (tome 
l*!*, pag. 524-583). Voyez aussi le livre 
intitulé : Biografia del Excmo e lUmo senor 
D, fray Domingo de Silos Moreno^ obispo 
que fue de CadiZy par Adolfo de Castro; 
Cadix, 1853, 128 pages. — Le Cardinal 
Wiseman a publié en 1845 dans la Revue 
de Dublin un magnifique article sur Mgr. 
Moreno, qu'il avait visité peu auparavant 
dans un voyage en Espagne. {D. Fr. 
Domingo de Silos Moreno^ bishop of Cadiz, 
« Dublin Review », juin 1845, p. 389 et suiv.). 
Voy. ausisi la Biografia eclesidstica com- 
plela (1864), et son Oraison funèbre par 
D. Ildefonso Infante y MacSas (nommé 
plus tard èvèque de TénérifTe), Madrid, 
1853, avec un portrait du prélat. 
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benoît de Vailadolid '. C'est là qu'il mourut le 28 mai ^8â2^ 
Le P. Calonge, originaire du diocèse de Zamora, avait pris Thabit 
monastique à Silos en Tannée 1778. D'un caractère entreprenant et 
d'une énergie peu commune^ il se distingua surtout par les services 
qu'il rendit à son pays pendant les guerres de Tlndépendance. La 
Junte des Asturies, qui prenait le titre de Junta soberana, lui confia 
en 1808 la charge de directeur général des approvisionnements mili- 
taires. Son dévouement désintéressé ' et l'activité merveilleuse qu'il 
déploya au milieu de circonstances particulièrement ditSciles, lui 
valurent les éloges les plus flatteurs du comte de La Romana et du 
général Blake ^. Ce dernier disait de lui en présence de ses officiers : 
« Le P. Galonge a plus mérité du gouvernement qu'un général qui 
aurait remporté une grande victoire ». Mais l'humble fils de Saint- 
Benoit n*ambitionnait ni les honneurs, ni les récompenses, et lorsque 
au mois de février 1810, l'armée des Asturies fut vaincue et dispersée 
par les troupes de Napoléon, il reprit tranquillement à Silos les exer- 
cices de la vie monastique \ Les livres de sa bibliothèque particulière 
dont nous avons le catalogue, témoignent d'un esprit très cultivé et 
d'un véritable bibliophile. 

Les troupes françaises commandées par le duc d'Angouléme ayant 
mis fin au gouvernement constitutionnel, le premier acte de Ferdi- 
nand VII fut d'annuler tous les décrets portés depuis les Corlès de 
1820. Les ordres religieux purent rentrer une fois encore en possession 
de leurs biens *, et vivre en communauté (1823). En attendant la 
réunion du chapitre général, qui devait avoir lieu en 1824, la charge 



1. Le gouYemement avait mis ce mo- 
nastère à la disposition des bénédictins, 
qui voudraient y finir leurs jours. L'abbaye 
de Silos resta jusqu'en i823 sous la garde 
du P. Ânselmo Gamazo, qui avait le titre 
de curé de Silos, et fut plus tard abbé de 
Saint-Martin de Madrid. 

2. Arch, de Silos, ms. 47, ad ann. 1824. 
On y trouve Tinventaire de tous les objets 
à Tu sage du P. Calonge au moment de sa 
mort. 

3. II refusa constamment la so'de de 
44.000 réaux attachée à sou titre. L'aruiée 
dett Asluriu^ compu nait alors 15 OOU hom- 
mes, auxqueli« il dut fournir le vêlement 
et la nourriture, 



4. Memoriœ SUenseSf t. I, fol. 114-117. 

5. Le P. Moreno nous apprend qu*au 
mois de mai 1809, le P. Calonge fut dépouil- 
lé de tout ce qu'il avait sur lui par une 
bande de pillards de l'armée espagnole 
« sin dexarle mas que su ropa interior »' 
(/6id., fol. 117}. 

6. Décret de la Régence du 11 juin 1823. 
— Ordre royal du 23 juillet de la m^me 
année réintégrant les bénédictins dans la 
pos^e^siou de leurs mouastères, biens 
meiihl**s t't iiiHiieubles. {h'onds des Archives 
de la Congrégalion de ValladûUd, t. XXII, 
fol. 54:0- ^ Autre ordre royal du 25 août 
{Ibid,, fol. 553). — Autre du 2 septembre 
\lbid., fui. 56J}. 
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d'abbé de Siios fut confiée au P. Fernando de Lienzo^ comme nous 
l'avons vu ci-dessus. 

Le 47 mai 1824, le chapitre nomma à sa place le P. Miguel de San 
Cristobaly profès de Silos, qui avail déjà occupé plusieurs charges 
importantes dans la Congrégation, particulièrement celle d'abbé de 
Saint-Martin de Madrid (1814-1818). Il gouverna le monastère de 
Silos jusqu'en 1828 et retourna peu après à Saint-Martin, où il 
mourut le 5 mai 1834. Le P. Echevarria, qui le connut beaucoup, 
nous dit de lui qu'il était aussi savant qu'aimable ^ Il était origi- 
naire de la ville de Gascante en Navarre et avait reçu l'habit 
religieux en 1783. — Le chapitre général de 1828 lui donna pour 
successeur sur le siège abbatial de Silos le P. Torcuato Carbayeda, 
qui y avait fait profession en 1782, et dont il avait été prieur et trois 
fois majordome'. Après Texclaustration, il se retira dans une maison 
du village et y vécut jusqu'à sa mort arrivée en 1853. Les gens dp 
Silos qui Font connu parlent encore avec respect de ce vigoureux 
vieillard, menant une vie retirée et austère et portant sans aucune 
infirmité le poids de ses 85 ans. Il était né à la Pola de AUande, dans 
la principauté des Asturies '. 

V. — Rodrigo Echevarria fut le dernier abbé de Saint-Dominique 
de Silos ^ Laissons ce vénéré prélat nous dire lui-même quelque 
chose de sa vie et nous raconter les derniers jours de son monastère 
et la dispersion de sa communauté ^. 

« Je suis né, dit-il^ dans le village de San Millau de la CoguUa, 
dépendance de la célèbre abbaye bénédictine de ce nom. 

« Le Père Maître Vicente (abbé de Silos) me donna le saint habit le 
11 janvier 1805, alors que j'avais 14 ans et 8 mois^ et, le 3 mai 1806^ 
le Père Prédicateur Fernando Lienzo me reçut à la profession reli- 
gieuse. En octobre de cette même année^ je fus envoyé au collège de 



1. Arch. de Silos, ms. 33, p. 31. — Les 
novices furent nombreux sous Tabbé 
Saucristobal. Nous avons beaucoup connu 
Tun d'entre eux, le vénérable P. Sébastian 
Fernandez, mort en 1892, curé de Tim- 
portante paroisse de Saint-Martin de 
iMadrid. Jl avait fait profession en 1826 et 
était le dernier survivant de Tancienne 
communauté de Silos. 

2. 11 fut aussi curé de Santibaùez et 
de Peûacoba, prieur d'Arenas (prieuré de 
San Roman de Moroso ou de la Monlafla) 



et prieur du collège monastique de San 
Vicente d*Oviedo. 

3. Arch. de Silos, « Informe de limpieza 
de sangre ». 

4. Son vrai nom dans le siècle était 
Don Salvador Maria Ezarra y Echevarria. 
Son père se nommait Josef Ezarra y 
Echevarria et sa mère Ângela de Briones. 
Il fut appelé Rodrigue en Thonneur du 
bienheureux Rodrigue, abbé de Silos, 

5. Cahiers de Tabbé Echevarria {Arch, 
de Silosy ms. 33 et 81}. 

13 
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San Andres d'Espinareda pour y étudier la philosophie. Quant à la 
théologie sacrée, je dus aller en suivre les cours au collège de San 
Esteban de Rivas dcl Sil, dans le diocèse d'Orense, le reste de 
l'Espagne, et particulièrement la ville de Salamanque, étant à cette 
époque occupé par les troupes françaises. Au chapitre général, célébré 
en Tannée 1814 dans Tinsigne monastère de San Salvador de Celanova, 
je fus choisi pour suivre les études supérieures, et en octobre de 
Tannée suivante j'entrai au collège des stagiaires [de ia pasantia), 

« En 1818, le Révérendissime abbé général me désigna pour la 
soutenance de la première thèse de théologie scolastique au chapitre, 
tenu comme autrefois dans la magnifique abbaye vere nullius de 
Sahagun. Dans ce naème chapitre, le définitoire, le général et les 
définiteurs de la Congrégation me nommèrent maitre répétiteur de 
philosophie [pasante de filosofîa) au collège de San Juan de Poyo, au 
diocèse de Compostelle. C'est là que me surprit Texclaustration de 
Tannée 1820, et je restais dans le pays jusqu'au rétablissenqient de 
Tancien état de choses bouleversé par la révolution. 

« En octobre 1823, Tabbé général me donna la charge de faire aux 
étudiants, moines et séculiers, un cours de trois ans de philosophie 
dans le collège de San Salvador de Lerez ; après quoi, je fus nommé 
régent du collège des jeunes moines pasanies de San Pedro d'Exlonza. 

« Le chapitre général de 1828 me désigna comme lecteur de théo- 
logie morale des moines de Saint-Martin de Madrid. 

« En 1832, le définitoire de la Congrégation me nomma abbé de ce 
monastère de Silos. Depuis lors, j'y ai toujours vécu*, en passant par 
les cruelles et terribles épreuves, auxquelles fut soumise cette contrée 
à partir du mois d'octobre 1833, peu après la mort de Ferdinand Vil. 
"Dès le milieu de ce mois, en effet, les troupes royalistes commen- 
cèrent à affluer .dans la sierra et, pendant près de huit ans, le pays fut 
en proie à la guerre civile. 11 est peu de chefs de quelque renom, tant 
du côté des carlistes , que de celui des Crisiinos^, qui n'ait bataillé 
dans nos montagnes ». 



1. Le P. Rodrigo Echevarria écrivait plus souvent entre eux sous le titre assez 
ces lignes vers 1850. — Les derniers moi- plaisant d' « Âsperriinus Pater ». 
nés de Silos nous ont parlé bien souvent 2. On appelait Crislinos les partisans du 
de la physionomie austère et grave du gouvernement de la reine Christine, et 
P. Echevarria. Aussi les jeunes religieux Carlistas ceux de l'infant D. Carlos, frère 
du monastère avaient-ils pour lui une de Ferdinand VU. Les sympathies des moi- 
crainte respectueuse. Ils lo' désignaient le nés de Silos n'étaient pas pour les Cmtinof. 
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Le P. Echévarria entre ensuite dans le détail de ces luttes fratri- 
cides, et nous fait connaître les uns après les autres la plupart des 
officiers supérieurs des doux partis, qu'il dut héberger dans Tabbaye 
et souvent même faire asseoir à sa propre table *. Ce récit d'un 
témoin oculaire, si bien placé pour tout connaître est parfois d'un 
réel intérêt et sera, nous l'espérons, publié quelque jour. Ce n'est pas 
sans regret que nous avons dû renoncer à en traduire les passages les 
plus curieux dans ce travail. 

Transcrivons maintenant ce queTabbé de Silos nous apprend de la 
suppression, définitive cette fois, de son monastère : « Au mois d'octo- 
bre de Tannée 1835, un décret du gouvernement, dû aux instances de 
D. Juan de Mendizabal, ministre des finances, abolit tous les monas- 
tères et couvents de religieux du royaume et des possessions espa- 
gnoles. Ce décret fut d'abord publié sans Tassentiment des Cortès ; 
mais/ dès l'année suivante, elles lui donnèrent leur approbation et 
promulguèrent comme loi de l'État l'abolition des vœux religieux ^ 

« Le soir du 19 octobre, un envoyé du prieur de San Gerdnimo 
d'Espeja m'apprit que dans ce monastère on avait déjà reçu de la 
ville d'Arauda le décret de suppression. 

« Le 17 novembre^ fête de sainte Gertrude, nous chantâmes tous 
ensemble la messe solennelle, puis chacun sortit du monastère et la 
communauté fut dissoute. Je restai dans l'abbaye par ordre du 
gouvernement; pour signer comme abbé les inventaires de tous nos 
biens. Le P. Fulgencio Palomero fut autorisé à demeurer avec moi 
comme curé de Silos % et aussi à cause de son titre de pharmacien \ 



1 . Voici quelques noms. — Du parti de 
la reine : Le brigadier Albuin (el Manco), 
Aznar, Peon, Azpiroz, Obregon, Ramirez, 
Carlos ArcCf Meadez-Vigo, Rodriguez {Capa 
Blanca)t enfin le célèbre Espartero. — Du 
parti de D. Carlos : L'ex-curé Merino 
(alors le brigadier Merino, très lié avec 
Tabbé Echévarria), Balmaseda, Gomez, 
Basilio Garcia, Zariàtegui, Elio, Gonzalez- 
Moreno et d'autres chefs moins connus. 

Le 5 octobre 1837, jour de la bataille de 
Retuerta, où Espartero fut vainqueur, don 
Carlos vint lui-même à mi-côte de la hau- 
teur qui domine Silos du côté de Pe&aco- 
va. Le P. Echévarria alla l'y visiter el l'en- 
tretint assez longtemps à l'abri d'un ene- 
bro. Son impression sur l'avenir du parti 



carliste fut tout-A-fait défavorable. L'infant 
D. Sébastien, général en chef de l'armée 
du roi, descendit à l'abbaye ce même 
jour, accompagné des généraux Gonzalez 
Moreno et Basilio Garcia. 

2. L'abbé ajoute : « On assigna aux re- 
ligieux profës une maigre pension (elle 
était en effet de 4 réaux par jour pour 
les plus âgés), pension qu'ils ne touchèrent 
jamais intégralement, pas même pendant 
Fespace de six mois. » 

3. La cure appartenait à l'abbé. Celui-ci 
en chargeait un de ses moines qui prenait 
le titre de vicaire. 

4. Le P. Fulgencc racheta au gouverne- 
ment la pharmacie des moines, qui fut 
d'un grand secours pour soigner les blrs- 
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a Les biens meubles et immeubles furent adjugés à la caisse 
d'amortissement; appelée auparavant du Crédit public. Les tableaux 
de peinture, qui ornaient le monastère, et la bibliothèque de la 
communauté, furent destinés au Musée et à la bibliothèque qu'on 
devait ériger dans la capitale de la province (Burgos). On vendit 
tout le reste, jusqu'aux ustensiles de cuisine. L'église abbatiale se 
trouvant être en même temps celle de la paroisse^ tous les objets 
destinés au culte furent respectés. 

« Chassés de leur monastère^ les moines de Silos durent chercher 
ailleurs un asile ^ Les uns se retirèrent dans leurs familles, d'autres 
chez des amis. Plusieurs sortirent de l'abbaye sans même savoir où 
se diriger ; car le décret de suppression fut si rigoureux, qu'il était 
interdit aux vieillards eux-mêmes et aux infirmes d'attendre la mort 
dans leurs cellules^ ». 

Le P. Echevarria, qui nous donne tous ces détails et bien d*autres 
que nous avons le regret de passer sous. silence, vécut jusqu'au mois 
d'août de Tannée 1857 dans les vastes bâtiments de l'abbaye, alors 
presque déserte et que sa présence sauvait seule du pillage et de la 
ruine'. A cette date, il fut nommé évêque de Ségovic par la reine 



ses, alors très nombreux dans Tabbayc 
transformée en hôpital. 

1. Les religieux ne croyaient pas que la 
dispersion fut de longue durée. Tous espé- 
raient pouvoir rentrer bieotôt dans leur 
monastère, comme en 1813 et en 1823. 

2. La communauté de Silos se compo- 
sait alors des religieux suivants. (Le con- 
tinuateur des Memoriae Silenses n'a pas 
mentionné ceux des profës de Saint- Do- 
minique, qui à cette époque se trouvaient 
dans d'autres abbayes, ni les jeunes moi- 
nes qui étudiaient dans les collèges de 
la Congrégation et dont les noms grossi- 
raient beaucoup cette liste). Moines pro- 
prement dits : « 1, Fr. Rodrigo Echevarria, 
abad. 2, Fr. Feruando Lienzo. 3, Fr. 
Atilano Puerta. 4, Fr. Torcuato Carbayeda. 
5, Fr. Isidoro Diez. 6, Fr. Manuel Puerta. 
7, Fr. Luis Barrio. 8, Fr. Fulgencio Palo- 
mero. 9, Fr. Benito Guerrero. 10, Fr. llde- 
fonso Troncoso. 11, Fr. Beda Pardo. 12, 
Fr. Placido Cid. 13, Fr. José Orcos. 14, 
Fr. Benito Asencio. 15, Fr. José Valdes. 
16, Fr. Millan Ornillos. 17, Fr. Santiago 



Mata. 18, Fr. Damaso Puerta. 19, Fr. 
Thomas Sautin. 20, Fr. Miguel de la Bâr- 
cena. 2t, Fr. Francisco Xavier Canellas. 
22. Fr. Manuel Pe&a. 23, Fr. Juan Antonio 
Collada. 24, Fr. Bruno Domiogo Cantero, 
abad de Huete. 25, Joaquin Dominguez ». 

Frères convers : « 26, Fr. Domingo de la 
Canal. 27, Fr. Eugenio Barrio ». 

3. A la mort du P. Fulgencio Palomero, 
il prit le titre de curé de Silos et appela 
successivement auprès de lui, pour Taider 
dans ce ministère, trois anciens bénédic- 
tins exclaustrés : le P. Pedro Aragon 
(originaire de Caûas et profès de Carrion, 
plus tard missionnaire en Australie et à 
Ceylan,) le P. Tomàs Santin, profès de 
Silos, et enfin le P. Sisebuto Blanco, 
moine de Saint-Jean de Burgos, qui le 
remplaça lorsqu'il fut nommé évèque. Le 
P. Sisebuto Blanco avait renoncé à sa 
cure depuis peu, lorsque Tabbaye fut 
repeuplée en 1880 par les bénédictins de 
Solesmes. 11 est mort depuis à Lerma, où 
il était aumônier de las Claras ou reli- 
gieuses franciscaines. 
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Isabelle, et préconisé par Pie IX dans le consistoire du mois de 
septembre. Le 13 décembre suivant, il recevait la consécration épis- 
copale des mains de son meilleur ami Mgr. Vicente Orcos, évêque 
d'Osma et ancien religieux de l'abbaye d'Ârlanza. La cérémonie eut 
lieu dans Téglise de San Martin de Madrid, dont le curé était alors un 
moine de Silos, le P. Tomas Câmara. Mgr. Echevarrîa fit son entrée 
solennelle à Ségovie le 20 janvier 1858. Malgré son âge avancé *, il 
gouverna ce diocèse pendant dix-sept ans, jusqu'au jour de sa mort 
qui arriva le 21 décembre 1875. Il était alors âgé de 85 ans '. 

Le vieil évêque n'eut pas la consolation de voir rétabli son cher 
monastère de Saint-Dominique de Silos. Ce n'est qu'au mois de 
décembre 1880 que quelques-uns des Bénédictins de la Congrégation 
de Solesmes, expulsés à leur tour, sont venus chercher un asile dans 
l'antique abbaye fondée par Récarède. L'archevêque deBurgos, à qui 
elle appartenait % la leur offrit avec empressement, en même temps 
qu'un décret du gouvernement du roi Alphonse XII les autorisait à 
s'y établir. Les Bénédictins français ont pu restaurer le vieux 
monastère castillan, préserver d'une ruine imminente ses merveilles 
artistiques et faire revivre dans cette lointaine solitude les traditions 
de leur ordre. Il ne nous appartient pas de raconter ici les épisodes 
de cette troisième restauration. D'autres le feront peut-être quelque 
jour, et ce ne sera certes pas le chapitre le moins intéressant de 
l'histoire de Santo Domingo de Silos. 



i. Le p. Echevarrîa avait alors 67 ans ; 
aussi n'accepta-t-il l'épiscopat qu'avec 
une extrême répugnance et sur les ins- 
tances réitérée» de Mgr. Orcos. Le frère 
de ce dernier, le P. José Orcos, était alors 
religieux à Silos. — Un des deux évêques 
qui assistèrent le P. Echevarria le jour de 
son sacre était Mgr. Ignacio Moreno, plus 
tard cardinal et archevêque de Tolède. 



2. Voyez son oraison funèbre par le 
chanoine de Ségovie D. Isidro Castelo 
(Segovia, 1876.) 

3. Les édifices religieux non encore 
aliénés furent mis à la disposition dex 
évêques en vertu de la convention signée 
à Rome le 25 août 1859 et à Madrid le 
4 avril 1860. Cette mesure était malheu- 
reusement bien tardive. 



r PARTIE 



MONASTERES DEPENDANTS DE SILOS 

1. MADRID. — 2. SÉVILLE. — 3. HDETE. 

4. DUERO. — 5. SAN FRUTOS. — 6. SAINT-ROMAIN. — 

7. ANIAGO. — 8. GUIMARA. — 

9. QUINTANA DEL PIDIO. — 10. AUTRES MONASTÈRES ET ÉGLISES 



AVERTISSEMENT 



Nous avons beaucoup abrégé les notices suivantes consacrées aux 
abbayes et prieurés dépendant de Saint- Dominique de Silos. On 
pourra aisément les compléter en se reportant à la table du Recueil 
des chartes de Silos et aux renvois spéciaux sur chacun de ces monas- 
tères. Dans le présent chapitre, il sera question tout d'abord des 
abbayes, puis des prieurés, enfin des simples églises soumises à la 
juridiction des abbés de Saint*Dominiquc. 



CHAPITRE I 



Saint-Martin de Madrid 



Les origines de Saint-Martin sont, sinon aussi reculées, du moins 
tout aussi obscures et tout aussi incertaines que celles de Tabbaye 
de Silos. A la suite de Ycpes, les historiens de la ville de Madrid 
nous disent, avec plus ou moins d'assurance, que ce monastère est 
antérieur à Tinvasion musulmane. Ils affirment même son existence, 
comme monastère et paroisse mozarabes^ pendant près de 370 ans, 
c'est-à-dire depuis la chute du royaume des Wisigoths jusqu'à la 
conquête de Madrid par Alphonse YI en 1083 ^ Quelques historiens 

1. Voy. les quelques ouvrages suivants : Madrid (1623), p. 227-230 ; Quintana, 

Le P. Yepes, Coronica gênerai de la orden Grandezas de Madrid^ folio 62 ; J. Amador 

de San Benito, t. IV, fol. 374 ; Gil Gonza- de los Rios y J. de la Rada, Historia de 

zale2 Dàvila, Tealro de las grandezas de Madrid (1860), t. 1, p. 102. 
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vont même jusqu'à croire que le prieuré de Saint-Martin fut soumis 
dès le principe à Tabbaye de Silos *. 

Bien que dépourvues de preuves directes, ces affirmations ne sont 
pas de simples hypothèses, et les documents des archives de Saint- 
Dominique leur donnent un sérieux degré de probabilité. En effet, 
une charte du roi Alphonse YI^ peu postérieure à la conquête de 
Madrid, sinon contemporaine de cet événement, accorde à l^abbé de 
Silos et au prieur de Saint-Martin les bourgades de Valnegral et de 
Yillanueva de Jârama. Le roi de Gastille avait-il donné peu auparavant 
le prieuré àTabbaye de Silos? ou bien I*union existait-elle longtemps 
avant cette époque ? Nous penchons pour la première de ces deux 
hypothèses. Ceux qui préfèrent la seconde doivent tout au moins 
convenir que depuis l'invasion des Arabes, le prieuré jouissait de la 
plus entière indépendance vis-à-vis des moines de Silos. 

Un des documents les plus considérables pour l'histoire de Madrid 
est le privilège, par lequel Alphonse VII dit r« Empereur », permet 
à don Jean, abbé de Saint-Dominique, et à don Sanche, prieur de 
Saint-Martin, de peupler le vicum Sancti Martini^ conformément au 
fuero du bourg de Saint-Dominique ou de Sahagun (18 juillet 1426)'. 
Malgré la rigueur apparente de ce fuero, jugé de nos jours comme 
fort peu libéral par quelques historiens espagnols ', les habitants ne 
tardèrent pas à accourir en grand nombre se ranger sous l'autorité 
des moines de Saint-Martin. 

Un faubourg important se forma peu à peu autour du prieuré, 
qui s'élevait à Torigine hors des murs de Madrid, à Test de la forte- 
resse ou alcazar. Dans la suite, il se développa à tel point, que le 
monastère finit par se trouver à peu près au centre de la ville. Sa 
paroisse devint de toutes la plus considérable, et, lorsque Madrid 
fut devenu la capitale du royaume, elle dut s'entourer de plusieurs 
annexes pour satisfaire, avec une plus grande facilité, au service 
spirituel de sa nombreuse population ^ 



ï. La tradition rapporte que c^est daDs 
l'église de Saint-Martin que le roi Alphon- 
se VI et ses guerriers jurèrent solennelle- 
ment, en i08i, de reconquérir la cité de 
Tolède, où, deux ans après, ils entraient 
en vainqueurs. 

2. Recueil des chartes de Silos, p. 56. 

3. Antonio de la Escosura, Juicio crttico 
del feudalismo en Espafîa^ 1856, p. 27 ; 



Aureliano Fernandez-Guerra, El fuero de 
Avilés, p. 33 et 62. — Ajoutons toutefois 
que le privilège d'Alphonse VII adoucit 
sur plusieurs points les dispositions du 
fuero primitif, accordé à Sahagun en 1085 
par son grand-père le roi Alphonse Vl . 

4. Les annexes ou succursales de Saint- 
Martin furent: l« San Pldcido^ église 
construite vers 1620 par le P. Antonio 
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Nous ne pouvons faire Ici l'histoire détaillée de ce monastère. 
D*ailleurs, les documents anciens et de quelque importance sont 
rares ; les autres qui formaient les archives particulières de Saint- 
Martin se trouvent aujourd'hui à VArchivo hisldinco nacional de 
Madrid, où ils ne forment rien moins qu'une série de soixante-sept 
volumes in-folio ^ 

Un privilège de la reine Isabelle la Catholique nous apprend, sur 
ce prieuré, un fait qui n'a pas encore été signalé et qu'il ne sera pas 
sans intérêt de faire connaître en quelques mots. 

On sait qu*en l'année 1475 la ville de Madrid, Bdèle à la cause 
d'Isabelle, fut assiégée par les partisans de la Beltraneja^, qui lui 
disputait le trône de Castille. Le prieur de Saint-Martin arma ses 
vassaux et ses serviteurs, et par ses efforts, nous dit la charte de 1746, 
« contribua beaucoup à la garde de la ville ». Son aide fut non- moins 
efficace pour faire le siège et s'emparer de l'alcazar, où commandait 
le vaillant marquis de Villena^ ennemi décidié du parti de la reine '. 
Isabelle sut reconnaître les importants services rendus à sa cause 
par les moines de Saint-Martin^ et le diplôme octroyé au prieur 
le 25 août 1476 en est un précieux témoignage ^ Mais les vaincus et 
en particulier le primat archevêque de Tolède, D. Âlonso Carrillo, 
ne pardonnèrent pas au prieur son dévouement à la reine, qui dut 



Perez, profès de Silos et à cette époque 
abbé de Saint-Martin. {Monaslicon hispa- 
nicum, fol. 220.) On y établit dans la suite 
un monastère de bénédictines, qui existe 
encore. 2<* San lldefonso, église construite 
en 1630 par Tabbé Rodrigo de Peralta, 
autre profès de Silos. 3° San Marcos, église 
fondée vers 1635 par un autre moine de 
Silos, le P. Francisco de Valdivia. — L'ab- 
baye de Saint-Martin possédait, en outre, 
Thôpital appelé de Buena Dicha^ fondé par 
son premier abbé, le vénérable P. Sébas- 
tian de Villoslada, avec Tappui de don 
Francisco de Contreras, président du 
Conseil de Castille, et d'autres grands sei- 
gneurs de la cour de Philippe II. 

1. A Silos sont conservés presque tous 
les titres antérieurs au XV* siècle. On y 
garde en outre un catalogue alphabétique 
très complet des documents des archives 
nationales de Madrid. Le Recueil des 
Charles de Silos donne le texte ou un 



résumé des premiers. Les Archives de 
Silos possèdent, en outre, les actes ' de 
visites des abbés de Silos et bon nombre 
d'autres pièces du XVI*, du XVII* et du 
XVllIe siècle. {Arch.de Silos.h. LVT, 13-57.) 
Un document de 1765 (liasse B. LVI, 55) 
nous donne un état de l'abbaye et de ses 
annexes à cette date. 

2. Surnom de la fille que la reine de 
Castille, femme de Henri IV, avoit eue, 
croit-on, de son favori D. Beltran de la 
Cueva. Le pauvre roi lui-même l'avait 
reconnue comme illégitime. 

3. Ces faits sont restés inconnus aux 
historiens de Madrid et Fernando del 
Pulgar, le chroniqueur officiel des Rois 
Catholiques, n'en parle pas. 

4. Le P. Ruiz (p. 141, 142) nous apprend 
que cet intrépide prieur était moine de 
Silos et se nommait don Martin Alfonso 
de Albear. — Cf. Castro, 343. Voy. dans le 
Recueil (p. 494) la sentence du 2 juillet 1459. 
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prendre publiquement sa défense par une cédule royale expédiée de 
Valladolid le 20 janvier 1481 *. 

Le monastère de Saint-Martin de Madrid resta une simple dépen- 
dance de Silos jusqu'au 4 juillet 1S94\ À cette date, et après des 
résistances dont nous avons déjà dit quelques mots *, une bulle de 
Clément VIII ^ le détacha de Saint-Dominique et Térigea en abbaye 
indépendante. Les abbés de Silos y conservèrent cependant des droits 
et des privilèges considérables qu'ils surent sauvegarder jusqu'à la 
suppression des ordres monastiques ^ 



1. Voy. le p. Ruiz, fol. 143 ; Castro, p. 344. 

2. Vers la fin du XV« siècle, le Saint- 
Siège se réserva la nomination des prieurs ; 
mais il les choisit parmi les moines de 
Silos. (Voy. le Recueil, p. 523, 524 et 525.) 
En 1511, Jules II annula cette réserve. 
{Ibid., p. 531.) 

3. Voy. ci-deasus, p. 162-163. 

4. Original de cette bulle avec sceau 
de plomb sur lacs de soie rouge et jaune 
{Arch, de Silos, B. LVl, 21). En B. LVI, 22, 
se trouve une autre bulle de Clément VIII, 
datée du même jour et confiant Texécu- 
tion de la première au nonce Camille 
Gajétan, patriarche d*Alexandrie et aux 
évoques de Ségovie et d'Avila. (Cf. Arch. de 
la Congrégation de Valladolid, t. XI, fol. 
261, original avec sceau de plomb sur 
cordelette de chanvre.) 

5. Voici le sommaire de ces prérogati- 
ves : 1^ Alternative de la visite par le 
général de la Congrégation et Tabbé de 
Silos. 2« Alternative dans la nomination 
de l'abbé de Saint-Martin, qui pendant un 
quadriennat devait être un moine de Silos, 
et pendant Tautre un religieux quelconque 
de la Congrégation. 3» Droit pour Tabbaye 
de Silos d'avoir toujours quelques moines 
à Saint-Martin. — (L'alternative que nous 
signalons existait aussi dans Tabbaye de 
Montserrat de Madrid ou Monserratico^ 
en faveur du grand monastère de Montser- 
rat en Catalogne. Berganza, t. II, p. 345.) 
Toutefois la Congrégation ou plutôt ses 
généraux ne supportaient pas volontiers 
ces prérogatives des abbés de Silos, aux- 
quels ils suscitèrent de nombreux ennuis. 
On trouve en B. LVI, 56, un résumé «n 
84 pages des procès intentés de 1594 à 
1671. Mais rien ne put lasser l'énergique 



résistance des moines de Silos, qui au 
XVIII* siècle finirent par triompher défi- 
nitivement de toutes ces attaques, dont 
plusieurs furent des plus vives. — Le 
chapitre général de 1601 semblait avoir 
concilié les esprits en adoptant les clauses 
ônumérées ci-dessus et en fixant à quatre 
le nombre des moines de Silos autorisés 
à vivre dans la nouvelle abbaye (Silos 
cédait pour leur entretieli les domaines 
de son prieuré du Borillo). Les actes des 
chapitres généraux disent à ce sujet : 
« En reconocimiento desta merccd y 
recompensa le lavautaron todos los hijos 
de Santo Domingo de Silos, que por 
numéro eran ocho votos capitulares ; 
fueron a besar las manos al lUmo carde- 
nal (don Fernando Niûo de Guevara, 
archevêque de Séville, président du Chapi- 
tre) y a nuestro Reverendissimo, y dieron 
las gracias a la santa Congregacion » 
[Aclas^ t. I, fol. 477). Ces clauses furent 
approuvées le 22 juin 1601 par le nonce 
Dominique Gynnasi [Arch. de Silos, origi- 
nal, B. LVI, 24, signé : I>. archiepiscopus 
Sipontinus, nuntius et collector generalis 
aposloUcus), et le 8 avril 1603 par un bref 
de Clément VIII (/6td., B. LVI, 25, original) 
« RomaB, apud Sanctum Marcum, sub 
anoulo Piscatoris» (Copie dans les archives 
de la Congrégation, t. XXXVII, f. 28). — En 
1598, la Congrégation avait voulu donner 
à Silos, comme compensation de la perte 
de Saint-Martin, le prieuré de Nra Sn del 
Bueso « extra muros delavilladeHurueiïa » 
(bourgade dont il ne reste aujourd'hui que 
des ruines et qui se trouvait à quatre lieues 
au sud de Ciudad-Rodrigo, près de la fron- 
tière du Portugal). La liasse relative à ce 
projet, qui n'aboutit pas, renferme : !<> La 
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Le premier abbé de Saint-Martin fut le vénérable Sébastian de 
Yilloslada, profès de Yalvanera et un des plus saints personnages de 
cette époque. Il mourut le 7 décembre 1597. Peu après, on commença 
pour sa béatîtication des démarches, qui n*ont pas abouti, nous dit 
un auteur du XVIIP siècle, parce que Tordre bénédictin avait déjà 
un trop grand nombre de bienheureux ^ 

Aujourd'hui il ne reste plus aucune trace de Tabbaye de Saint- 
Martin ; tout absolument a disparu. Les Français avaient détruit 
Téglise en 1809; depuis^ les libéraux espagnols ont fait le reste ^. 
Sur remplacement occupé autrefois par le plus ancien monastère 
de la capitale de TEspagne s'élèvent maintenant le Mont-de-Piété et 
quelques autres édifices '. 



demande du prieuré par Tabbé de Silos; 2» 
La protestation du prieur del Bueso ; 3<> La 
décision du général et du chapitre de la 
Congrégation, accordant le prieuré à Silos 
(avec les signatures des capitulants) ; 4° Le 
consentement du monastère del Bueso 
(nouvellement érigé en abbaye), à la suite 
de Télection, comme abbé, de Diego de 
Roa, moine de Silos. Toutefois, les reli- 
gieux renouvelèrent bientôt leur opposi- 
tion et finirent par avoir gain de cause. 
Sur quoi Tabbaye de Silos redemanda 
avec plus d'instance que jamais son prieuré 
de Madrid. (Arch. de Silos, B. LVI, 23 et 
50 bis; « Fonds des archives de la Congré- 
gation de VdUadolid », 1. 1, fol. 447.) Dans 
une lettre de 1755 au P. Lassanta, général 
de la Congrégation, le célèbre P. Feijoô, 
appelle Tabbaye del Bueso « la mas pobre 
y estrecha de todas, que quando mas con 
mucha angustia sustenta très monges » 
[Arch. de Silos^ ms. 54). — En 1664 (5 mai), 
une ordonnance du nonce Charles Bonelli 
maintint les prérogatives de Silos dans 
l'abbaye de Madrid {Arch. de Silos ^ B. 
LVI, 30, original, scellé). Deux ordres du 
même vinrent les confirmer le 19 juillet 
1664 et le 7 mai 1665 (originaux, Ibid. 31 
et 35). La Congrégation ayant obtenu des 
lettres de Rome contraires aux décisions 
du Nonce, ces lettres furent retenues par 
trois provisions royales de 1665 et 1672, 



dont les Archives de Silos (B.LVl, 34) 
conservent encore les originaux. 

1. Voyez sur ce prélat : Vidas de santos 
de la religion de San Benito, par le Rme 
Antonio de Ileredia, 1683-1686, tome IV, 
p. 383-387 ; Yepes, Corônica, ad. ann. 942 ; 
Le P. Barnuevo, religieux de Valvanera, a 
écrit une vie du vénérable^ 'mais nous ne 
savons si elle a été imprimée. Voy. Anto- 
nio, Bibliolheca nova, t. I, p. 103. — Sur 
la béatification, Actas de la Congregacion 
de Valladolid, 1. 111, fol. 108, année 1625. 

2. Sur Tancienne église (fc^rt peu an- 
cienne d'ailleurs) on peut voir Ant. Ponz, 
Viage de Espana, t. V, p. 199-206 (éd. de 
1782), et Eug. LIaguno, Noiieias de Arqui- 
leclos y arquitectura de Espana, t. III, p. 
105 et 114. En 1817, les moines b&tirent 
une église provisoire. La paroisse actuelle 
de San Martin est une église assez médio- 
cre, construite au XVlll» siècle pour les 
Clercs-mineurs. 

3. On trouvera dans le Recueil des 
chartes de Silos nombre de pièces relatives 
aux domaines de Saint-Martin. Un de ces 
domaines toutefois n'est pas mentionné : 
celui do Cobe&a, dans le canton ou partido 
d'Alcalâ de Henaref»). Un acte de 1546 nous 
apprend que les moines du prieuré cédè- 
rent ces propriétés aux habitants de la 
bourgade, pour un cens annuel de670mara- 
védif». (Arch. de Silos, Catalogue-A. fol. 40.) 
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(Ce catalogue a été rédigé d'après les documents officiels des 
Archives de la Congrégation de Sainl-BenoÙ de Val/adolid, le 
Monaslicon hispaniciim, — ms. de la Bibliothèque nationale de Paris, 
n*321 du fonds espagnol, — et de nombreux actes relatifs à ce monas- 
tère qui se trouvent aujourd'hui aux archives de Silos. Voyei^ pour 
plus de détails sur quelques abbés, Argaiz, La Perla de Catafufia^ 
p. 397-400. — Quant aux anciens prieurs, on en trouvera la lisUi 
dans le Recueil des char les de Silos). 

Sébastian de Villoslada, profès de Yalvanera, 1595, renonça bientôt 
après à son abbaye, se relira dans un ermitage de Montserrat en 
Catalogne d'où Philippe II le rappela à Madrid, •}- le 7 décembre 1597. 

Gerdnimo Gonzalez, profès d'Espinareda en Galice, gouverna 
Tabbaye jusqu'en 1598. 

Bernardino de Navarra^ 1598-1601 . 

Placido de Tosantos, profès de San Millan de la Cogolla, 1601- 
1604, et 1607-1610. 

Pedro de Guevara y Monroy^ profès do Saint-Dominique de Silos, 
1604-1607 et 1610-1613. 

Diego de Monroy, profès de Fromesta, 1613-1616, + en 1616. 

Pelayo de San Benito, 15 août 1616-1617 

Antonio Perez, profès de Silos, 1617-1621 et 1625-1627. 

Antonio de Castro, profès d'Ona, 1621-1625. 

Rodrigo de Peralta, profès de Silos, 1627-1629. 

Gregorio Parcero, profès de Saint-Martin de Compostelle, 1629- 
1630, puis évêque de Girone. 

Francisco de la Vega, 1630-1633. 

Francisco de Valdivia, profès de Silos, 1633-1637. 

Alonso de San Vitores. profès de San Juan de Burgos, 1637-1641 
et 1645-1649. 

Francisco de Aranda^ profès de Silos, 1641-1645. 

Anselmo de la Cuesta, profès de Silos, 1649-1653 et 1665-1669. 
. Francisco Salvador^ profès de San Millan, 1653, -}• 1654. 

Diego de Silva y Pacheco, profès de San Juan de Burgos, 1654- 
1657 et 1660-1665, t en 1677. 

Bernardo de Ontireros^ profès de Silos, 1657-1658. 
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Diego de Monte ^ profès de Silos, 1659-1661 . 

Juan de la Riva^ profès d'Ofta, 1669-1673. 

Juan de Castro^ profès de Silos, 1673-1677. 

Andres de la Moneda^ profès de San Juan de Burgos, 1677- 
1681, + en 1687. 

hidto de Cabrera, profès de Silos, 1681-1685, et de 1706 au 20 
octobre 1707, date de sa mort. 

Joseph Zahartu, profès de Séville, 1685, renonça peu après. 

Diego de Fomeca, profès de Carrion, 1685-1689. 

Juan Vitores, profès de Silos, 1689-1693. 

^4 n/omorf^/1/royo, profès de Saint-Marlin de Compostelle, 1693-1 697. 

Francisco Ferez, profès de Silos, 1697, f le 9 janvier 1701 . 

Gregorio Ferez, prpfès de Silos, 1701 (pendant 3 mois), puis de 
1705 au 11 juillet 1706, date de sa mort. 

Anselmo de la Feha, 1701-1705, ' 

Benito Ramirez, profès dé Silos, 1707-1709. 

Juan Baptista Lardito, profès de Madrid, 1709-1713. 

Melchor Tamon, profès de Silos, 1713-1717 et 1721-1725. 

Morales, profès de Valvanera, 1717, renonça peu après. 

Joseph Bamuevo, profès de Valvanera, 1717-1721. 

Alonso Rodriguez, 1725^ 

Sébastian de Vergara, profès de Silos, 1729 et 1742. 

Juan de Sopiierta, 1733. 

Joseph Rio, 1737. 

Herze, 1741. 

Flàcido Cortada, 1749. 

Ftilgencio Ojeda, 1753. 

Vitores de la Santa, 1757 et 1765. 

Domingo Ibarreta ,1761. 

Bernardo Gayoso, 1769. 

Gregorio Bovets, 1773. 

Benito Camba, 1777, et 1793. 

Joseph Goyanes, 1781. 

Flâcido Vicente, 1785. 

Yhigo Mendie ta, 1789, 

Ramiro Rochel, 1797. 

Domingo Moreno, 1801. 

Bernardo Conejâres, 1805. 
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CHAPITRE II 



Saint-Dominique, plus tard Saint-Benoit de Séville 



On pense que ce prieuré commença par une chapelle, élevée par 
saint Ferdinand, roi de Gastille, en Thonneur de saint Dominique de 
Silos, pendant le siège de Séville en 1248 '. Dès cette époque, quelques 
moines de Silos l'auraient habité ^ Ce qui n'est pas douteux, c'est 
que, cinq ans plus tard, Alphonse le Savant^ roi de Castille, permit 
à D. Rodrigue de Guzman, abbé de Silos, d'établir des colons près 
des murs de Séville, en dehors de la porte de Garmona (6 juin 1253). 
Quelques semaines auparavant^ il lui avait fait don de riches propriétés 
situées à deux lieues environ de la ville'. Rodrigue de Guzman 
établit, sans doute vers cette époque, un monastère régulier un peu 
au-delà de la porte dite de Carmona, où il se maintint pendant près 
de six siècles, sans que l'histoire ait à signaler dans ses annales 
aucun événement de quelque importance \ 



1. Les inventeurs de chroniques du 
XV1« et du XVII* siècle disent que le roi 
Âtanagilde en fût le fondateur et qu'en 
Tannée 715, peu après Tinvasion des 
Arabes, cinquante moines y souffrirent le 
martyre. C'est là une pure chimère, qu'il 
est inutile de discuter. 

2. Nous avons parlé plus haut de la 
dévotion du roi Ferdinand envers saint 
Dominique et des donations qu'il fit à 
l'abbaye de Silos. 

3. Voy. le Recueil, p. 199-201. 

4. Voici pourtant quelques détails iné- 
dits, tirés du Monasticum hispanicum (fol. 
378) : «... Hasta el ano de 1300 tubo este 
monasterio titulo de abadia (!) y al monas- 
teiio se le daba el nombre Santa Maria... 
Poco a poco se fue dismiuuyeodo la sustan- 
cia del monasterio y juntamente el titulo 
de abadia y se reduxo à titulo de priorato... 
bajo la advocacion de Santo Domingo de 
Silos ; y en esta ocasion se mudo el 
monasterio al sitio que despues se llamo 



San Acœno y aura Sanla Tet^esa.., Despues, 
habiendo perdido el nombre de monas- 
terio se la diô el de eremitorio, hasta el 
aûo de 1517, en que volviendo à recuperar 
mucho de lo que habia perdido, se unio 
à la Congregacion de Valladolid por 
dispbsicion de don Zipriano profeso del 
monasterio de Silos, monge de gran virtud 
y literatura, como consta de una bula del 
papa Julio II ; pues le nombra doctor en 
derecho, celoso de la religion, etc. Le diô 
el titulo de prior. Por bula de Léon X, se 
volviô à erigir este monasterio en abadia 
y se unio a la Congregacion. Luego que 
lus ciudadanos de Sevilla conocieron que 
en el monasterio se guardaba la régla de 
N. P. S. Benito, comenzaron â tener gran 
devocion al monasterio y le favorecieron 
con quantiosas limoanas. Quien mas se 
esmerô en esto fue la se&ora doiia Leonor 
de Figueroa, marquesa de Tarira, hija del 
marques de Zara, primer duque de Arcos ; 
pues le dotô en 80,000 ducados de juro, 
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Jusqu'en 1513^ il resta soumis aux abbés de Saint-Dominique de 
Silos. A cette date, Luis Mendez, à la demande du prieur D. Gipriano, 
consentit à le céder à la Congrégation de Saint-Benoit de Valladolid, 
qui se hâta de Tériger en abbaye. Le chapitre général espérait qu'elle 
deviendrait bientôt une des plus florissantes de la Congrégation, en 
raison des trésors que la découverte des Indes occidentales entassait 
alors à Séville et dont une bonne part était employée en fondations 
pieuses. Ce fut précisément le contraire qui arriva, et San Benito de 
Séville (titre donné dès lors à la nouvelle abbaye) devint et demeura 
jusqu'à la fin un des monastères bénédictins les plus pauvres delà 
Péninsule'. Il avait toutefois une fort belle bibliothèque, et c'est là 
que, vers le milieu du XVII" siècle, le célèbre Nicolas Antonio écrivit 
sa Bibliotheca Hispana, ouvrage d'une érudition surprenante et qu'on 
ne saurait trop louer *. 

L'abbaye de San Benito fut ruinée en 1810 par les troupes de 
Napoléon. Reconstruite cinq ans plus tard, elle subit le sort commun 
et fut supprimée définitivement en 1835. Depuis quelques années, 
des religieuses françaises, les admirables Petites-Sœurs des pauvres, 
l'ont transformée en asile pour les vieillards sans abri. Le vaste 
enclos des moines est devenu un magnifique bosquet d'orangers, 
dont les fruits forment le principal revenu de l'hospice'. 



de hazienda, plata y ormamentos, coii 
condicioD que a la nueva Iglesia que se 
hazia se la dièse el titulo de Sau Beuito, y 
que se la se&aiase para su ^epultura la 
capilla mayor. Por ultimo, dejô al monas- 
terio por heredero de todos sus bienes 
libres* El emperador hiz6 merced a este 
monasterio de 18 paxas de agua, que para 
Se villa fue hazer al mouasterio ud gran 
beneficio ». 

i. Le P. Ruiz(fol. 160 verso) dit plai- 
samment à ce propos : « Il en fut de la 
maison de Séville comme de ces hidalgos 
qui n'ont rien à se mettre sous la dent, et 
qui font sonner bien baut leur titre de 
don^ dans Tespoir d'attirer à eux les 
faveurs de la fortune ; mais celle-ci, 
d'ordinaire, se rit de leur simplicité ». 
— Sur Tétat précaire (pobreza y miseria) 
de cette abbaye pendant la seconde moitié 
du XV1I« siècle, on trouve une lettre trèn 
curieuse du cardinal d'Aguirre dans le 



XIX* volume (p. 99) des Archives de la 
Congrégation de Valladolid. 

2. Antonio vécut longtemps avec les 
bénédictins et était particulièrement lié 
avec l'abbé de San Benito, le P. Benito de 
la Serna, doyen de Théologie à Tuniversité 
de Salamanque, et lui-même homme de 
grand savoir. Voy. la Censura de historien 
fabulosas, publiée par Mayans y Siscar, 
p. Il, et l'Histoire de la Littérature espa- 
gnole de Tiknor, traduite et annotée par 
M. Magnabal, t. I, p. 221. 

3. Ce sont les vieillards eux-mêmes qui 
cultivent le jardin, taillent les arbres et 
font la cueillette des oranges. — En visitant 
l'hospice, en 1885, nous avons été vivement 
ému de voir ces hommes, dont plusieurs 
ont mené une existence des plus aventu- 
reuses et ont môme été de redoutables 
bandits, obéir avec une étonnante docilité 
et un respectueux empressement à la 
voix de leurs hermanitas. 



U 
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(D'après le Monasticon hispanicum, au folio 378, pour les années 
1520-1521, et d'après les Archives de la Congrégation de Valladolid^ 
plus particulièrement pour les années 1725-1805). 

D. Cipriano^ d'abord prieur, puis 1" abbé, restaurateur du monas- 
tère, de 1517 à 1520. 

Juan de'Gallareta^ en 1520. 

Bemardo de Barcelona, en 1524. (Son successeur, dont le nom nous 
est inconnu, s*étant dispensé d'aller au chapitre général de 1528, fut 
déposé et châtié.) 

Gregorio de Alvarado, jusqu'en 1538. 

Jorge Manrique^ jusqu'en 1550, puis en 1565. 

Mancio Vello, jusqu'en 1556, puis en 1559. 

Alonso de Zorrilla^ en 1562. 

Diego de Miranda^ jusqu'en 1568. 

Pedro de Miranda, jusqu'en 1571. 

Francisco Ivanez, jusqu'en 1574. 

Diego de Guzman, jusqu'en 1577. 

Juan Baca, jusqu'en 1580. 

Mauro de Bera^ jusqu'en 1586. 

Juan (ou Sébastian) de la Encina^ jusqu'en 1592. 

Juan de Olvean^ jusqu'en 1597. 

Jerônimo Marton, jusqu'en 1601. 

Placido Pacheco de Bivera^ en 1604. 

Bemardo Jaen de Ocampo, en 1607. (A cette même date, d'après 
les « Actas » : Gregorio Lazcano.) 

Placido Pacheco Portocarrero^ en 1610 et 1617. 

Leandro de Granada, en 1613. 

Bemardo Mexîa (d'après les Archives de la Congrégation : Hemando 
Mexia)^ en 1615. 

Benito Perez, en 1621. 

Alonso de Léon, en 1623. 

Gregorio Félix de Gibaja^ en 1625. 

Alonso (Archives : Lorenzo) Bamirez^ en 1629. 

Juan de BosUnza^ en 1633 et en 1641. 

Diego Ponce de Leon^ en 1637 (démissionna). 
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Andres de Vella (d'après les Actas)^ en 1637. 

Francisco de la Serna, en 1638 et en 1643. 

Benito de la Sema, 1649 et 1661. 

Gregorio de Qnintana Duehas^ en 1633. 

Pedro de Berntii, en 1647, 1637 et 1673. 

Ijeandro de Saavedra^ en 1663 (f 1666). 

Alonso de Neyra^ en 1666. 

Juan de Alzamora^ en 1669 et en 1683 (démissionna). 

Joseph de Zenar/u, en 1677 et en 1701 . 

Benito de-Loyola^ en 1681 (démissionna). 

Benito de Castro, en 1682, de 1689 à 1697 et en 1713- 

Anselmo de la Torre^ en 1685. 

Joseph Arteagay 1689 fdéraissionna). 

Bernardo Garcia^ de 1697 à 1705 et en 1709. (Les Archives de la 
Congrégation ne font pas mention d'un abbé de 1705 à 1709, mais 
d'un présidente nommé Joseph de Bosque). 

Martin de Barrueta, en 1717. 

Francisco Garcia, en 1721 (d'après les Archives, en 1717). 

Juan de Cahas, en 1721. 

Alonso Sotelo^ en 1725. 

Juan Avellano^ en 1729- 

Isidoro de la Neve^ en 1733. 

Domingo Quesada^ en 1737. 

Juan Plazer, en 1741, 1749 et 1757. 

Alonso HuercanoSy en 1745 et en 1753. 

Placido Castaneda^ en 1761 . 

Benito Monxe^ en 1765. 

Placido Gonzalez^ en 1769. 

Leandro Garcia^ en 1773. 

Joseph Saavedra, en 1777, et en 1793. 

Bemardo Truxillo^ en 1781. 

lldefonso Merchante^ en 1785. 

Gabriel Duehas^ en 1789. 

Pedro Fernande z, en 1797. 

Odon Rodriguez, en 1801. 

Agustin Quesada^ en 1805. 
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CHAPITRE m 



Saint-Benoit de Huete 



Le monastère de Saint-Benoit ou San Benito de Huete, situé dans la 
ville de ce nom, entre Madrid et Cuenca, fut d'abord habité par des 
religieuses Bénédictines. Nous ignorons la date de sa fondation ; mais 
elle doit remonter assez loin, puisque une charte d'Alphonse XI 
de Gastille^ datée de 1330, nous apprend que le roi Alphonse le 
Savant confirma ses privilèges vers le milieu du XIIP siècle*. 

Quoiqu'il en soit, par une bulle de Boniface VIII, dont nous avons 
encore Toriginul et dont nous publions ailleurs le texte, la prieure et 
sa communauté furent, sur leurs instances^ soumises à l'autorité et à 
la visite des abbés de Silos (12 août 1297) *. Les Bénédictines demeu- 
rèrent sous cette nouvelle juridiction jusqu'à la seconde moitié du 
XV* siècle. A la suite de quelques malheurs, que nous ne connaissons 
pas autrement ', elles abandonnèrent le prieuré et se retirèrent dans 
la ville épiscopale de Cuenca*. 

D. Francisco de la Torre Sandino^ abbé de Silos, y plaça alors des 
religieux de son monastère, et fit approuver l'érection du nouveau 
prieuré par une bulle de Paul II datée du 13 février 1468. Les choses 
restèrent en cet état pendant un demi-siècle. 

En 1526 le prieuré fut sur le point d'être enlevé à Tabbaye de Silos. 
L'abbesse des religieuses Franciscaines de Huete le trouvait à sa 
convenance. Son monastère, dit de la Aftsericordia, très insuffisant et 



1. Recueil des chartes de Silos y p. 400. 

2. Recueil, p. dOi. — Silos possédait, à 
douze kilomètres de Huete, le village 
d'Alcazar. Voy. le Recueil, p. 82, Dote 1. 
Ajoutons ici, pour compléter cette note, 
que le monastère fondé par Silos à Âlca- 
zar fut vraisemblablemeot ruiné en 1172, 
pendant le terrible siège que le roi de 
Maroc fit subir à cette époque à la ville de 
Huete. 

3. « Propter varios sinistros eventus •>, 



dit la bulle de Paul II du 13 février 1468. 
Voy. le Recueil, p. 501-503. 

4. Dans le monastère de San Pedro § 
« fundado, nous dit Castro (p. 358), por 
don Nuâo Alvarez, canônigo y chantre de 
la iglesia de Cuenca, varon de seîialada 
virtud y muy limosnero, como dizen 
Marieta en su Santoral, el Padre Escudero 
de la Compania en la vida de San Julian, 
segundo obispo de Cuenca, y la Historia 
de Cuenca. » 



Saint-Benoit de huete 
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mal bâti, souffrait du voisinage de San Benito^ où les quatre ou cinq 
moines, qui Thabitaient à cette époque étaient en effet fort au large. 
L'affaire, habilement menée par deux notables habitants de la ville, 
doî)a Ana de la Cerda et don Diego de Mendoza Patiî^o, était sur le 
point d'aboutir^ lorsque l'abbé de Silos s'opposa résolument à cette 
tentative et fit valoir ses droits. Une enquête faite à la demande de 
Juan Destella^ prieur de Huete, eut bien vite remis les choses en place. 
L'abbesse, convaincue de s'être mêlée plus que de raison à cette 
intrigue, fut déposée de sa dignité par le provincial de son ordre'. 

En 1529, le monastère, qui avait reçu peu auparavant la promesse 
d'une rente annuelle de mille ducats % fut érigé en abbaye par le pape 
Clément VII, à la demande du chapitre général de la Congrégation, et 
déclaré indépendant de Saint-Dominique de Silos \ Les moines de 
Silos ne renoncèrent pas sans quelque peine à leur prieuré. Ils 
finirent pourtant par se résigner à l'honneur assez onéreux qu'on 



1. L'original de Tenquète, qui fut con- 
duite par le révérend seigneur fr. Fran- 
cisco de Heban, juge apostolique conser- 
vateur des ordres de Saint-François et de 
de Saint-Benoit, se trouve encore aux 
Archives de Silos (A. XXXIV, 8). 

2. Cette promesse venait d'un riche 
habitant de Huete, nommé Pedro Patino. 
11 avait déjà fait rebâtir et décorer Tédi- 
fice à ses frais et s'était engagé à doter le 
monastère d'une rente suffisante pour 
huit ou dix moines. La ville, de son côté, 
avait accordé au monastère une prise 
d'eau {un canon de buyire de agua) sur la 
fontaine publique. Une cédule de Charles- 
Quint, datée de Viloria, le 4 mars 1522 et 
signé : El condestable (Don Inigo Fernan- 
dez de Velasco), autorisa et confirma celte 
donation (Arch, de Silos^ A, XXXIV, 7, 
original avec le sceau royal plaqué). Voici 
le texte de la pétition adressée > à cette 
occasion au conseil de la ville par le 
prieur de Huete. II est extrait de la cédule 
de Charles Quint : 

« Nobles Senores. 

n Frey Alonso de Santo Domingo, prior 
de San Benito desta çibdad, paresco 
ante V. M. e dlgo que bien saben commo 
esta casa se a mejurado e mejora en el 
cuito divino y en les edefiçios e se espéra 



ser una de las casas principales desta 
cibdad con el fabor de Dios, e con la 
voluntad e obra quel se&or Pedro Patino 
liene para rehedeficar, mejorar e dottar, 
lo quai sera causa que aya mas copia de 
religiosos de que Dios nuestro se&or sera 
servido, y esta çibdad onrada e aprobe- 
chada e servida. E vuestras merçedes es 
razon que den fabor e ayuda, para que 
la dicha casa se mejore e ennoblesca. £ 
por esto, les suplico tengan por bien de 
hazer merçed a la dicha casa del agua 
que fueren servidos para serviçio de los 
rainistros e religiosos, que estovieren en 
la dicha cassa ; pues que en tienpos pasa- 
dus les fue dada agua y estan bibos los 
hedeficios por donde venia el agua a la 
dicha cassa. A pues vuestras merçedes 
no son menos devotos que los pasados, 
tengan por bien de hazer merçedes del 
agua que fueren servidos ; demas que para 
serviçio de Dios, los religiosos que en esta 
dicha estuvieremos, seremos perpetuos ca- 
pellanes e oradores de vuestras merçedes. 
— El raiOR DE San BsNrro. » — Suivent les 
actes de délibération et la concession du 
conseil de la ville. 

3. Le monastère reprit alors le nom de 
San Benito, qui avait disparu pendant le 
XIV« et le XV« siècle pour faire place à celui 
de San Julian. Notons toutefois que la bulle 
de 1468 lui conserve son titre primitif* 
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leur imposait, à la condition et sous la réserve que la visite régulière 
de la nouvelle abbaye serait faite alternallivement par Tabbé de 
Silos et le général de la Congrégation K Mais cette indépendance ne 
dura pas longtemps. La rente assignée ne fut pas servie, et le 
monastère, tout en gardant son titre d'abbaye^ revint à la juridic- 
tion exclusive des abbés de Silos (22 mai 4 556)'. Ses abbés furent 
dès lors choisis par Tabbé de Silos et son conseil '. 

Depuis cette époque jusqu*à la suppression des ordres religieux^ 
nous ne trouvons aucun fait saillant à signaler. Dans les dernières 
années de son existence^ Tabbaye ne comptait plus que trois ou quatre 
moines. Les bâtiments de San Benito appartiennent aujourd'hui à 
quelques habitants de la ville, et Téglise est, croyons-nous, transfor- 
mée en magasin à fourrage. 



CHAPITRE IV 



Sainte-Marie de Duero 



Ce monastère, situé sur la rive droite du Duero à deux kilomètres 
en amont de la petite ville de Tudela, était sans habitant, lorsque le 
roi de Castille, Sanche le Fort, en fit donation à saint Dominique, 



1 . L'acte original de la cedsiôn de San Beni- 
tode Huete se trouve aux archives de Silos 
(A. XXXIV, 9). Il est daté du 24 mars 1529. 

2. L'acte de rétrocef^sion est perdu ; 
mais le ms. 78 (fol. 88-89) des archives de 
Silos en donne un résumé. Il était daté de 
Tabbaye de Saiot-Benolt de Valladolid et 
émanait du président et des déÛniteurs du 
chapitre général. L'exécution immédiate 
en était ordonnée sous peine d'excommu- 
nication majeure. 



3. 11 serait facile d'en former la liste, 
d'après les Libros de Concejos des archives 
de Silos. Voici ceux que nous font con- 
naître les Actes des chapitres généraux de 
la Congrégation : Isidro de Toro, de 1541 à 
1344; — Andrée Salado, de 1544 à 1547; 
— Rodrigo de Quintana^ de 1547 à 1550; — 
Joan Vaca, en 1550 (le 12 juillet il renonce 
à son abbaye et en 1556 devient abbé de 
Sahagun) ; — Antonio de San Zebrian^ de 
1550 à 1556. 
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abbé de Silos, le 16 avril 1067. Quand avail-il été fondé, et quelle avait 
été son histoire jusqu'alors ? Il nous a été impossible de le savoir'. 

Le monastère avait dû être de quelque importance, car le roi céda 
en même temps à Tabbé Dominique tous ses domaines, qui compre- 
naient des doyennés, des bourgades et de riches domaines. D. Sanche 
renonce aussi, en faveur de Tabbé de Silos, à tous les droits royaux 
dont il jouissait sur son territoire. Les formules de la charte de 
donation, et surtout les imprécations qui la terminent, sont fort 
curieuses. Elles caractérisent bien cette époque de foi robuste^ mais 
de mœurs passablement barbares '. 

Une note, tracée en caractères wisigothiques sur un manuscrit de 
Silos du XP siècle^ nous apprend que « Tannée de Tincartiation du 
Seigneur 1088, sous le règne du roi Alphonse et le gouvernement de 
Fortunius abbé (de Silos), Téglise construite sur les rives du Duero 
en rhonneur de Marie, mère de Dieu, fut consacrée par don Bernard 
archevêque de Tolède '. » Cette petite église romane, qui rappelait 
de si intéressants souvenirs, fut démolie en 1747, presque en même 
temps que la belle basilique de Silos. A cettedate, nous dit un témoin 
oculaire \ on voyait encore sur les murs les croix de sa consécration. 

En 1116; le roi Alphonse VU, se trouvant à Yillabaf)ez, ajouta à la 
donation de Sanche le Fort la bourgade d'Albura, située en face du 
monastère de Tautre côté du Duero ^ Le privilège porte entre autres 
signatures celles de Bernard, archevêque de Tolède, et du célèbre 



1. Le P. Juan de Caslro, à la suite du 
P. RuiZf confond ce monastère avec celui 
que Ramire II, roi de Léon, fonda en 939, 
en souvenir de la bataille de Simancas. il 
faut voir dans ce dernier Santa Maria 
d'Aniago, autre prieuré de Silos, dont 
nous parlerons bientôt. 

2. Recueil^ p. 16. — On peut lire eur ce 
genre d'anathëmes, dont l'usage devint 
alors un véritable abus, le Manuel de Diplo- 
matique de M. Giry, 1894, p. 562 et suiv. 

3. « Anno ab incarnatione Domini mille- 
simo d. cccviiio {liitez : milleslmo lxxxvui), 
régnante rege Adefonso, a domino B., To- 
letano archiepiscopo, est dedicata ecclesia 
posita super ripam de Dorio in honore Dei 
genitricis Marie, régente abba Fortunio, 
era t cxxv » (Manuscrit des Étymologies de 
saint Isidore de Séville, écrit en 1072 et 
conservé aujourd'hui à la Bibliothèque na- 



tionale de Paris, Nouv. acq. lai. 2169, fol. 
37). Cette note doit doit être aatérieure à 
Tannée 1110, date de la dédicace de TEglise 
de San Frutos, dont il n'est pas ici fait 
mention. 

4. Le savant P. Ibarrcta, qui ajoute: 
« Se comenzô é fabricar la nue va iglesia 
à cien pasos de distancia à la plaga 
BcptenlrioDal, en sitio algo superior de la 
antigua >» {Arch. de Silos, ms 116, fol. 26). 
Cette nouvelle église, œuvre du P. Juan 
Asconso, frère convers de Saint-Benott de 
Valladolid, a été détruite récemmeot et 
remplacée par une petite chapelle. Sur 
Asconso, voy. Cean-Bermudez, Arquitectos 
y arquileclura de Espana, t. IV, p. 231. 

5. Au mois de juillet 1135, il confirma la 
charte de 1067 par un privilège dans lequel 
sont déûgnées les limites des possessions 
du prieuré. Voy. le Recueil, p. 37 et 6S. 
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Jérôme de Périgueux confesseur du Gid. tous deux français et moines 
de la grande abbaye de Gluny*. 

Les documents ne font pas défaut sur le prieuré de Santa Maria de 
Duero, particulièrement au XIV* siècle. On les trouvera dans le 
Recueil des chartes de Silos, et nous ne pouvons nous y arrêter ici. 
L'intérêt, d'ailleurs, en est assez médiocre*. Disons seulement que 
son sanctuaire^ enrichi d'indulgences par plusieurs papes ', resta 
jusqu'à la fin un centre de dévotion très fréquenté par les habitants 
du pays, dont la foi et l'ardente piété envers Notre-Dame, patronne 
du monastère, furent, nous disent les chroniqueurs, souvent récom- 
pensées par d'éclatants miracles \ 

A l'époque de l'exclaustration^ Santa Maria de Duero n'était plus 
habité que par un seul moine prêtre ^, portant le titre de prieur et 
administrant les revenus du monastère. Jusqu'au XVIIP siècle, le 
prieur remplissait les fonctions de curé pour les colons, peu nombreux 
du reste, qui avaient leur domicile sur ses domaines*. 
^ Le prieuré, acheté après 1835 par des négociants de Valladolid^ 



1. Le prieur de Santa Maria était alors 
un certain Petrus, La charte nous dit 
qu^ii donna un poulain (unuin piiUum) au 
roi de Castilie, « in roboratione istius 
carte ». 

2. Outre les pièces publiées dans notre 
Recueil et qui ne dépassent pas le XV« 
siècle, signalons la liasse D.XL, 61, qui 
renferme une série de baux de 1580 à 1662, 
à Mojadas, à Villabafiez, à Villavaquerin et 
à Tudela. 

3. Voy. dans le Recueil (p. 340 et 503) 
les bulles de Jean XXU et de Paul II. 

4. Voy. Yepes, Coronica, t. IV, fol. 
374, et Castro, p. 327-330. — L'image de la 
Vierge, objet de la particulière dévotion 
du peuple, est aujourd'hui dans l'église 
paroissiale de Tudela, au-dessus de 1 autel 
majeur, où nous l'avons vue en 1888. C'est 
une statuette de très petites dimensions, 
mais curieuse et assez ancienne. 

Les archives de Silos renferment (sous 
la cote D.XL, 47) sept lettres, en forme de 
suppliques, adressées de 1737 à 1755 à 
divers abbés de Silos par les alcaldes de la 
ville de Tudela de Duero et dans lesquelles 
ils leur demandent de vouloir bien les auto- 
riser à transporter solennellement à Tudela 



l'image de Notre-Dame, afin de l'y fêter 
avec grande pompe « por la suma afliczion 
y falta de agua para los campos ». — La 
dévotion des bons habitants de Tudela 
envers la Vierge du prieuré alla si loin, 
que, pour s'épargner l'ennui de renouveler 
sans cesse leurs demandes aux bénédic- 
tins, ils résolurent de s'en emparer de 
force et de la placer dans leur plus grande 
église. Ils mirent leur projet à exécution, 
et l'abbé de Silos dut avoir recours à 
l'autorité du roi Charles III contre ces 
larrons d'un nouveau genre. Un ordre 
royal, en date du 5 mars 1763, intervint et 
contraignit la ville à restituer au prieuré 
la statue miraculeuse. {Arch, de Silos^ 
original, D.XL. 58.) 

5. H était d'ordinaire assisté d'un ou de 
deux frères convers. 

6. Fonds des archives de la Congrég. de 
Valladolid, t. XXXV, fol. 308. — Le dernier 
prieur, Fr. Isidore Diez, mourut à Tudela 
dans le dénûment le plus complet. On ne 
trouva pas même chez lui de quoi payer 
ses funérailles, que le chapitre de la ville 
tint d'ailleurs à rendre très solennelles, 
et auxquelles il assista en corps, pour 
honorer la mémoire du défunt. 
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appartient depuis quelques anbées à M. le comte de la OUva del 
Gaitan, qui Ta somptueusement restauré et transformé en une 
agréable maison de campagne. 



CHAPITRE V 



Le prieuré de San Frutos 



Le prieuré de San Frutos (Sanctus Fructus) se trouve au milieu d'un 
désert, à quatre lieues environ au nord-ouest de la ville de Sepûlveda. 
Le monastère s'élève sur un rocher qui domine une gorge profonde 
et sauvage au fond de laquelle coule le Duraton. La rivière a creusé 
autour du roc un immense fossé qui mesure près de 300 pieds de haut 
sur 150 de large et qui le rend presque inabordable '. L'imagination 
ne saurait rêver un site plus effrayant et plus imposant tout à la fois 
et nous n'en connaissons guère qui laissent une pareille impression 
de sauvage grandeur '. 

C'est dans cette austère solitude que se retirèrent au VIP siècle les 
deux frères Frutos et Valentin, avec leur sœur Engracia^ Nous 
n'avons pas à écrire ici l'histoire, d'ailleurs mal connue^ de ces saints 



1. Un étroit passage, appelé la cuchillada 
ou la coupure par les gens de la contrée, 
permet seul d'arriver sur le plateau. Encore 
a-t-il fallu pour cela jeter un pont sur une 
large crevasse du rocher, autrefois très 
profonde en cet endroit. La tradition 
raconte que cette crevasse est due aux 
prières de saint Frutos, qui menacé par 
les Maures put ainsi échapper à leur 
poursuite. 

2. Les Romains avaient pourtant établi 
sur ce rocher un castrum, dont on voit 
encore les ruines et où fut trouvée la 



belle inscription citée plus loin. On y a 
découvert également une médaille d^Egica 
et de Witiza, c'est-à-dire contemporaine 
de saint Frutos. Elle porte cette légende : 
EGIKA ET WITIZA. -f TOLETO PIVS. 

3. D'après la tradition, saint Frutos se 
choisit une retraite sur le rocher, saint 
Valentin dans une anfractuosité, au-des- 
sous de l'église actuelle du prieuré (voy. 
plus loin, Appendice Ify les Inscriptions 
de Silos, num. 8), et sainte Eugracia dans 
une grotte à quelques centaines de pas en 
amont de la rivière. 
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ermites. On là trouvera dans Florez^ et surtout dans les Acta sanclo- 
rum, où lé P. Victor de Bucka consigné la plupart des traditions 
relatives à leur vie et à leur culte '. 

Disons seulement que saint Frutos mourut en paix au haut de son 
rocher en 715, peu après Tinvasion des Arabes, au fanatisme desquels 
son frère et sa sœur durent la gloire du martyre '. Son corps y fut 
enseveli dans un petit sanctuaire, où il devint bientôt Tobjet de la 
vénération des chrétiens de la contrée. 

Alphonse VI, roi de Castille, donna cette église et le territoire 
environnant à D. Fortunius, abbé de Silos, par une charte solennelle 
du 20 août 1076 \ Ce diplôme est particulièrement intéressant par 
la liste qu'il renferme des vingt-six premiers habitants de Sepûlveda, 
chargés par le roi de délimiter le territoire de San Frutos. 

Après avoir fondé ce nouveau monastère, (rien n'indique en effet 
qu'il y eut là des moines avant le privilège d'Alphonse VI), un des 
premiers soins de Tabbé Fortunius fut d'ériger une église plus digne 
des reliques du saint ermite. D. Bernard, archevêque de Tolède, la 
consacra en Tannée 1100, comme nous l'apprend une importante 
inscription contemporaine, dont nous publierons plus ](Aa un texte 
exact et complet ^ Cette église, très curieuse malgré ses petites 
dimensions, est encore debout, telle à peu près que la laissa l'abbé de 
Silos à la fin du XP siècle. Elle est construite avec les débris de 
Tancien caslrum romain, qui s'élevait à quelques pas du prieuré. 

Quant aux reliques de saint Frutos, une partie considérable fut 
donnée, nous ne savons trop à quelle date, à la ville de Ségovie, dont 



1. Voy. VEspanasagrada, t. Vni,p.89-96. 

2. Tome XI d'octobre, p. 692-104. — Le 
savant bollandiste y donne le titre et des 
extraits des principaux ouvrages qui par- 
lent de saint Frutos. Voy. aussi Yepes, 
CofH>nica, ad ano. 1076, t. VI, fol. 320, et 
Colmenares, Hîstoria de Segovia (1637), p. 
73-78 et 113. 

3. Une bulle de Sixte IV (voy. le Recueil, 
p. 513) donne aux deux saints le nom de 
martyrs, et c'est à ce titre qu'ils furent 
toujours honorés à Silos. Le missel de 
Ségovie Imprimé en loOO (nous en avons 
trouvé un exemplaire aux archives de la 
cathédrale), désigne saint Valentin com- 
me confesseur (messe Os lusli) et sainte 
Ëngracia comme vierge. Plus tard, ils 



furent aussi fêtés comme martyrs dans te 
diocèse de Ségovie. 

4. La plupart des historiens, trop fidè- 
lement suivis en ceci par le P. de Buck, 
attribuent à tort cette donation au roi des 
Asturtes Alphonse III (866-909). Les quel- 
ques mots cités par Cal vête comme tirés 
de la charte de ce prince, appartienoent 
à celle d'Alphonse VI et la confirmation 
qu'il attribue à ce dernier est d'Alphonse 
le Savant. Voy. le Recueil, p. 23. 

5. Voy. plus loin. Appendice //, « Ins- 
criptions » no 15. Le jour n'y est pas 
indiqué ; mais une bulle du 8 août 1476 
nous apprend que cette dédicace eut lieu 
en la fête de saint Frutos, c'est-à-dire le 
25 octobre. {Recueil, p. 514-515.) 
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rhuinble solitaire devint plus tard et reste encore aujourd'hui le 
principal patron *. 

En Tannée H26, le roi Alphonse VII permit à D. Jean, abbé de 
Silos et au prieur de San Frutos, D. Sanche, d'établir des colons 
auprès du monastère et de peupler la bourgade de Geca. Ces colons 
avaient une organisation qu'il nous semble utile de faire connaître. 
Les terres étaient divisées en autant de parts [quihones] qu'il y avait 
de familles {vecinos)^ avec la réserve que leur nombre ne pouvant 
augmenter à cause de Taridité de la région qui n'aurait pu les nourrir, 
les fils cadets devaient aller chercher fortune ailleurs. Chaque famille 
habitait une maison que le monastère devait entretenir et au besoin 
reconstruire. Les bois et les pâturages étaient communs, mais 
soigneusement surveillés par un garde que nommait le prieur. De ce 
système de gouvernement il résultait que les familles jouissaient d'un 
égal bien-être, à condition d'être également laborieuses. De là venait 
aussi qu'elles payaient aisément la rente due aux moines, sans qu'il 
leur prit envie de trouver préférable le sort des petits propriétaires 
leurs voisins *. 

L'histoire de ce prieuré serait assez longue ; en consultant la table 



1. Tous les historiens de saint Frutos 
affirment que cette translation partielle 
eut lieu vingt-cinq ans après la dédicace 
de Téglise, c'est-à-dire en 1125. Ils s'ap- 
puient pour cela sur une inscription, 
qu'ils attribuent à Tabbé Fortunius, et 
qui n'est autre qu'une inscription romaine, 
d'une exécution remarquable, gravée très 
probablement au siècle d'Auguste en 
l'honneur de deux personnages d'ailleurs 
inconnus. La voici : 

FLAVO 

ANL 

ASPRO 

AN XXV 

Prenant chaque lettre de l'inscription 
pour le commencement d'un mot, ils en 
ont fait ce singulier commentaire adapté 
à la translation de saint Frutos : a Fuil 
Locus Antiquus Venerandorum Ossium. 
Asporiaverunt Non Longe, Asportavere 
Segovienses Parlera Rolionabilem Omnium. 
Anno XXV». L'interprétation est curieuse à 
coup sûr, et il a fallu quelque imagination 
pour aboutir à un pareil résultat. Si des 



savants, tels que le P. Florez {Esp. sagr., 
t. VllI, p. 95) et le boUandiste Victor 
de Buck (loc. cit.) ont pu l'admettre, 
faute d'en trouver une meilleure, c'est 
qu'ils ne connaissaient point l'original, 
dont la vue seule les aurait détrompés. 
Un moine de Silos, le P. Liciniano Saez, 
a fait une très spirituelle critique du com- 
mentaire fantaisiste que nous venons de 
signaler. (Voy. DemoHracion histôrica del 
verdadero valor de todas las monedas del 
reynado de Enrique lll, 1796, p. 365. Cf. 
Masdeu, Hialoria crilica de EspaHa, t. XIX, 
p. 495.) — M. HObner fait erreur, lorsqu'il 
croit pouvoir placer en Asturies (San Fru- 
tos del Vierzo, province de Léon) le prieu- 
ré de San Frutos dont il est ici question. 
Voy. Inscriplionum Hiapaniœ latinarum 
supplementum, Berlin, 1892, p. 912, n<> 
5613. 

2. Arch. de Silos^ vas. 22, p. 37. — Les 
pièces relatives à l'excercice de la juridic- 
tion temporelle des prieurs de San Frutos 
sont nombreuses dans les archives de 
l'abbaye de Silos, surtout pour le XVI« 
et le XVII* siècle. 
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générale da Recueil des chartes de Silos, on pourra aisément suppléer 
pour une bonne part à ce que nous ne disons pas ici '. 

Vers la fin du XV* siècle, la Congrégation de Yalladolid voulut 
s'emparer du prieuré de San Frutos, malgré la résistance de Tabbé 
de Silos et du prieur. Le commissaire de la Congrégation y réussit 
même un moment, par des moyens dont on peut voir le détail dans 
une cédule royale du 14 août de 1498 ' ; mais le prieur, qui en appela 
à Rome et aux Rois Catholiques, finit par avoir gain de cause. 
Toutefois, le pape Alexandre \I se réserva la nomination au prieuré, 
qu'il confia à litre perpétuel à Tancien prieur Martin de Beltranza'. 

Après la suppression des ordres monastiques, tous les biens du 
monastère furent vendus, y compris une partie notable du prieuré 
lui-même. L'église ayant titre de paroisse, appartenait de ce chef à 
révoque de Ségovie, ainsi que le logement du prieur, curé de San 
Frutos. Malgré cela, il était à craindre que cet antique sanctuaire ne 
fut totalement abandonné et ne tombât bientôt en ruine, lorsque le 



1. Parmi les documents postérieurs à 
1512, il convient de signaler les suivants : 
1«, 151 6, 15 Janvier. Provision royale enjoi- 
gnant aux habitants du hameau dit El 
Burgo ou El Burguillo de restituer au 
prieur de San Frutos les propriétés qu'ils 
détenaient contre tout droit. {Arch, de 
Silos, G. XXVII, 20, original en 12 feuilles 
de papier, sceau royal plaqué : iohana. d. 

G. RSOINA CAST. LBOIO. ORANAT. PRUfC. ARAO. 
BT. VTRIDS. SIC. BT IHR£]f. ARCU. DVC. BURO. 

BRAB. BTC. ; écriture coriesana)\ — • 2^, 1517, 
11 sept. Provision royale contre les pré* 
tentions de la ville de SepAIveda à la ju- 
ridiction seigneuriale du coto ou territoire 
de San Frutos (nomination des alcaldes, 
etc.), laquelle appartenait à Tabbé de 
Silos. (Acte inséré dans une sentence 
ou ejeculoria de la Chancellerie royale, du 
7 déc. 1773, qui mit Qn à ces contestations. 
Arch., C. XXVll, 55); — 3», 1318, 17 déc. 
Provision royale dans le sens de la précé- 
dente. {Ibid.); — 40, 1537, voyez ci-dessus, 
page 154, note; — 5^, 1538. Délimitation 
{apeo) des domaines du prieuré, faite à la 
demande del A. P. fray Antonio Pardo, 
prior de dicho monasterio. {Arch. de Silos. 
C. XXVll, 25, copie de l'époque) ; — 6<», 1546, 
16 octobre. Sentence ou ejeculoria de la 
Chancellerie de Yalladolid, confirmant, en 
faveur de Tabbaye de Silos et contre les 



prétentions de la ville de Sapùlveda, lea 
anciennes limites du domaine de San 
Frutos et le droit exclusif de pèche quHl 
avait sur la rivière Du raton, desde la 
Cueva de la Pez hasta el vado de Neguera, 
(En Tan 1686, le vicaire général de Ségovie 
rendit une sentence contre D. Diego Gil 
de Gibaja, curé, et Andres Alvarez, cha- 
pelain de Cantalejo, lesquels avaient pé- 
ché « en jetant dans la rivière des herbes 
nuisibles ». Ibid., G. XXVll, 28 et 43, origi- 
naux); — 70, 1590. Bail À vie des biens du 
prieuré à Carrascal, fait par le très révé- 
rend Juan de Heredia, prieur, du consen- 
tement de Pedro de Guevara, abbé de 
Silos. (Ibid., Original, C. XXVll, 37, suivi 
d'un état de ces biens en 1615.) 

2. On trouvera une analyse de la cédule 
de Ferdinand et d'Isabelle dans le Recueil, 
p. 525-526. 

3. Bulle datée du 28 juin 1498. Voy. 
Ibid., p. 525. — Les abbés de Silos avaient 
joui jusqu*alors du droit ordinaire de nom- 
mer et de révoquer ad nutum les prieurs 
de San Frutos. Ce pouvoir leur fut rendu, 
après la renonciation de Martin de Bel- 
tranza, par une bulle de Léon X, en date 
du 9 août 1519, dont nous avons encore 
Toriginal en vélin {Arch. de Silos, C. 
XXVll, 13) et un vîdimns de 1520 {Ibid., 
C. XX VH, 14). 
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dernier abbé de Silos fut nommé àl^évéché de Ségovie. D'accord avec 
le gouvernement de la reine Isabelle, Mgr. Echevarria s'empressa 
d'ériger San Frutos en curato de termina, degré qui correspond à peu 
près à celui de nos cures d^ canton \ 

Cette mesure a sauvé San Frutos, qui aujourd'hui encore; est un 
lieu de pèlerinage des plus fréquentés du diocèse de Ségovie. On y 
accourt de toute la contrée, et le 25 octobre de chaque année l'église 
est dix fois trop étroite pour contenir la foule qui se presse à ses portes. 
Peut-être quelques touristes, quelques amateurs de beaux sites ont-ils 
profité de la circonstance pour venir admirer ces lieux pittoresques 
entre tous ; mais la masse des pèlerins est encore animée de la con- 
fiance la plus vive envers le pauvre solitaire qui mourut sur ce roc 
sauvagC; il y a près de douze siècles. 



APPENDICE 

On nous saura gré de donner ici une description intéressante du 
prieuré de San Frutos, écrite vers 1370 par Tabbé de Silos, Gerûnimo 
de Nebreda, et encore inédite : 

« El sitio de este monasterio es de los mas asperos, retirados y 
espantosos que ay en Espana. Esta en el obispado de Segovia, dos 
léguas de la villa de Sepulveda. Ciiie el rioDuraton una grande pef^a, 
que tendra en contorno média légua ; la pcna desde lo alto al rio es 
tajada como si la huvieran cortado a mano, y tan profunda que pone 
horror mirar abajo. En lo alto de esta pefia ay un pequefio llano, y 
en el esta el monasterio, que es harto estrecho. No tiene tierra, ni aun 
para una pequefta huerta No tiene agua ; todo el suelo es una peî>a 
lisa. Para entrar donde esta el monasterio esta cortada la pefia, y alli 
ay una puente de madera, que dicen que san Frutos, yendo retirandose 
de los enemigos^ dio como una cuchillada en la pefta con el baculo que 
llevaba, y se abrio, quedando con esta hendedura y el cerco que haze 
el rio aislada la pequeôa plaça donde esta el monasterio. 

« Demasde el rio,cercan este peûasco otras penas tan allas que deben 

I. Cette paroisse comprend trois vii- curé actuel, qui réside à Hioojosas, célé- 
lages : Hinojosas, Aldigûelas et El Bur- brc alternatiTement la messe paroissiale 
guillo. Malgré la difficulté des cbemios, le à San Frutos et à ÂldigQelas. 
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de tener mas de cien estàdos, y tan lisas y cortadas que parezen un 
muro. No alcanzara desde el monàsterio un mosquete a estas peâas 
que le cercan. — Ây dos caminos para yr al monasterio a caballo : 
uno desde Sepulveda por unos montes, otro por donde sale el rio y 
esta un molino, subiendo una cuesta arriva tan aspera y pedregosa 
que se anda con grandisimo travajo y no sin pelîgro. 

« La iglesia de este monasterio es pequefta y la que se edifico quando 
dize la piedra. En la capilla mayor por la parte de afuera ay algunas 
piedras que parezen aver sido de otros edificios antiguos... 

« Por medio de esta montaDa, como si fuera la cintura de aquel 
grande monte o pefiasco donde esta el monasterio, esta cortado un 
camino que tiene de alto un estado y de ancho una vara. Ha de tener 
muy buena cabeza quien caminare por el, porque mirar avajo es 
poner los ojos en el abismo. Por este estrano camino se va a una 
hermita peque^a, donde dizcn hizo vida san Valentin... Estan los 
cuerpos de los très santos hermanos en una capilleta de la iglesia en 
sus caxas muy bien puestas y obra Dios por ellos muchos milagros ». 

Voici le récit d'un de ces prodiges. Il a son importance pour 
rhistoire du prieuré et le souvenir en est encore populaire dans le 
pays, sous le nom de milagro de la niujer despehada '. Nous laissons 
de nouveau la parole à Tabbé de Silos : 

« En la era de 1263 (de N. S. i225) sucedio un milagro notable en 
este mismo dia de la Santisima Trinidad (jour du grand pèlerinage 
annuel à cette époque), quando se juntan mas de treynta cruzes de 
los lugares de alrededor, y fue que haviendole dicho a un hombre 
honrado natural de Santo Domingo de Piron, cerca de Segovia, que 



1. On peut voir sur ce miraculeux évé- 
nemeut les Acta sanctorum (octobre, t. XI, 
p. 108) ; Calvete. Vida de san Fnttos, fol . 
162 et suivants, et Castro, p. 383-387. — 
Les archives de Silos (C. XXVII, 34) renfer- 
ment deux actes relatifs à la mujer despe- 
nada: \^ Le procès-verbal de Touverture de 
son tombeau, le 9 Janvier i396 '«... Âbriraos 
y vimos por nuestros oJos algunos peda- 
ços del cuerpo, con su carne y cuero,.. y 
nos pareciu con buen olor. » Signé de Fr. 
Francisco de Valdivia^ prior de San Fru- 
ios^ et de cinq religieux du couvent de 
Nra Sra de la Hoz, de Tordre de Saint-Kran- 
coU, Nebreda ajoute à ce propos : « Hallaron 



el cuerpo tan entero como el dia que le en- 
terraron, y dentro de el sepulcro avia mu- 
chas monedas antiquas,que como a cuerpo 
seiiatado en santidad las avian echado den- 
tro para memoria. » — 2" Le procès-ver- 
bal de sa translation (en la fête Trinité, le 
7 juin de la même année) du tombeau pri- 
mitif, situé dans le cloître, à un autre tom- 
beau placé dans Téglise du prieuré. Suit 
le récit d'un fait miraculeux arrivé en 
cette circonstance et attesté par le prieur 
de San Frutos et plusieurs religieux cis- 
terciens de Tabbaye de Sacrame&a, non 
loin de Pei^afiel, et du prieuré de la Sierra, 
dépendance de cette abbaye. 
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SU muger le bacîa adullerio, la trajo a esta romeria con inlento de 
despeûarla. Y fue assi que llamandola en lo mas alto de la pena de 
San Frutos, que os tan alta que por maravilla andan aves porencima 
de ella, sino todas por lo bajo, le dijo que se asomase desde alli para 
ver la cueva y hermitadeSan Valenlin. Y ella, ignorando del intento 
de su marido, se asomo alargando la cabeça para verla ; y a este 
tiempo, el marido le dio un empujon, con que la becho delà pena 
avajo ; y ella fue topando en otras peinas y arboles que nazen de ellas 
hasta Uegar al rio. Gomençose a alborotar la gente, diziendo que se 
avia despeî^ado una muger. Salieron los rcligiosos con mucbas 
personas y bajaron al rio y hallaron a la buena muger puesta de 
rodiUas, dando gracias a Dios y a su siervo san Frutos ; que por su 
intercesion se avia librado de tan grande y évidente peligro sin aver 
rezevido daâo alguno. 

« Este milagro esta pintado en una imagen antigua que esta en los 
altares colaterales de la iglcsia, donde esta dibuxada la peôa, la muger 
asomada a ella y el marido que la despena^ los monges con mucba 
gente que vajan al rio y ella de rodillas junto a el. 

« Esta buena muger se aparto de su marido y se dono a este monas- 
terio, donde vi vio ocho anos y mas, sirviendo a Dios en aquella iglesia ; 
y al cabo deellos murio santamente^ y su cuerpb fue enterrado en una 
sepultura ordinaria, yencima de ella esta un rotulo que dize : « Âqui 
« yaze una muller por su marido despenada, c no murio, e mando a 
« esta casa su facienda ». Y oy goza el monasterio de la hacienda de 
esta santa muger 120 libras de lino, i2 gallinas y 12 ducados de 
censo perpetuo ; lo quai traen la vispera de la Purificacion de N™ S*"* 
todos los aîlos dos regidores, el uno del concejo de Santo Domingo 
de Piron y el otro del concejo de Tençuela (Alenzuela) en tierra de 
Segovia, que son los lugares de esta santa muger y de sus padres ». 
— Suit le récit de la translation du corps de cette pieuse femme, 
translation qui eut lieu en 1596. 
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CHAPITRE VI 



Saint-Romain de Moroso 



Ce prieuré fut jusqu'à la fin un des plus importants domaines de 
Tabbaye de Silos. Il était appelé ordinairement le prieuré de la Mon- 
tana^ qui est le nom de la région montagneuse de la province actuelle 
de Santander, où se trouvaient le monastère et ses dépendances '. A 
Tépoque où la reine doôa Urraca en fit donation à l'abbaye de 
Saint-Dominique de Silos, c'est-à-dire en Tannée 1119, il comprenait, 
outre le monastère de San Roman de Moroso, dont l'origine nous est 
inconnue, les huit églises suivantes: Saint-Georges de Collantes, 
Saint-Etienne d'Arenas ', Saint-Laurent de la Bârcena, Sainte-Eulalie 
de Villasuso, Sainte-Eulalie et Sainle-Léocadie de Uostranizo, Saint- 
Pantaléon de la Hoz, Sainte-Eulalie de Garaveo et Saint-Pantaléon de 
Celada. Nous avons publié ailleurs le dipldme de la reine Urraca ^. 

La plupart de ces églises se trouvant dans des villages étaient 
paroissiales ou ne tardèrent pas aie devenir. Aussi, les abbés de Silos 
y jouissaient-ils pleinement de l'autorité spirituelle \ en même temps 
que de la juridiction criminelle et civile \ 



i. Un écrivain espagnol a, de nos jours, 
rendu célèbre et porté au loin le nom de 
cet humble coin de terre. Nous voulons 
parler de l'illustre romancier montahés 
0. ùoié Maria de Pereda. 

2. D*où sa désignation moderne de pri- 
ralo de Arenas, 

3. Voy. le Recueil, p. 13-45. 

4. Une sentence du 6 juillet 1527, ren- 
due en appel par Juan d*Arceniega, prieur 
de San Jerônimo do Espeja (monastère de 
Hiéronymites entre Osroa et Silos), déclare 
que le prieuré de San Roman de Moroso 
et ses églises annexes ne doivent pas être 
considérées comme comprises dans Tarchi- 
prètré de Cillaperril pour le paiement des 
subsides et autres contributions imposées 
par Rome. L'abbaye de Silos doit satisfaire 



pour elle et ses filiations. La sentence est 
signée : « J. indignus prior Sancti Hiero- 
nimi ». {Ai'ch. de Silos^ origioal, D. LVIIl, 
63, sur seize feuilles de papier, avec deux 
sceaux plaqués du prieur d'Espeja : au 
milieu saint Jérôme assis et lisant ; autour, 
la légende: S. PRIOR. SANCTI lERONlMl 
DE ESPEI A ; écriture procesada). — Parmi 
les pièces d'archives relati ves à la juridiction 
des abbés de Silos à Moroso, mentionnons 
les procès-verbaux de leurs visites de 
1547 à 1557. On y trouve les noms de 
plusieurs prieurs : Juan de San Millan, 
Juan de Horozco, etc. 

3. Par un acte du 13 septembre 1570, le 
monastère de Silos céda ses domaines et 
sa seigneurie de San Roman de Moroso 
au docteur Luis Sanchez de Bustamente 
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Voici quelques détails sur Tétat du prieuré à la fin du XVP siècle, 
d'après ua mémoire du temps : 

1® San Roman de Moroso, chef-lieu du prieuré, n'était alors qu'un 
simple petit hameau, ayant une église paroissiale, et situé assez près 
du village plus important de Bostranizo. 

2® San Pantaleon de la Hoz, appelé à cette date San Pantaleon de 
la Orden, était un modeste hôpital destiné à recevoir quelques 
lépreux ^ et dans Téglise duquel le prieur devait faire dire tous les 
mois une messe « pour la fondatrice, Tinfante dofia Urraca ». 

3^ A Bostranizo, où tous les habitants étaient soumis à quelques 
légères redevances royales ', le prieur de Moroso possédait, outre 
Téglise paroissiale de Santa Olalla (Sainte-Ëulalie), une chapelle placée 
sous le vocable de Sainte-Léocadie. 

i"* Fraguas et Collantes avaient pour paroisse l'église de Saint- 
Georges et une chapelle de Saint-Cyprien (San Cebrian). 

5® Arenas possédait deux paroisses^ dont la principale, San Esteban, 
appartenait à l'abbé de Silos % et l'autre, San Juan, à l'ordre de Saint- 
Jean de Jérusalem. Les fidèles étaient tenus d'assister aux offices^ 
une semaine dans l'église dépendante de Silos et la semaine suivante 
dans Téglisede l'ordre de Saint-Jean. Une troisième église plus petite 
dépendait de San Esteban et était dédiée h sainte Marie-Madeleine. 



sa femme do&a Elena de Ibar, pour une 
rente annuelle de 40.000 maravédi». (Fonds 
des Archives de la Congrégation de Sainl- 
Benoil de Valladolid, t. XI, fol. 52-73, docu- 
ment original.] Le P. Nebreda ajoute que 
le docteur Bustamente donna en outre 
une somme de 1200 ducats. L'abbaye fait 
la cession des biens et des droits du 
prieuré de Moroso « porque suelen montar 
los gastos que se haceu en el tanto como 
la renia ». L'acte de délibération de la 
communauté de Silos sur cette affaire 
porte les signatures de 18 religieux. Le 
contrat fut approuvas par un fiai du 
pape Grégoire XllI, daté de Rome, près 
Saint-Marc, le l^^" septembre de Tan 1375. 
[Ibid., fol. 122, original.) La seigneurie de 
Moroso fit retour à Silos quarante-cinq ans 
plus tard. [Arch. de Silos, D. LVIII, 27 et 
41.) Deux mémoires non datés, mais qui 
semblent, l'un de la fin du XVl" siècle, 
l'autre du commencement du siècle sui- 
vant, nous donnent un état des biens et 



droits du prieuré à cette époque. [Arch, 
de Silos, D. LVUI. 62.) 

1. M Este hospital, dit le mémoire, es 
propriamente para los pobres enfermos 
del mal de San Lazaro. » 

2. « ÂSTURiAS : Bostranizo, Este lugar es 
abadengo, del abbad de Santo Domingo de 
Silos. — Derechos del rey : Dan al rey por 
martiniega cada aûo treynta maravedis, y 
de estos treynta maravedis que lieva el 
rey lieva cl abbad de Santo Domingo el 
quarto. Dan mas al rey monedas e servi- 
cios e fousaderas. — Derechos del sefior : 
Dan por infurcion al abbad cada aûo de 
cada solar média fanega de escaudia 
o trigo, e un tocino cada uno aûo que 
hubiere monte. E danle de urcion baca 
o buey, o quarcnta maravedis ; e mets que 
le dan maûerias » {Libro del Bezerro). 

3. Madoz {Diccionario , t. II, p. 507) se 
trompe évidemment en disant que cette 
église de Saint-Etienne dépendait des 
Bénédictins de Saint-Sauveur d'Oîja. 

15 
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6^ Yillasuso de Àniebas avait aussi une église de Santa Olalla et 
une chapelle rurale ou « ermita » de Saint-Laurent, appelée San Llo- 
rente de la Bàrcena. 

Le document qui nous fournit ces renseignements et plusieurs 
autres que nous passons sous silence, renferme aussi les ordonnances 
édictées par les abbés de Silos pour Tadministration et le bon gou- 
vernement de ces villages *. 

En 1833, le monastère de Saint-Dominique entretenait encore trois 
moines dans le prieuré de la Montana. Us résidaient à titre de curés, 
Tun à Arenas ', le second à Bostranizo ' et le troisième à Yillasuso. 



CHAPITRE VII 



Sainte-Marie d'Aniago 



C'est en action de grâce de la victoire de Simancas, dans laquelle 
il avait triomphé du calife Abderrahman, que Ramirell, roi de Léon, 
fonda vers 939 le monastère de Santa Marfa d'Aniago ^ Nous ne 



1. L'origiDal e9t coté D. LVIII, 12, aux 
archives de Silo». Les actes de visites de 
1615 à 1656 se trouvent en D. LVUl, 27. 
On trouve en D. LVIII, 17, un procès- 
verbal d'enquête de 1557 constatant le 
droit qu'avaient les abbés de Silos de 
régir au spirituel leurs paroisses de San 
Roman de Moroso. Ces paroisses étaient 
alors : « San Jorgue de Collantes, e Santa 
Olalla de Vostroniço, e Santa Ollala de la 
Yillasuso de Aniebas, e San Esteban de 
Arenas, e San Pantaleon de la Hoz. Todas 
ellas juntamente se llaman el prioralo de 
Moroso ». 

2. Il remplissait la charge de prieur. 



Le dernier fut le P. José Valdes, moine 
très capable et auquel, à l'époque de Tex- 
claustration, l'estime de ses confrères 
réservait la succession du P. Echevarrîa, 
comme abbé de Silos. 

3. Le dernier curé, moine de Silos, fut 
le P. José Orcos, mort en 1854. 

4. Probablement sur le lieu môme de 
la bataille. Aniago se trouve dans une 
très belle situation, un peu au-dessous de 
l'endroit où le Pisuerga se jette dans le 
Duero, à une lieue et demie de Simancas. 
— Quelques historiens prétendent que le 
monastère élevé en 939 est celui de Nuestra 
Seûora de Duero (Ferreras l'appelle à tort 
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savons rien de bien précis sur ce monastère, ni sur la date de son 
union à l'abbaye de Silos. Cette union devait sans doute avoir déjà eu 
lieu à Tépoque où la reine Urraca accorda aux moines de Silos la 
villa d'Aniago, c'est-à-dire dans la première moitié du XIP siècle *. 
Alphonse VII augmenta encore cette donation par un diplôme de 
il 35 et permit aux colons de s'établir et de bâtir des maisons sur les 
domaines du prieuré. 

AuXIV" siècle, Tabbé de Silos vendit à D.Fernan Sanchez de Tobar 
la maison de Sainte-Marie d'Aniago. Elle n'était plus à cette époque 
qu'une simple grange^ dont les revenus avaient quelque importance, 
mais qui n'était habitée que par deux ou trois religieux *. 

Avant d'être peuplé par les Chartreux au XV* siècle, Aniago passa 
d'abord aux Dominicains^ puis aux Hiéronymiles, et fut enfin acheté 
par D. Juan de Tordesillas, évêque de Ségovie, lequel y installa un 
chapitre de clercs, pour la célébration de Toffice divin d'après le rite 
mozarabe ^ Cette dernière institution ne survécut guère à son fon- 
dateur^ et le 18 octobre 1441 la reine dona Maria, femme de Jean II, 
remplaçait les clercs mozarabes par les fils de Saint-Bruno, qui sont 
restés à Aniago jusqu'en l'année 1835. 

Nous avons visité en 1888 cette antique dépendance de Silos. Tout 
ou presque tout est en ruines. Seule une aile du grand cloître des 
Chartreux, bâtie au siècle dernier, est encore debout. L*église lais- 
sée dans un complet abandon s'est écroulée récemment, et le cama- 
rm ou chapelle des reliques, dont Morales parle avec tant d'admira- 
tion dans son Viage Santo *, ne peut tarder longtemps d'avoir le 
même sort. 



NaSade Aranda), lequel devint en 1607 
une dépendance de Silos. Cette confusion 
irient de ce que les deux églises, bien que 
très éloignées lune de l'autre, se trouvaient 
sur le bord du même fleuve et sous le 
vocable de Notre-Dame. Le Chronicon Si- 
Unse dit simplement à propos des monas- 
tères fondés par Ramtre H : « Aliiid (mo- 
nasterium) super ripam Dorii in nomine 
Sancte Marie edificavit » {Esparia sagrada^ 
t. XVII, p. 105 ; 2« édit. p. 297). 
1. Le privilège de son fils Alphonse VII 



fait allusion à cette donation dont le texte 
est perdu. Voy. le Recueil^ p. 66. 

2. Voy. dans notre Recueil (p. 410-411) 
racte du 13 août 1345. — D. Fernan San- 
chez de Tobar devint dans la suite grand 
chancelier de Castille et nous a laissé 
la chronique de plusieurs rois. 

3. Florez, Esp. aagr.^ t. III, p. 338. — 
Voy. surtout Berganza, AntigUedade de 
Eepana^ t. 11, p. 72. 

4. Viaje d los reynos de Léon y etc., 
p. 251 de rédition de 1792. 
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CHAPITRE Vm 



int-Pierre de Ouimara 



Guimara est situé à 28 kilomètres à Touest de Silos, entre Lerma 
et Aranda de Duero. Alphonse VI, roi de Gastille, donna en 1098 le 
bourg de ce nom àD. Fortunius, abbé de Silos, en échange des palais 
que le monastère possédait dans le hameau de Yertabillo^ à quinze 
kilomètres environ au sud de Palencia^ ^ancienne petite bourgade 
était alors abandonnée [erema, nous dit la charte royale) ; mais les 
moines prirent bientôt des mesures pour y attirer quelques familles de 
laboureurs. Ces nouveaux colons se groupèrent autour du monastère^ 
dont le prieur devint tout à la fois le curé et le seigneur^ comme 
représentant de Tabbé de Silos. 11 ne semble pas que la communauté 
monastique ait jamais été bien nombreuse à Guimara et ait formé 
un monastère proprement dit. C'était plutôt une grange administrée 
par un prieur et quelques convers, et dont les produits furent jusqu'à 
la suppression des religieux un des plus riches revenus de Tabbaye 
de Silos. A aucune époque, toutefois, le nombre des colons ne dépassa 
la centaine ; en 1830 ils étaient à peine trente-cinq. — Vers la fin du 
XVP siècle^ la bourgade resta sans habitants, à la suite d'une peste qui 
fit les plus terribles ravages dans toute la contrée '. Les bois des 
environs devinrent alors un repaire de bandits. Les voyageurs 
n'osaient même plus s'aventurer sans escorte dans ces dangereux 
parages, lorsque l'abbé de Silos, à la demande du roi d'Espagne, y fit 
venir un certain nombre de familles de colons et restaura Tégiise 
paroissiale de San Pedro. 

Le texte d'un mandement du Nonce à Madrid, Francisco Aquaviva 

i. Recueil des chartes de Silos, p. 33. Silos, que 40 fanëgues de blé, huit poules, 

2. Dès Tannée 1557, les vassaux de Gui- un chevreau et les droits assez minces de 

mara étaient en si petit nombre quils ne la « martiniega • du « yantar » et des 

payaient plus à leur seigneur, Tabbé de « infurciones »>. Arck, de SiloSf E. XLI, 16. 
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y Aragon, archevêque de Larisse, nous apprend que cette repoblacion 
était déjà un fait accompli en Tannée 1704. Le Nonce y ordonne au 
visiteur de Tarchevéché de Burgos de ne pas empêcher les religieux 
de garder le Saint-Sacrement dans Téglise qu'ils ont réparée et ornée, 
et de les laisser en possession des droits dont ils jouissaient avant 
Tabandon de Guimara^ Quelques mois plus tard, le roi Philippe V, 
qui désirait favoriser le développement de cette bourgade et en finir 
avec le brigandage qui désolait le pays, exempta de tout impôt ses 
nouveaux habitants '. 

Après la vente des biens du prieuré en 1835, le dernier prieur, le 
P. Dàmaso Puerta, resta à Guimara à titre de curé ; mais le nou- 
veau propriétaire ayant chassé les anciens colons en 1848, il se retira 
à son tour et obtint successivement les cures voisines de Quintanilla 
de las Villas et de Villaviado '. 



1. Arch, de Silos^ E. XLI, 40, original 
avec le sceau plaqué du Nonce, daté de 
Madrid le 21 octobre 1804. — Le Libro de 
depôsito (ann. 1707, fol. 129) donne quel- 
ques détails sur le repeuplement de Gui- 
mara et la restauration de son église. Dans 
le ms. 85 des archives de Silos (Lihro de 
la fubrica de la yglesia de Guimara^ y 
visilas de la mismaj aho 1754)^ on trouve 
plus d'un renseignement intéressant sur 
le prieuré et son église. 

2. Arch, de Silos ^ manuscrit 82, année 
1705. — Toutefois, en 1753 les colons de 
Guimara durent payer une contribution. 
Un acte dressé en cette circonstance (origi- 
nal, coté £. XLI, 49) nous fait connaître ce 
que chacun d'eux possédait à cette date. 
Les archives de Silos (E. XLL 18-59) ren- 
ferment aussi un nombre assez considérable 
d'apeo« ou procés-verbaux d'arpentage et 
de bornage du bourg et du territoire de 
Guimara de 1564 à 1792. 



3. Le village se trouvant sur la route 
de Burgos à Madrid, le prieur y possédait 
une grande hôtellerie pour les voyageurs. 
Elle est encore debout et les gens de la 
contrée l'appellent toujours la venla del 
fraile, ou 1' « auberge du moine ». — Les 
domaines de Tex-prieuré forment encore 
aujourd'hui un colo redondo ou flef de 
4 kilomètres carrés, dont le revenu annuel 
est de 600 fanëgues environ, soit à peu 
près 6000 francs. Il faut ajouter à cela le 
produit du bois ou monte^ qui est un des 
meilleurs du pays. Le hameau comprend 
douze feux et tous les habitants sont les 
fermiers du propriétaire. L'église priorale 
qui sert de paroisse peut, du moins dans 
quelques-unes de ses parties, remonter au 
Xll< siècle. Nous tenons ces derniers ren- 
seignements de notre excellent confrère, 
le R. P. Dom François Buchot, qui a bien 
voulu nous écrire les détails d'une récente 
visite au vieux prieuré. 
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CHAPITRE IX 



Quintana del Pi 



Quintana del Pidio se trouve à seize kilomètres au sud du prieuré 
de Guimara, à une petite distance de la route de Burgos à Madrid. 

Gomme le précédent, ce prieuré devint la propriété de Silos à la 
suite d'un échange intervenu entre Tabbaye de Silos et le roi de Gas- 
tille'. Gomme lui aussi, il ne semble pas avoir jamais possédé 
une communauté monastique proprement dite ; mais ses domaines 
étaient plus importants encore que ceux de Guimara. La juridiction 
civile et criminelle du village' appartenait aux abbés de Silos, tan- 
dis qu'il dépendait des évoques d'Osma pour le spirituel '. 

Outre de bonnes terres labourables, le prieuré possédait de riches 
vignobles, qui lui rapportaient parfois de cinq à six mille càntaras 
de vin par an \ La maison priorale, encore debout, est une belle 



K. Alphonse VIII reçut des moines de 
Silos, en retour de cette donation, leur 
domaine de Santo Domingo de Nu&o Faniz, 
situé prés de Turdesillas (Oterium deSellis) 
^ur les rives du Duero. Voy. la charte du 
\k octobre 1190, Recueil y p. 114. 

2. Le 14 août 1640 une « ejeculoria » 
royale confirma solennellement le droit 
qu'avait Tabbaye de nommer Talcalde 
mayor, l'écrivain public ou notaire, deux 
alcaldes pédanés ou juges subalternes et 
Talguacil de Quintana, droit que voulait lui 
enlever le « fiscal » du roi. (Acte original 
de 115 folios, signé: « El conde de Castrillo^ 
comraendador de la obreria de Galatrava, 
gentilbombre de la Camara du Su Mages- 
tad, de sus consejos de Estado, justicia y 
Camara, goberoador del de Indias ». Arch, 
de Silos, C. LVIII, 37.) — Vers 1833. le 
bourg de Quintana del Pidio pouvait comp- 
ter près de 400 habitants. Les archives de 



l'abbaye renferment une série de pièces 
qui vont de 1536 à 1622 et dans lesquelles 
les alcaldes, procureurs, juges et autres 
autorités de Quintana rendent compte de 
la gestion de leurs charges à leurs seigneurs 
les abbés de Silos (C. LVII, 10). On trouve 
aussi en C. LVIL 32, un état des biens que 
possédait Silos à Quintana en 1590 ; un 
autre (C. LVII, 36) en 1622. 

3. En 1661, l'évèque dOsma voulut 
pousser bcs prétentions jusqu'à défendre 
au prieur de construire un oratoire dans 
sa propre demeure. {Arch, de Silos, liasse 
C. LVn, 38. On y trouve deux consulta- 
tions démontrant que l'abbé de Silos a le 
droit d'ériger une chapelle non seulement 
dans son prieuré de Quintana, mais encore 
dans tous ses autres prieurés ou granges, 
et d'y faire célébrer la messe.) 

4. De huit cents à mille hectolitres. — 
On récolte actuellement sur le territoire de 
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demeure bourgeoise du XVIP siècle et n'a rien qui rappelle un monas- 
tère. Les armoiries de l'abbaye de Silos sculptées sur la fagade à' côté 
de Técu royal, font seules connaître sa destination. Au-dessous des 
armes de Saint-Dominique se lit la date de 1688. Ce prieuré possé- 
dait une chapelle exempte de la visite et de la juridiction de Tordinaire. 
Après la suppression des ordres religieux, toutes les propriétés que 
Silos possédait à Quintana furent achetées par un certain Agustin 
Ârrieta, petit fonctionnaire du gouvernement. 



CHAPITRE X 



Autres dépendances de Silos 



Telles étaient les principales dépendances de Tabbaye de Silos. 
Quant aux autres monastères soumis à son autorité, nous nous 
contenterons d*en donner ici la liste. Leur histoire d'ailleurs ne nous 
est guère connue, et un simple coup d'œil sur la table du Recueil des 
chartes de Silos permettra de trouver les pièces d'archives qui se 
rapportent à chacun d'eux^ ainsi que les notes dont elles sont 
accompagnées. Voici les noms de ces petits monastères : 

San Bartolome de Yillanueva de Garazo, donné en 979 à Tabbé de 
Silos par un certain abbé Severus et sa mère Paterna. 

Casares^ prieuré dépendant de Saint-Martin de Madrid \ 

Santo Domingo de Silos, à Alcazar de Huete, donné vers 1153 par 
Alphonse YII à D. Martin, abbé de Silos. 

Santo Domingo del Borillo, dont le nom seul nous est connu ^. 

cette petite commune une moyenne an- pouvant contenir 7000 cântaras de vin. 

nuelle de 100.000 céntaras d*un vin qui 1. Ce monastère est mentionné dans une 

passe pour un des meilleurs de toute la bulle du 13 janvier 1489. Voy. le Recueil, 

Ribera ou vallée du Duero. Le prieu- p. 523. 

ré possédait trois pressoirs ou lagares, 2. Nous ne savons presque rien de ce 
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Sas Cocovate ou Cuclfate, près de Gumiel de Mercado, donné en 
1184 par Alphonse VIH, à l'abbé D. Pascasius. 

San Flohente de Torrbgalihdo, k dix kilomètres au sud-ouest de la 
ville d'Âranda. Donné à l'abbayc de Silos par Garcia Garciez et sa 
femme Sancia Ferez, en l'année U57. 

San Martin de Requejo, à deux lieues de Silos, entre Santibaùez del 
Val et la chapelle de Nuestra Seûora de las \aves '. 

San MiLLAN de Lara, dans le village actuel de ce nom. 

San Muxan de Pehros, dont la situation exacte nous est inconnue. 

San Pedro de Godillas, donné à l'abbé saint Dominique par le roi 
Alphonse VI, en 1073. Ce monastère qui a toujours été confondu à 
tort avec San Pedro de Gumicl, était situé près de l'antique Glunia. 

San Pelaïo, habité d'abord par des religieuses et situé près de 
Salas de los Infantes '. 

San Silvestre dk Alba de Tordes '. 



prieuré, doDt l'abbaje de Silos céda ea 
160i U propriété à SaD MarUo de Madrid, 
pour l'eotreLien des quatre religieux qu'elle 
avait encore dans ce monastère : • Dio 
(Silos) toda la bacieuda del priorato que 
se dite Sanlo Domingo del Borillo ». {Arch. 
de Silos, B. LVI, 24. Cf. ci-dessus, p. Ï0(). 
Il est question de ce prieuré dans les 
documents de Saint- Martin aujourd'hui 
aux Archives Nationaiesde Madrid, lol. III, 
fol. li ; vol. VI, fol, 25i, et «ol. VU, loi. 5«. 

I. Il est fait mention d'un prieur de Re- 
quejo en U62 [Ftecueil, p. 291, note 1, et 
*86, noie). Voyez ci-dessus (p. 151, note% 
l'état du prieuré au XVI< siècle. — En 
161!, le général de la Congrégation ordon- 
na de démolir le prieuré et de construire 
avec tes matériaux ■ una casa en Sanli- 
baûei, para la recreacioD del sauto con- 
veato ' {Arch. de Silos, ms. 4S). 

S. Il est question pour la première fois 
de l'église de San Pelayo de Salas dans la 
bulle du 13 janvier 1IS7, par laquelle le 
pape Urbain 111 place de nouveau l'ab- 
baye (le Silos et ses dépendances sous la 
sauvegarde spéciale du Saiul-Siège. L'o 
très petit nombre seulement de ces dé- 
"""■'-nces sont l'objet d'une mention 
iliËre, et parmi elles se trouve 



r*ecclesiaSanctiPelagiide Salas •(Rreveil, 
p. loti]. En iSlS seulement nous retrou- 
\oQa le nom de cette église, près de 
laquelle habitait alors D. Peman Perei de 
Guzman, dans une maison qu'il tenait de 
l'abbaye de Silos. [Ibid., p. 258 et 262.) Le 
16 octobre 1S72, par un acte signé de 
l'abbé " Hieronimus de Nebreda ■ et de 
douze moines de Silos, l'ancien prieuré 
de San Petajo fut cédé A un habitant de 
Salas, AloDso Maidonado. (Échange par 
leijuel l'abbaje donne toules les proprié- 
tés qu'elle possédait à • Salas de los 
Yoraotes de la Hot de Lara, que Tueron 
anejas e perte neci en tes a la hermita de 
San Pelayo, priorato e Gliacion que fue 
del dicho monasterio de Silos >>. L'acte 
ajoute ; - Et cerquito de la dicba bermita 
avia sido casas donde avia monjas, e 
pareçen los çimientos de piedra •. (Acte 
original sur iS folios de papier, écriture 
" procesada » ; Ai'ch. de Silos, E. LU, i.) — 
AtOQSO Maidonado céda en retour i Silos 
le! [erres, moulins et autres biens qu'il 
avait à SantibaÛei del Val, et que t'ab- 
baye abandonna en 1692 au cooseil de ce 
village pour un cens perpétuel de vingt 
fanègues de blé. (tUd.) 
3. Au XVI° siècle, les domaines posié- 
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ÉGLISES SOUMISES A LA JURIDICTION DES ABBÉS DE SILOS 

Pour ce qui est des églises ou chapelles dépendantes de Tabbaye de 
Saint-Dominique de Silos, nous allons en faire un simple relevé, sans 
compter celles, assez nombreuses, qui étaient sous la juridiction des 
prieurés ci-dessus mentionnés. Notons que beaucoup de ces églises 
disparurent dans le cours des siècles, à une date qu'il est malaisé de 
déterminer, ou purent se soustraire à l'obéissance des moines \ 

San Andres de Silos. — San Andres del Coco, près de Silos (Castro, 
p. 394). — Santa Barbara de Silos. — San Bartolome de Hinojar. — 
San Benito(?) de Pedrosillo. — Santa Gatalina de Silos. — San Cebrian 
de Gormaz. — San Cebrian de Rabanera del Pinar. — Santa Cecilia 
de Tabladillo (Santibaûez). — San Cristobal de Olmedo *. — San 
Cristobal de Silos. — Santa Cruz de Silos. — Santa Cruz de Villabaîiez. 



dés par l'abbaye à Alba et dans quelques 
bourgades euvironnantes formaient un 
prieuré, appelé el priorato de San Silves- 
Ire de Tormes. Nous n'avons découvert 
aucun document ayant trait à Torigine du 
prieuré d'Alba. La bulle d'Urbain III cite 
au nombre des églises soumises à Tab- 
baye de Silos en 1187 le sanctuaire de 
Saint- Silvestre d'Alba de Tormes. (Voy. le 
Recueil^ p. 108). — 11 est encore question 
du domaine d'Alba de Tormes dans un 
état des biens de Silos dressé en 1338 
{Jbid., p. 383). On trouve aux archives de 
Simancas (ContaduHa de mercedes, n<> 2U, 
fol. 39) quelques pièces relatives aux pos- 
sessions de Silos sur le territoire et dans 
la ville d'Alba de Tormes au XVi* siècle. 
Le 26 novembre 1341 Tabbaye de Silos céda 
ces domaines pour quatre ans et pour la 
rente annuelle de 9000 maravédis à un 
certain Francisco d'Arauzo. [Arch, de Silos, 
Catalogue B, fol. 2.) Un acte de 1560-1562 
nous donne un état des propriétés qui 
constituaient alors « le prieuré et église » 
de San Silvestre de Tormes, à Alba de 
Tormes et dans les bourgades de Martin 
Valero, Portillo et San Vicente. {Ibid,, A. 
I, 2, Yidimus de 1721.) 



1. Pour les petits sanctuaires ou 
ermitaSf érigés à Silos et dans les environs 
(il y en avait douze au XV* siècle), voyez 
le Recueil, pages 2, 3 et 496, note. — Un 
peu avant le milieu du XVl« siècle, une 
bulle de Jean Poggio, légat de Paul III 
en Espagne, autorisa les Bénédictins de 
Silos à réduire en une seule toutes ces 
ermilas, à la condition que cette église 
unique serait placée sous le vocable de 
tous les titulaires des anciennes (Catalogue 
A, fol. 16). La réduction projetée n'eut 
pas lieu et plusieurs de ces sanctuaires 
sont mentionnés, comme existant encore, 
dans des textes du XVI* au XVIIl* siècle. 
{Arch, de SiloSj ms. 42, fo!. 1, 2, etc., pour 
le XVI« siècle ; — ms. 44, n» 1, fol. 3, 6, 
7, 8, 16, 17, pour le XVI1« siècle ; — 
ms, 44, n» 2, fol. 3, 6, etc., pour le XVIII* 
siècle.) 

2. L'acte de donation de cette église 
est perdu. Mais le donateur nous est 
connu par une charte de 1223. {Recueil, 
p. 159.) Il s'appelait « Martinus Michaelis », 
et pourrait être identifié avec le Martinus 
Michaelis qui en 1125 signa À Portillo 
(précisément dans le voisinage d'Olmedo) 
la donation de Brazuel&s. (76id., p. 54.) 
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— Santo Domingo de Silos à Burgos '. — San Juau de Bilvestre. — 
San Juan de Santibaùez (proprement : de Tabladillo). — San Juan de 
Silos '. — San Justo ou Santiuste de Silos. — San Lftzaro, église de 
la léproserie de Silos. — San Lorenzo de Valmala '. — Santa 
Lucia de Silos ^. — Santa Maria de Brazuelas. — ^ Santa Maria 
de Molinterrado, près de Huerta del Rey. — Santa Maria de Horte- 
zuelos. — Santa Maria de las Naves. — Santa Maria del Paraiso, à 
Silos. — Santa Maria de la Peôa, près de Silos. — Santa Maria de 
Pefiacova. — Santa Maria Magdalena de Silos ^. — San Martin à 
San Ësteban de Gormaz. — San Martin de Sabiella. — San Martin 
de Tormillos '. — San Martin de Yillabafiez. — San Miguel de Mon- 
cinos. — San Miguel de Quintana del Pidio. — San Miguel de 
Silos. — Santa Olalla de Aniago. — San Pedro de Silos. — San 
Pelayo de Salas (voy. ci-dessus, page 232). — San Pelayo de Silos. — 
San Quirce de Silos. — Santiago de Silos. — San Vicente de Alcozar. 

— San Vicente de Valviella (voy. Castro, p. 394). 

Outre les cures attachées aux prieurés de la Montaha, de San 
Frutos et de Guimara, Tabbé de Silos conserva jusqu'en 1835 le droit 
de pourvoir aux églises paroissiales de Santo Domingo de Silos, de 
Santa Maria de Pef^acova \ de San Bartolomé de Hinojar, de Nuestra 
Sef^ora de Hortezuelos et de Santibaùez del Val. Ces églises formaient 
un ensemble de dix paroisses, toutes confiées à des religieux du 
monastère. Quant à la juridiction temporelle, les abbés de Silos s'en 



1. ÉglUe appelée plus tard la Magda- 
lena. — Baux diversrelatirsà celte chapelle 
et ses dépendances, à partir du XVl* 
siècle, dans les Arch, de Silost E. X, 6, 9. 

2. Voy. le Recueil^ p. 195, note. 

3. On ne sait À quelle époque et par 
qui furent données à Tabbaye de Silos 
Téglise et les terres qu'elle possédait à 
Valmala ou Balmala, bourgade de la 
merindad de Cerezo, près de Belorado. Le 
seul texte qui en fasse mention dans le 
Uexueil (p. 108) est celui de la bulle de 
1187. — Toutefois le Catalogue A (fol. 40) 
des archives de Silos nous apprend que 
le conseil de Valmala payait encore, en 
1530, à l'abbaye une rente annuelle de dix 
fanëgues de blé et de quatre poules. En 
1555, les habitants de la bourgade se- li- 
bérèrent de cette redevance en payant 
aux moines de Silos la somme de 202 



ducats. {Arch. de Silos^ ms. 78, folio 8.) 

4. Voy. le Recueil^ p. 195, note. 

5. Appelée également la Trinidad et San 
Anton. C'était Téglise de l'hôpital de Silos. 

6. Nous apprenons par une enquête du 
16 septembre 1573, qu'à cette date le 
village de Tormillos était désert. Toute- 
foi», l'égljse de Saint-Martin, annexée à 
celle de Santa Maria d'Espejon était 
encore debout. (Enquête sur les dîmes du 
territoire de Tormillos, faite à la demande 
du « très magnifique et révérend seigneur 
Fr. Alvaro de Salazar, procureur de l'ab- 
baye de Silos ». (Arch. de Silos, F. XLIT, 
22, original sur 14 folios de parchemin.) 

7. Les trois églises de Peûacova, Hinojar 
et Hortezuelos ne formaient depuis long- 
temps qu'une seule paroisse ou feligretia 
avec l'église, à la fois abbatiale et parois- 
siale, de Saint-Dominique de Silos. 
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dépouillèrent en grande partie par des ventes successives. Dès 1445, 
nous Tavons vu plus haut, ils avaient aliéné leur seigneurie de Silos 
et de son territoire. Jusqu^à la fin toutefois, ils jouirent du titre et 
des droits de seigneurs dans les villes et villages de HuertadelRey^ de 
Mamolar, de Quintana del Pidio, de Guimara, de Briongos, de Santi- 
baûez, de Barriosuso, de Pinilla et de quelques hameaux du prieuré 
de la Montaha *. Ils possédaient aussi un certain nombre de vassaux 
sur le territoire d'Espinosa de Cervera, et plusieurs fiefs ou cotos re^ 
dondos à Peôalva de Gastro^à la Gallega, à San Martin de Requejo et 
à Santa Gatalina de Rubiales. 



i . Outre de nombreuses pièces éparses ces mêmes archives renferment une série 

çà et là dans les dossiers des archives de de cinq gros volumes in-folio composés 

Silos et relatives à l'exercice de la juri- d'actes originaux de ce genre et qui vont 

diction civile des abbés de Silos dans les de 1534 à 1713. On pourrait y relever des 

villes et villages relevant de leur autorité, détails d'une certaine importance. 



Vr PARTIE 



HISTOIRE LITTERAIRE DE SILOS 



CHAPITRE UNIQUE 



Histoire littéraire de Silos 



Nous ne croyons pouvoir mieux terminer l'histoire de Saint-Domi- 
nique de Silos qu'en réunissant ici quelques brèves notices sur les 
écrivains de ce monastère. 

Les manuscrits qui nous restent encore du X* siècle^ prouvent qu'à 
Silos du moins ce « siècle de fer » ne fut pas aussi barbare qu'on 
Taffirme trop souvent. C'est môme l'époque où furent exécutés les 
plus beaux manuscrits^ dont nous donnerons bientôt le catalogue ^ 

Il a été déjà parlé de l'amour des lettres qui régnait à Silos au 
siècle suivant, sous le régime de l'abbé Dominique ^. Nous avons 
aussi signalé ses deux principaux disciples, le moine Grimâldus, qui 
écrivit la vie du saint abbé et l'auteur Anonyme du Chronicon Silense^ . 
Il n'est pas besoin d'y revenir ici. 

Après ce dernier auteur, nous trouvons le moine Pero Marin, qui 
composa vers la fin du XIIP siècle le récit des prodiges opérés par 
saint Dominique de Silos depuis l'année 1232 jusqu'en 1293 \ Ses 
Miraculos romanzados nous dépeignent avec une fidélité naïve les 
mo^rs de l'époque, et renferment des détails peu connus sur les luttes 
incessantes qui avaient lieu, même en pleine paix, entre chrétiens et 
musulmans^ près des frontières du royaume de Grenade. Ils nous font 
connaître surtout les atroces souffrances endurées par les malheureux 
captifs qui tombaient au pouvoir des infidèles. Aucun livre ne nous 



<t 



1. Le « Smaragdus » de 945 et le « Liber 
dialogorum beati Gregorïi », conservés 
dans les archives de Silos et dont il sera 
question un peu plus loin, nous offrent 
un des types les plus remarquables de 
l'écriture wisigothique. 

2. Voy. ci-dessus, p. 47-48. 

3. Ajoutons ici que Grimald composa sa 
Vita beali Dominici (du moins le second 
livre et le troisième) après Tannée 1088. 
— U y fait mention (dans Vergara, p. 386 



et 391) de la prise de Tolède (1085) et de 
la consécration de Téglise de Silos (1088). 
Ferreras {Histoire d'Espagne, ad ann. 1073) 
se donne le tort de confondre Grimald 
avec Goozalo de Berceo. 

4. Eslos son los miraculos romanzados, 
como saco sanlo Domingo los cativos de 
calividad, e fizolos escrivir Pero Marin, 
monge del monesterio. — Cet ouvrage a 
été publié en 1736, d'après roriginal, par 
le P. Vergara (p. 128-229). 
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trace un tableau plus saisissant de la misérable condition des esclaves 
chrétiens pendant le cours du XIII* siècle. 

Pero Marin nous dit lui-même* qu'il était moine de Silos et prêtre, 
et une sentence du 22 juin 1293 nous le montre comme « procureur 
du monastère de Saint-Dominique » *. Il était alors très âgé et sa 
mort dut arriver peu après cette date. 

Il serait injuste de ne pas mentionner Tégole de copistes, à laquelle 
Tabbaye de Silos doit ses précieux manuscrits du xi* et du xn* siècle. 
Plusieurs nous font connaître leurs noms^ et Tun d'eux, en recom- 
mandant son travail au lecteur, nous parle en quelques vers extrême- 
ment curieux des sueurs qu'il a dû répandre pour arriver à bon port 
[ad portum libelli) '. Jusqu'à la découverte de l'imprimerie. Silos a eu 
son scriptorium, d'où sont sortis bien d'autres manuscrits. — Nous 
ne dirons rien ici de son école monastique, dont il a été question plus 
haut, à propos de saint Dominique de Guzman \ 

Avec Geronimo de Nebreda, dont nous avons parlé comme abbé de 
Silos, nous sommes déjà au XVP siècle ^ Il écrivit sur son monastère 
une Notice qui nous a servi pour cet ouvrage et où il fait mention 
d'un autre travail de sa main sur les bienfaiteurs de Silos *. 

Toutefois, son meilleur titre à notre reconnaissance est d'à voir donné 
rhabit de Saint-Benoît à l'un des plus illustres enfants de Silos, le P. 
Antonio Perez. Ce savant homme naquit en 1559 dans la ville même 
de Silos Ml entra au noviciat en 1577 et fit profession l'année suivante, 
à l'âge de dix-neuf ans '. Après avoir pris ses grades à Salamanque ', 
il enseigna longtemps la théologie dans cette célèbre Université, dont 



1. Dans le récit d'une visite faite par 
le roi Alphonse X à Silos, au mois de no- 
vembre 1253 (dans Vergara, p.* 133). 

2. Voy. le Recueil^ p. 292. 

3. Voy. plus loin, Appendice I, manus- 
crit n® 3. 

4. Voy. ci-dessus, p. 87-88. 

5. SurNebreda,voy. ci-dessus, p. 160-161. 

6. Libros de los bienhechores de esta 
casa, — (Ce manuscrit n'a pas été retrouvé). 
Il ajoute un peu naïvement qu'il composa 
« otras cosas de roucha estimacion ». il 
nous apprend lui-même qull écrivit sa 
notice sur Silos « con mucho trabajo ». 

7. U était fils de Pedro Maxo, d'une 
famille d'hidalgos conocidos^ c'est- à dire 
d ancienne petite noblesse. Mais il s'ap- 



pela toujours du nom de sa mère, Marina 
Perez, celui de Maxo, nous dit un abbé de 
Silos, ne convenant guère à un moine. 
{MaxOy on écrit aujourd'hui majo^ répond 
assez bien à notre mot galant.) Son grand- 
père, Francisco Majo, avait fondé en 1554 
uue chapellenie dans Téglise de San Pedro, 
et Tautei qu'il érigea en cette circonstance 
en rappelle encore le souvenir. Voy. plus 
loin. Appendice II, les Inscriptions de 
Silos, n» 79. 

8. Probanza de limpieza de sangre. 

9. La Congrégation de Saint-Benott de 
Valladolid possédait dans la ville de Sa- 
lamanque le collège-abbaye de San Vicen- 
te, où elle envoyait les jeunes religieux 
les plus aptes aux études théologiques. 
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il était considéré comme Toracle. Nommé abbé du collège bénédictin 
de Saint-Vincent de Salamanque, il ne quitta cette prélature que 
pour devenir en 1607 général de son ordre en Espagne, charge qu'il 
exerça jusqu'en 16t0. II gouverna à deux reprises Tabbaye de Saint- 
Martin de Madrid, de 1617 à 1621 et de 1623 à 1627. A cette dernière 
date, Philippe IV, qui aimait à prendre ses conseils, le présenta à 
Tévéché d'Urgel \ Six ans plus tard, Antonio Ferez devenait évêque 
de Lérida et en 1634 archevêque de Tarragone. Désirant finir ses 
jours en Castille, il obtint en 1 637 Tévêché d'Avila, auquel le voisinage 
de la cour donnait une particulière importance ; mais la mort Tattei- 
gnit à Madrid, le 1" mai de cette même année, avant même qu'il 
eut pris possession de ce nouveau siège ^. 

Nous devons à Antonio Ferez une série d'ouvrages d'un très grand 
savoir Ihéologique. Son volumineux commentaire- de la règle de 
Saint-Benoit est un des meilleurs livres écrits sur ce sujet, et mal- 
heureusement un des moins connus. 

Tous ces travaux forment un ensemble de treize volumes, dont 
cinq in-folio et sept in-quarto '. En voici le catalogue complet 
par ordre chronologique : 

1 . Apuntamientos de todos los sermones dominicales y sanctorales, 
de primero de deziembre y de Adviento hasta ûltimo de febrero y 
principio de Quaresmay predicados en la Universidad de Salamanca, 
Médina del Campo, por Christobal Lasso, 1603, 1 vol. in-4**. 

2. Laurea Salmantina^ etc. (Thèses théologiques pour l'obtention 



1. Philippe IV lui avait offert d'abord 
Tarchevéché de Saota Fé dans les Indes 
occidentales ; mais il refusa à cause de son 
grani &ge et de ses infirmités. {Monaalicon 
hispanicum, fol. 374-375.) 

2. Son corps transporté à Silos, d'après 
le désir qu'il en avait manifesté, fut ense- 
veli dans Téglise abbatiale, près du tombeau 
de saint Dominique (voy. plus loin, Ap- 
pendice II, InscriplionSf n» 83). Son sépulcre 
était si somptueux et contrastait tellement 
avec celui du saint, que l'abbé et le conseil 
du monastère crûrent devoir le faire dis- 
paraître en 4676 (Arch. de Silos ^ ms. 65, fol. 
125.) Lors de la démolition de lancienne 
église, ses ossements furent placés daus 
la salle du chapitre, d'où labbé Echevarria 
les transféra ea 1855 dans le caveau des 



moines, numéro 5, près de la porte de la 
sacristie. {Diario del P. Echevarria^ ms. 76, 
au 19 sept. 1855.) Le P. Sisebuto Blanco, 
qui gouverna la paroisse de "Silos un peu 
plus tard, les plaça dans le caveau n^ 2. 
(Ms. 33, fol. 167.) 

3. Pour plus de détails sur les ouvrages 
de Perez, voyez M. Aîîibarro, In lento de un 
diccionario biogrnfico y bibliogrdfico de au- 
tores de la provincia de Burgos, Madrid, 
1890, p. 387-393. 

4. Ctt ouvrage a été traduit en latin 
par Romanus Mûller, abbé de Saint-Lam- 
bert de Séon, en Bavière (Salzbourg, 1639). 
Un ermite de Saint- Augustin en fit aussi 
une version italieune. Voy. Ziegelbauer, 
Hvitoria rei litlerariœ ordinis Sancti Bene- 
diclif pars 1V«, p. 160. 

16 
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du bonnet de Docteur de Salamanque). Salmanticae, ex typogr. Arti 
Taberniel Ântuerpiani, 1604^ 2 vol. in-folio. 

3. Apuntamientosquadragesimales.BBLTceïonsL^Sehasiisin Cormellas, 
1608, 3 vol. in-4'; 2' édition, Yalladolid, Christobal Lasso, 1610, 
3 vol. in-4". 

4. Pentateuchus fidei^ sive volumina quinque : de Ecclesia, de 
Conduis^ de Scriptura sacra, de Tradiiionibus sacrisy de Romano 
Pontifice. Matriti, 162Û, apud viduam Ildephonsi Martin, 1 volume 
in-folio. 

5. Commentaria in regulam SS. P. Benedicti, monachorum omnium 
Patriarchse, Lugduni, sumpt. Ludovici Prost^ 1625, 1 vol. in-4^, de 
XII-6o2-LVI pages*; 2« édition, Barcelone, 1632*, 2 vol. in-folio. 

6. Authcntica sanctorum quatuor Evangelistarum fides, adversus 
omnes répugnantes hœreticos ethnicosque philosophos. Lugduni, sump^ 
tibus Lud. Prost, 1626, 1 vol. in-4^ 

7. Authentica Actuum apostolorum et Epistolœ ad Romanos fides, 
Lugduni, ibid., 1626, 1 vol. in-4®. 

8. Authentica fides Matheei, controversiis agitata et discussa, Barci- 
none, ex prœlo Pétri la Cavalleria, 1632, 1 volume in-folio, avec 
le portrait de l'auteur et celui du fameux Conde-Duque de Olivares, 
auquel Touvrage est dédié. 

9. Authentica fides Pauli, controversiis catholicis agitata pariterque 
discussa. Barcinone, 1634, 1 vol. in-folio *. 

L'abbaye de Silos donna au XVIP siècle un autre évêquc à Téglise 
d*Espagne dans la personne du P. Bernardo de Hontiveros. Il était 
originaire d'Ocana* et prononça ses vœux monastiques à Silos, le 
8 décembre de Tannée 161 P. Après avoir rempli d'importantes 
prélatures dans la Congrégation, dont il eut le gouvernement de 1653 



i. On lit sur la troisième page de ce 
volume : Edilio recens. 

2. Do m Calme t {Commentaire sur la 
règle de Sainl-Benoil, p. 84) cite une 
édition de Cologne que nous ne counais- 
sona pas autrement. 

3. Gallardo (Ensayo de una biblioteca 
espahola^ t. II, p. 120) mentionne parmi 
les manuscrits de la Bibliothèque natio- 
nale de Madrid, H. iO, une « consulta à 
Felipe IV sobre el casamiento de la 
infanta doua Maria con el principe de 



Gales », écrite par le P. Antonio Perez. 

4. 11 s^appelait dans le monde Nicolas 
de Hontiveros. « Informe de limpieza de 
saugre » {Arch, de Silos), — On trouve 
une très courte notice sur ce prélat dans 
le Monasticon hispan,^ fol. 375-376. 

5. Nous avons encore sa charte de pro- 
fession. Il avait pris Thabit à San Benito 
de Séville, d*où il fut envoyé à Silos, à 
cause de la pauvreté extrême du monas^ 
tère andalou, qui ne pouvait entretenir un 
plus grand nombre de religieux. 
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à 1657*, il fut nommé en 1658 évêque de Calahorra, où il mourut 
en odeur de sainteté le 2 novembre 1662*. — Nou3 devons à sa 
plume aussi savante que pieuse un livre dirigé contre le Probabi- 
lisme et intitulé : Lacrymœ militantis Ecc/esiœ '. Cet ouvrage^ inter- 
rompu par la mort, n'a pas été imprimé; mais il s'en répandit 
alors de nombreuses copies et plusieurs écrivains en font les plus 
grands éloges \ C'est aussi à Bernardo de Hontiveros qu'il faut 
attribuer la traduction du livre De Amicitia de Cicéron, dont Villa- 



1. 11 fut abbé de Sao Viceote d'Oviedo, de 
1649 à 1653, et de San Martin de Madrid de 
1657 à 1658. Il reçut le grade de docteur 
à Oviedo, où il avait longtemps enseigné 
la théologie scolastique et mystique. 

2. Dans une réunion extraordinaire du 
chapitre, tenue le 3 novembre 1662, les 
chanoines décident « se le de sepultura en 
la capilla de Nra Sn del Populo, cerca det 
altar al lado del evangelio ». Le chapitre 
reçut en retour raille ducats de la succès- 
sion du défunt. {Aclas capitulares^ Arch. 
du chapitre de Calahorra. Nous tenons ces 
renseignements de notre vénérable ami D. 
Luis Manzanâres, curé de la cathédrale de 
Calahorra. Voy. aus» J. Gonzalez Tejada, 
Historia de Santo Domingo de la Calzada^ 
p. 409-410.) — Les archives de la Con- 
grégation de Valladolid (t. XVII, fol. 6- 
170) renferment plusieurs documents sur 
ce prélat. L'auteur anonyme du catalo- 
gue des abbés de San Martin de Madrid 
dit de lui : « Fue varon de vida exempla- 
rissima y canonizable. Dicese que siendo 
obispo de Calaorra, que queriendo este 
vénérable prelado remediar un grave es- 
candalo, dispararon un trabucazo contra 
el muy de cerca. Dieronle las valas en mc- 
dio del pecho ; sacudio el escapulario y 
cayeron las valas a sus pies. » {Monasticon 
hispanicum^ fol. 221. Aux folios 375-376 
du manuscrit se trouve une très courte 
notice biographique sur ce prélat.) 

3^ La question de probabilisme était 
alors vivement agitée en Espagne comme 
ailleurs. Le cardinal bénédictin d'Aguirre, 
de la même Congrégation que le P. Honti- 
veros, prit une part très active à toutes 
ces disputes. 

4.. Voici comment s'exprime sur Ber- 
nard de Hontiveros un de ses disciples, le 



célèbre cardinal d'Aguirre, dans la pré- 
face de sa Collectio maxima conciliorum 
HispaniaBy § xxxiii : « In Congregatione 
benedictina Hispaniee non defuit qui doc- 
trinis casuistarum Iaxis antidotum para- 
ret. Anno mdclui, vivente adhuc Innocen- 
tio X, electus fuit Generalis ipsius reve- 
rendissimi;s magister D. fiernardus Honti- 
veros, primarius theologiœ professor in 
Ovetensi Academia, theologus majestatis 
Catholicœ ac consultor supremi illius Fidei 
senatus, vir spectatissimee pietatis ac su- 
blimis doctrinoe. Is ab eo tempore acerri- 
me invehebatur ad versus laxas Casuista- 
rum opiniones, et lectionem quorumdam 
ex iis vetebat subditis ac diAcipulis, inter 
quos ego numerabar. Postea, anno mdclviii 
fuit electus episcopus ecclesiee Calagurri- 
tansp, eodem tempore quo proeerant Oxo- 
mensi D. Joannes de Palafox et Placenti- 
nae D. Ludovicus Crespi. Très ii prsesules 
doctissimi pariter et vitce exemplarissimœ 
fama ac scriptis insignes, horiatu eminen- 
tissimi cardinalis D. Balthassaris de Mos* 
coso et Sandoval, archiepiscopi Toletani 
(cujus memoria pariter in benedictione 
est), cœperunt communi consilio exagitare 
Probabilismum, tune longe ac late grassan- 
tcm. Hontiveros speciatim scriptis suis ea 
de re titulum dederat : Lacrymœ militantis 
ECCLBsiJî. Verum, anno hdclxii, initio no- 
vembris, fractus mortiûcationibus, studiisac 
laboribus, circumstante ac ilente toto clero 
illius ecclesiae, et pauperibus ejulantibus 
tam pii patris obitum, immortuus fuit 
operi nondum perfecto, quod proinde in 
lucem edi non potuit. » *- Le P. Ziegel- 
bauer appelle notre auteur : « Vir specta- 
tissimœ pietatis ac sublimis doctrinsa » 
{Historia rei litterarim {ordinia Sancti Be- 
nedicli, pars 2», p. 184). 
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nueva vit le manuscrit dans la bibliothèque de Montserrat en 1806 ^ 
Le P. Gaspar Ruïz, que nous avons déjà plusieurs fois cité dans 
cet ouvrage, écrivit en 1615 et les années suivantes une Histoire de 
saint Dominique de Silos, qui comme le travail précédent n'a jamais 
été livré Timpression*. Ce n'en est pas moins une œuvre sérieuse, 
qui témoigne d'un sens critique trop rare en Espagne à cette époque, 
etdont le P. Castro ne sut pas assez profiler'. — Il avait auparavant 
traduit en castillan le livre De Beneficiis de Sénèque sous le litre 
de Espejo de Bienhechores, traduction qui fut imprimée à Barcelone 
en 1606 en un volume grand in-octavo *. 

Le P. Ruiz était originaire de Valladolid. Il fit profession à Silos 
le 22 février 1582, fut prieur de Saint-Romain de Moroso de 1613 à 
1619, puis conventuel de Saint-Martin de Madrid et enfin de Huete, 
où il mourut le 6 janvier 1639. Outre ses connaissances littéraires, 
il passait pour un mathématicien distingué, et le P. Argaiz ajoute 
que comme organiste il n'avait pas son pareil dans toute la Castille *. 
Son histoire de saint Dominique servit beaucoup au travail du 
même genre que le P. Jlan de Castro fit imprimer à Madrid en 1688^ 
et auquel nous avons souvent renvoyé dans ce volume *. Bien souvent 



1. Viaje lilerario d las iglesias de Es- 
pana^ t. VII, p. 148. — Villanueva prend à 
tort le P. Hontiveros pour ud religieux de 
la célèbre abba3'e catalane. 

2. Hislona milagrosa de sanlo Domingo 
de SiloSy abad de la orden de San Benito^ 
que conliene no solo las maravillas desie 
sanlo en vida y muerle^ sino los anliguos 
succesos de su real monaslerio y de sus 
prioralos y filiaciones. Ordenada por fray 
Gaspar Ruiz Monliano. Un volume petit 
in-folio de 400 pages. {Arch de Silos^ ms. 
no 20.) 

3. Francisco Sota iCh^onica de los 
principes de Âslurias^ lib. 111, fol. 600) 
dit qu'il se servit de ce manuscrit. Le 
P. Argaiz en fit également usage dans sa 
Perla de Cataluna (1617, p. 227, 439 et 
441). Voy. aussi Yepes, Coronica^ t. IV, 
fol. 371 vo. 

4. Antonio {Bibliolh''ca nova^ t. I , p. 
532) fait du traducteur de Senéque un 
personnage distinct du précédent ; mais 
c'est à tort. Il ne savait pas que le vrai 
nom du bénédictin de Silos était Fr. Gaspar 
Ruiz de Monliano (signatures autographes 



dans plusieurs documents des archives de 
Silos). — Voici le litre complet de son 
livre : Espeio de bienhechores y agradeci- 
dos^ que conliene los siele libros de Beneficio 
de Lucio Aneo Seneca^ agora de nuevo 
Iraduzidos de Latin en Caslellano por Fr. 
Gaspar Huiz Monliano. Tiene anolados y 
declarados por et mesmo Iraduclor algunos 
de los lugares mas dificiles y al cabo del 
libro liene cualro Tablas de 7iueva inoen- 
cion mvy provechosas para lodo género de 
personaSy especialmenle para Predicadores 
y para cortemnos que lo quieren parecer 
en sus carias y conve'rsaciones. Bareelona, 
Seb. Cormellas, 1606. Vol. in-4o, de 18 folios 
préliminaires et 479 pages. 

5. La Perla de Cataluna^ p. 457. — 
Vers cette époque vivait à Silos un autre 
moine qui mérite d'être nommé ici, le P. 
Ualtazar Guerrero. Il communiqua diver- 
ses notices historiques à Yepes, qui en 
parle avec éloge au tome IV de sa Coro- 
nica (fol. 380, ann. 919). 11 fut abbé de 
Samos, d'Oviedo et de Huetc. Il avait pris 
l'habit à Silos en 1579. 

6. El glorioso thaumalurgo espaîioly 
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même^ l'ouvrage de ce dernier écrivain n'est que la reproduction pure 
et simple du travail du P. Gaspar Ruiz. 

Le P. Castro nous a laissé aussi une grande histoire de saint 
Benoît, divisée en quatre livres et suivie de quelques dissertations 
relatives à la vie et à la règle du saint patriarche *. Ce travail consi- 
dérable, qui renferme des parties intéressantes, n'a pas été publié et 
se trouve encore dans les archives de Silos. Le manuscrit prêt à être 
livré à l'impression forme un volume in-folio d'environ 300 pages. 

Juan de Castro était né à Yillarrobledo dans la Manche. Il reçut 
l'habit bénédictin à Silos en 1631 et fit profession le 13 décembre de 
Tannée suivante^. Il occupa plusieurs charges importantes dans la 
Congrégation, fut abbé de Saint-Martin de Madrid, de 1673 à 1677 ', et 
à trois reprises différentes de son monastère de Silos, où il rendit le 
dernier soupir le 16 décembre 1711 *. Son caractère doux et aimable 
lui avait attiré Taffection de tous et lui avait valu dans l'Ordre le 
«urnom de Padre Pacicncia '. 

Au XVIIP siècle, nous trouvons parmi les moines de Silos quel- 
ques écrivains dont le plus célèbre, le P. Saezque nous ferons bientôt 
connaître, jouit encore d'une très grande autorité dans le monde 
savant. D'autres ont eu un rôle plus modeste. Le P. Sebastien de Ver- 
GARA est du nombre de ces derniers. Né en Galice • on 1680, il entra 
à Silos à l'âge de seize ans. Parmi les charges qui lui furent confiées 
dans la suite et qu'il serait trop long d'énumérer, relevons cellesd'abbé 
de Silos et de Saint-Martin de Madrid \ où il mourut le 6 avril 1748. 



redentor de caulioos^ santo Domingo de 
Silos. Sa vidât virludes y milagros^ noticia 
del real monaslerio de Silos y sus priora- 
los, Por el Padre Maestro Fr. Juan de 
CaslrOf hijo profeso de Snnlo Domingo de 
Silos. — iMadridf 1688. Un volume petit 
in-8<^ de 422 pages. 

i. Compendio de la admirable vida del 
gran Padre y Palriarcha San Benilo abad, 
escrita por su hixo San Gregorio el Magno. 
Data fi la e^lampa, anadida y exornada 
con atgunas nolicias hisloricas y doctrina 
moral y sagrada, su mas indigna hiro fr. 
Juan de Castro^ hixo professa y abbad 1res 
veies del monaslerio de Santo Domingo de 
Silos. Arch. de Silos, ms. XIII. 

2. Le « Borrador »> de 1567 [[o\. 233) 
Dous apprend qu'il fut envoyé à cette date 
au collège bénédictin de Salamanque. 



3. Voy. Argaiz, La Perla de Calulaha^ 
p. 400. 

4. D'après le nif*. 46 des archives de 
Silos. 

5. Monasticon hispan., fol. 377. 

6. '(En la Arnoya, obispabo de Orensc. 
Su padre era alferez y se llamaba Don 
Roque Alvarez de Vergara » {Informe de 
limpieza de sangre^ Arch. de Silos). 

7. Il fut deux fois abbé de Madrid, de 
1729 à 1733 et de 1745 jusqu'à sa mort, 
arrivée avant la hn de ses quatre années 
de prélature. — Cette dernière circonstaDCc 
amena un curieux conQit auquel fut mêlé 
le célèbre P. Martin Sarmiento, alors à 
l'apogée de sa gloire littéraire. Il impôt te 
d'en dire un mot. La communauté de 
San Martin de Madrid avait, le 22 avril 
1748, élu comme abbé l'illustre .savait, 
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Il publia en 1736 Ja Vie et les Miracles de saint Dominique de 
Silos *, livre dans lequel il résume les auteurs plus anciens, en les 
complétant par le récit de la translation des reliques du saint dans sa 
nouvelle chapelle au XVIII* siècle. Mais le principal mérite du P. 
Vergara est d'avoir publié, à la suite de ce travail, la vie de saint Domi- 
nique par le moine Grimald, d'après le manuscrit original aujourd'hui 
perdu*, la vie du même saint en vers castillans par Gonzalo de 
Berceo ' et le récit de ses miracles au XIIP siècle par Pero Marin. 
Nous croyons devoir aussi attribuer au P. Vergara la notice sur Silos, 
envoyée vers 172i aux Bénédictins de Saint-Germain des Prés, pour 
servir à la continuation des Annales monastiques de Mabillon, et 
conservée aujourd'hui à la bibliothèque nationale de Paris *. 

Nous avons déjà parlé du P. Baltazar Diaz, qui gouverna pendant 



originaire de Galice et profès de ce mo- 
nastère. Ce choix fut très bien vu de la 
grandesse Madrilène et de la cour, où le 
P. Sarmiento comptait de puissants amis. 
Malheureusement il allait à rencontre des 
prérogatives de Tabbayede Silos, lesquelles 
voulaient que lorsque un de ses religieux 
profès élevé à la dignité abbatiale dans le 
monastère de San Martin venait à mourir 
avant l'expiration de son quadriennat, il 
fut remplacé dans cette charge par un de 
ses confrères de Silos. Aussi, la commu- 
nauté de Saint-Dominique se h&ta-t-elle 
de protester contre la violation de ses 
droits. Le général de la Congrégation 
n'osant intervenir dans une affaire où se 
trouvait engagé, semble-t-il, l'amour propre 
d'un personnage aussi considérable que le 
P. Sarmiento, elle porta plainte devant le 
nonce du pape, D. Henrique Hcnriquez, 
archevêque de Nazianze. Malgré la téna- 
cité du P. Sarmiento, qui s'efforça de 
prouver la légitimité de son élection dans 
un très Intéressant mémoire dont nous 
avons sous les yeux un exemplaire sigué 
de sa main {Archives de SiloSy liasse 114, 
n» 2), le nonce rejeta ses prétentions par 
une sentence du 26 avril 1749, appuyée 
d'une autre sentence du !<"' décembre 
suivant {Ibid., B. LVI, 4U et 41, originaux, 
de 42 et 280 folios). Le monastère de Silos 
avait confié la défense de ce procès, qui fit 
alors quelque bruit, au P. Baltazar Diaz. 
Une copie du mémoire qu'il présenta au 



nonce en cette circonstance, se trouve 
aux archives de Silos (manuscrit 63). — 
Le religieux de Silos chargé de gouverner 
l'abbaye de San Martin jusqu'à l'expiration 
du quadriennat commencé par le P. Ver- 
gara, fut le P. Melchior Izquierdo. 

1. Vida y miiagros de el Ihaumaturr/o 
espanoly Moyses secundo, redenlor de cau- 
tiws, abogado de los fe lices parlas^ santo 
Domingo de Silos^ abad benediclino, repa- 
rador de el real monaslerio de Silos. Ma- 
drid, 1736, Un volume petit in-8, de VlII- 
460 pages. 

2. C'est la seule édition complète de 
Grimaldus, et l'on peut être d'autant plus 
certain de sa parfaite conformité à Tori- 
ginal que le P. Martin Sarmiento en 
corrigea lui-même les épreuves, en les 
confrontant avec ce même original. Voy. 
Sarmiento, Origen de la poesia caslellana^ 
p. 2o5. 

3. Antonio Sanchez a donné une autre 
édition de Berceo, en 1780, dans la Co/ecctV>n 
de poesias castellanas anleriores al siglo 
XK, tome I, p. 1-103, œuvre rééditée à 
Paris par Ochoa (chez Baudry, 1842], et en 
dernier lieux par D. Florencio Janer (Ma- 
drid, Ribadeneira, 1864). 

4. Fonds espagnol, n» 321, folio 374 et 
suivants. — On lit, à la fin du catalogue des 
abbés : « Fr. Sébastian de Vergara, que 
al présente govierna » (fol. 377). C'est ce 
manuscrit que nous avons plusieurs fois 
cité sous le titre de Monasticon hispanicum. 
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dix ans l'abbaye de Silos. Il a été question aussi de ses Memoriœ 
Silenses qui renferment la chronique des cent dernières années du 
monastère. Le P. Diaz en écrivit, dans un latin simple et correct, la 
première partie et s arrêta à Tannée 1774. Outre cet important 
manuscrit, nous lui devons encore un traité de TOraison divisé en 
trente-quatre chapitres *. Le tome septième du Theatro critico deFei- 
joo, est précédé d'une lettre d'approbation du P. Diaz. — Un de ses 
confrères, le P. Beda de IIybiiucu, nous a laissé un livre d'apologétique 
sur l'église romaine, ouvrage préparé pour l'impression, mais qui n'a 
pas été publié*. 

Vers la même époque vivait à Salamanque un autre moine de Silos, 
le P. Ildefonso Saez, docteur et plus tard professeur de théologie à 
l'Université de cette ville. Il y écrivit, par ordre du grand conseil 
universitaire, deux traités de philosophie, dont le P. Soto parle avec 
éloge \ Après sa mort, arrivée à Silos le lo juillet i785, l'Université 
fit célébrer en son honneur de solennelles obsèques, pendant lesquelles 
le P. Vasquez, de Tordre de Cîteaux, prononça son oraison funèbre *, 
Le P. Saez avait été abbé de San Vicente de Salamanque *, 

Les Bénédictins espagnols, stimulés par Texemple de leurs frères 



!. Tralado de Oracion^ compuesto por 
el R. P. Maestro Fr. Baltazar Diaz, (Arch. 
de Silos.) 

2. DiaciHsis de la Luz. — La Jglesia 
Romana es la apostolica^ rolumna y firma- 
mento de la Verdad.,, por el P. Fr, Beda 
de Uybiricu, monge benediclino^ a&o de 
1742 ». {Arch. de Silos). — Cet auteur avait 
fait profession à Silos en 1712 et était 
originaire de la ville d'Estolla en Navarre. 
11 fut prieur de Guimara et de Celorio, et 
mourut en 1768. 

3. Dans les quelques pages que le P. 
Soto, profès de Silos, nous a laissées dans 
les Mémorise Silenses (fol. 140). « Huius viri 
(Saez) doctrina enituit pretiosis manuscrip- 
tis, quœ ex injuncto suie Sainiantinee 
ÂcademiiB scripsit, Ethicam nempe et Me- 
thaphysicam. Cum enim Academia ad hoc 
opus, cursum nempe phiiosophiffî, ex 
supremi senatus prœcepto edendum, coacla 
fuisset, prœdictum iM. Saez elegit. « 

4. Salamanca, Lasanta, 1786, 43 pages. 
{Arch. de Silos.) 

0. il serait injuste de ne pas placer ici 



le nom d'un autre moine de Silos^ qui, 
s*il n'a rien écrit, n*en a pas moins été, 
nous dit Mgr. Moreno, « Thonneur de son 
ordre et de l'Espagne » au siècle dernier. 
Nous voulons parler du P. Isidoro Sara- 
cha. Il passait pour un des plus savants 
botabiiites de son temps et on peut lire 
son éloge dans la Flora Espanola de José 
Guer (t. V, prologue, pag. V), dans la 
Flora Peruana et Chilensis de Ruiz et 
Pavon (t. I, 1798, p. 31 et 53-55), dans la 
Pratica botnnica de Linneo par Palau 
Vf, p. 461), et dans les Décadas de Cris- 
tino Ortega {p. 68 et 71). Les botanistes 
Pavon et Ruiz donnèreut son nom à une 
des plantes les plus curieuses du Pérou 
(op. cit.^ p. 53-55). Saracha était aussi, 
d'après Mgr. Moreno, un pharmacien très 
habile et de grande réputation. 11 était né 
en 1733 à Ca?a la Reina au diocèse de Cala- 
horra et avait pris Thabit à Silos le 17 jan- 
vier 1745. Il mourut le 18 septembre 1803 
(Mémorise Silenses tom. I, fol. 155-158.) 
Son corps repose dans le caveau n» 14 de 
Tëglise abbatiale de Silos. 



248 



HISTOIRE DE L ABBAYE DE SILOS 



de France, les moines de Saint-Maur, formèrent dans la seconde moitié 
du XVIII* siècle divers projets, dont quelques-uns très considérables, 
d'œuvres scientifiques et littéraires. Disons tout de suite qu'aucun 
d'eux ne put malheureusement aboutir. Le plus important eut toute- 
fois un sérieux commencement d'exécution. Il s'agissait de la forma- 
tion d'une Diplomatique Espagnole, beaucoup plus étendue et plus 
complète dans son genre que celle de D. Mabillon. L'initiative du 
projet venait de l'Académie royale de l'Histoire * et surtout de son 
président don Pedro Rodriguez Campomanes *. 

Quand à l'exécution, elle fut confiée en 1770 à un moine de Silos, 
le R. P. Domingo de Ibarbeta, qui reçut alors le titre d'académicien. 
Entouré de quelques collaborateurs choisis parmi les membres les 
plus savants de la Congrégation, il se mit aussitôt à l'œuvre ^ Pen- 
dant deux ans, il parcourut les archives de iMadrid, de Tolède, de 
Léon, d'Oviedo, d'Âstorga et d'autres encore. 

Ayant rédigé en 1772 le plan définitif de la Diplomatique (elle 
devait former cinq gros volumes), il le soumit à Texamen de 
l'Académie, qui Tapprouva par une communication du J6 novembre 
de cette même année*. Mais déjà à cette date les difficultés se 
multipliaient, et plusieurs commencèrent à douter de Tentreprise. 
Le comité, présidé par le P. Ibarreta, se composait d'hommes très 
instruits, il est vrai, mais peu préparés par leurs études dans les 
collèges de la Congrégation à des travaux aussi ardus. Et puis, 
quelques-uns se prêtaient mal à une direction dont ils avaient perdu 



1. Eq 1755 rAcadémie avait voulu exé- 
cuter elle-même ce travail. Elle fit impri- 
mer daos ce but une Instruction pour 
indiquer la marche à suivre, mais cette 
tentative n'eut pas de résultat. 

2. Il écrivit plusieurs lettres très lon- 
gues et très importantes au général de la 
Congrégation pour le presser d'accepter 
ses propositions au sujet de la Diplomati- 
que. Les originaux de ces lettres et les 
réponses sont aujourd'hui à Silos. 

3. Nommons parmi ces principaux 
collaborateurs: les PP. Anselnio Rodriguez, 
Benito Montejo (membre de l'Académie et 
auteur de mémoires historiques), Bernardo 
Salazar, Pablo Rodriguez, Romualdo Esca- 
lona, Foya, Nieto, etc. — Le célèbre 
P. Sarmiento, alors âgé de plus de 75 ans. 



ne put prêter son concours ; mais, à la 
demande du P. Ibarreta, il écrivit sur le 
projet et sur la réforme des études dans 
la Congrégation une longue et très belle 
lettre de huit pages in-folio, dont nous 
avons l'original entre les mains et que 
nous regrettons de ne pouvoir publier ici. 
Elle e«t du plus haut intérêt. 

4. Lettre de Campomanes (dans le Fonds 
des Arch. de la Côngrég, de Valladolid, 
tome XXVIIl, folios 304-310). — Peu après, 
le P. Pablo Rodriguez, moine de Saha- 
gun, énumérait les difficultés qui faisaient 
obstacle à la réalisation du plan proposé. 
Le manque de moines savants devait faire 
tout échouer, et le P. Rodriguez l'avait 
bien prévu. {Arch. de Silos ^ ms. 110, 
num. 12.) 
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l'habitude depuis def longues années, La lassitude et le découragement 
firent le reste. Aussi, lorsque en 1782 le P. Ibàrreta, malade et plus 
que septuagénaire, dût renoncer h mettre en œuvre les nombreux 
matériaux qu'il avait rassemblés au prix de tant de fatigues, il était 
aisé de prévoir que la Diplomatique ne verrait pas le jour *, 

Le Chapitre général de 1828 reprit la question et il y fut traité de 
la création d une école de Diplomatique dans les abbayes principales 
de la Congrégation'. La suppression des Ordres monastiques vint 
peu après mettre fin à ce projet et à bien d'autres. 

Il ne nous reste de cette tentative avortée qu'une partie, assez 
considérable il est vrai, des documents accumulés par l'infatigable 
Ibàrreta pendant ses longues courses littéraires, plusieurs des belles 
planches gravées qui devaient orner son ouvrage et l'épître dédica- 
toire imprimée qu'il adressa au public ^ 

Le P. Ibàrreta ruourut à San Martin de Madrid le 20 octobre 178o *. 
Il était né à Pedroso, dans la Rioja, le 13 du mois d'août 1710 et avait 
fait profession à Silos en 1726. 

Nous avons nommé plus haut le plus savant moine de Silos, le P. 
LiciNiANO Saez. Un simple abrégé chronologique de sa vie nous 
donnera quelque idée de la somme de travail vraiment prodigieuse 
fournie par cet infatigable archiviste. 

Il naquit à Tosantos, près de la ville de Belorado, Uu diocèse de 



1. Le Réirérendissime général en char- 
gea néanmoins à cette époque le P. Sigis- 
mundo Beltran, alors en résidence dans 
l*abbaye de Montserrat de Madrid. L'abbé 
et les moines de Silos conQërent à ce 
religieux les manuscrits du P. Ibàrreta, à 
la condition de les rendre dans la suite. 
{Arch. de SiloSj ms. 67. fol. 40 verso.) 

2. Voy. le Proyecto de plan de Estudios 
monrislicos^ imprimé à Madrid chez Agua- 
do, en 1828 (pag. 99-101). 

3. Diplomritica espanola , en obsequio de 
el pùblico. — Tous les documents aux- 
quels nous faisons ici allusion ont été 
retrouvés à Ségovie en 1885 et sont ren- 
trés peu après aux archives de Silos. Us 
s'étendent du VII« siècle au XVI1I«. Le 
projet comportait, outre la diplomatique 
proprement dite en cinq volumes, la publi- 
cation de cartulaires, des textes de l'an- 
cienne liturgie mozarabe, etc., etc.. Les 



PP. Ibàrreta etRodriguez avaient découvert 
à Léon une vie inédite de sainiFroylan que 
RÎFco a publiée dans le tome XXX IV^^ de 
VEspana sagrada, p. 422 (Apcnd. VII! ; cf. 
p. VIII, 165, 167 et suiv.)— .Ce que ne dit pas 
le P. Risco et ce que Florez Igi-mèibe a cru 
pouvoir taire, c'est que Ton doit aux d«ux 
moines de Silos la découverte du concile 
de Cordoue de 839, publié au t. XY* du 
même ouvrage. La correspondance des 
bénédictins espagnols nous apprend qu'ils 
ne furent pas insensibles à cet oubli. C'ist 
a.ssi le P. Ibàrreta qui le premier h fait 
connaître la date véritable du Testament 
de saint Gennade, évèque d'Astorga. Voy. 
Esp.aagr.^ t. XVl, 2« édition, p. 141. 

4. « Aliquot jam abbinc annis Pdlutis 
eus eeternsB studio unice iutendebat, nihil- 
que aliud quam orare, sacramenta fre- 
quentare in deliciis habebat » {Mémorise 
Silenees, f. 141). 
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-Burgos, et fut baptisiî peu après, vers le 16 octobre 4737. En 1751 
{29 juillet)^ il revêtit Thabit bénédictin à Silos et prononça ses vœuK 
le 10 août de Tannée suivante. Après avoir étudié la théologie 
à Salamanque, où il reçut les ordres sacrés, il revint à Silos. 
Nommé archiviste du monastère en 1769, il déchiffra et classa dans 
un ordre parfait les nombreux documents confiés à sa garde. Il en fit 
un excellent résumé en cinq volumes in-folio, dont un seul mal- 
heureusement a pu être retrouvé'. 

En 1776, il mit en ordre les archives d'un certain D. Diego Gil de 
tjibaja, habitant de la ville de Sepûlveda. L^année suivante, il se 
rendit à San Frutos, où il exerça pendant neuf ans la charge de 
prieur. Cette fonction lui laissait des loisirs, et il en profita pour 
continuer ses travaux littéraires*. 

En 1786^ les députés des États de Navarre lui confièrent le soin de 
coordonner les archives générales de ce royaume dites Archiva de 
comptas reaies. Il consacra trois années à ce travail ingrat, qu'il 
couronna par un précieux compendium en vingt-neuf volumes 
in-folio'. Ce n'est pas tout, cependant, et Tintrépide travailleur 
trouva encore des loisirs pour copier une foule de documents, qu'il 
jugeait avoir plus de valeur et qu'il destinait à son usage particulier. 
Il en forma ensuite huit volumes in-folio, qui ne sont pas un des 
moindres trésors des archives de Silos. 

Chargé en 1790 de mettre en ordre les innombrables liasses de 
documents qui composaient les archives du duc d*Osuna, il travailla 
près de quinze ans à cette tâche. En 1793, il avait terminé l'analyse 
des pièces relatives aux états de Béjar et la copie intégrale des plus 
importantes. L'ensemble de ce travail formait seize volumes in-folio. 
Il commença aussitôt après un travail analogue sur le duché de 



1. Voy. le Recueil, Avant-Propos, p. XIV. 

2.- C*est aussi dans cette solitude qu^il 
prépara son appendice à la chronique du 
' roi Jean II. 

3. Les Mémorise Silenses (t. I, p. 198-203) 
renferment une lettre du P. Saez dans 
laquelle il explique aux députés des États 
le résultat de son travail, et deux décrets 
des députés, Fun de remerciements et 
l'autre accordant au docte moine un don 
de 20C pesos fuertes (800 francs) et une 
- rente viagère de 100 pesos. Disons' que 
chaque volume de son compendium ren- 



ferme de 5 à 600 pages en moyenne. Ce 
travail est encore aujourd'hui aux archives 
de Pampelune et rend aux érudits qui 
peuvent y pénétrer les plus précieux ser- 
vices. Voy. un article de M. Léon Cadier 
dans les Mélanges d'archéologie et d'histoi- 
re, publiés par l* École française de Rome, 
VI 1« année, p. 269, et surtout Documents 
des archives de la Chambre des comptes de 
Navarre (1196-1384) publiés et annotés par 
J.-A, Rrutails, 1890, dans la « Bibliothèque 
de rÉcoIe des Hautes Études », fascicule 
numéro 8i. 
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Gandia, le comté-duché do Benavente et les autres états des ducs 
d'Osuna. On peut estimer à quatre-vingts environ le nombre d'in-folio 
qu'il écrivit sur ce sujet de 1790 à 1806. 

Ses confrères de Silos nous disent que le P. Saez avait « une tête 
très dure ». Il le fallait certes pour résister pendant si longtemps à 
un pareil labeur, qui lui prenait à peu près toute sa journée. La 
nuit, il s'appliquait à des travaux personnels dont on vit bientôt les 
résultats^ les seuls qui fussent jusqu'ici connus du public'. 

Les trois ouvrages imprimés par le P. Liciniano Saez ont trait à la 
valeur des monnaies sous les règnes de Henri III, Jean II et Henri IV 
de Gastille (1390-1474). Ils témoignent d'une application peu commu- 
ne et d'une merveilleuse sûreté de méthode. Aussi, firent-ils l'admira- . 
tion de l'Espagne savante et lui valurent-ils les plus solennels éloges 
de la part du gouvernement et de l'Académie royale de l'Histoire. 
Ces ouvrages parurent en trois volumes petit in-folio, le premier 
en 1786, le second en 1796, et le troisième en 1803*. Ce dernier fut 
publié aux frais de l'Académie, dont le P. Saez avait été nommé 
membre dans le courant de Tannée 1793. 

Il avait préparé les matériaux pour étendre ce genre d'études aux 
règnes antérieurs à Jean II ; mais il ne put terminer une œuvre aussi 
vaste. On peut, par les notes qui accompagnent chacun de ses livres, 
se rendre compte des innombrables pièces d'archives que ce rude 
travailleur a dû dépouiller '. 



1. Sa correspondance à cette époque 
est d'un grand intérêt. Elle dénote une 
nature franche, loyale et indépendante. 
Ses lettres à ses meilleurs amis, les PP. 
Antonio Calonge et PUcido Vicente, sont 
particulièrement curieuses. Il pîgne tantôt 
« Fr. Liciniano eZilfon/araz (le montagnard) 
tantôt « Fr. Liciniano el Barbara ». — Voici 
ce qu'il dit au P. Placido Vicente sur son 
travail dans les archives du duc d'Osuna: 
« Cunfieso a V. P. que no se como tengo 
cabeza para lo que hago, ya cabilando 
sobre mis obrillas, ya buscando y ordenan- 
do los materiales para ellas. Muchas veces, 
quando salgo del archivo, uonozco mi de- 
bilidad, pues tengo que arrimarme a la 
pared por no caerme. Quando estoy tra- 
vajando no siento nada, porque con el 
gusto estoy divertido... » — En 1790, les 
chanoines de Ségovie le prièrent de venir 



cataloguer les archives de la cathédrale. 
Nous croyons que le P. Saez ne put 
accéder à cette demande renouvelée en 
1797, non plus qu'à celle de Tabbé de 
Sopetran faite en 1795 dans le même but. 

2. Apendice à la crônica nuevamenle 
impresa del senor rey don Juan el 11^ en 
que se da noticia de todas las monedas^ de 
sus valores^ y del precio que luvieron varias 
généras en su reynado », Madrid, Ibarra, 
1786. — Demosti'acion hislôrica del vet' 
dadero valor de tadas las monedas que 
corrian en Caslilla durante el reynado del 
senor don Enrique lll^ con un apendice de 
documentas.,. y Madrid, Cano, 1796. — De- 
monstracion hislôrica del verdadero valor 
de todas las monedas que corrian en Caslilla 
durante el reynado del senor don Enrique 
IV... con un appendice. . . , Mad ri d ,Cano, 1 805 . 

3. Le comte de Floridablanca lui facilita 
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Le P. Saez fit partie de la commission chargée par TAcadémie de 
publier une nouvelle édition des Partidas d'Alphonse le Savant ^ Il 
prépara également une édition de la Crdnica de don Fernando 11% 
qui n'a été terminée et publiée qu'en 1860 parD. Antonio Benavides. 
Retiré dans son monastère de Silos depuis Tannée 4806, le P. Saez y 
mourut pieusement le dimanche 23 avril 1809, à Tàge de 72 ans^ 
Il mettait alors la dernière main à une série de dissertations qu'il 
comptait imprimer, comme complément de son livre sur les monnaies 
du temps du roi Henri III. 

Nous devons à un autre moine de Silos, le R. P. Placido Vicente' 
un excellent commentaire spirituel du Cantique des cantiques, impri- 
mé à Madrid en deux volumes \ Il avait publié auparavant une ^elle 
édition des confessions de saint Augustin ' et une autre de la règle de 
saint Benoit®, dont il donna en même temps une version castillane \ 
On trouvera en note le titre de quelques autres opuscules de ce pieux 
abbé', qui laissa après sa mort une riche bibliothèque à son monastère 
de Silos. Le P. Moreuo. écrit de lui qu'il alliait à « un grand talent 
une simplicité et une candeur sans pareilles ». Il mourut, comme 
nous l'avons vu plus haut, le 26 avril 181 S. 

Nos lecteurs connaissent déjà un des plus grands moines et abbés 
de Saint-Dominique, le P. Domiingo de Silos Moreno, mort évéque de 



rentrée de plusieurs archives communales, 
qu*un zèle mal entendu tenait obstinément 
fermées. 

\: Los siele Parlidas..., M&fiTÏd^ 1807, un 
volume petit in-folio. 

2. Il fut enterré dans ies caveaux des 
moines près de la sacristie, caveau nu- 
méro 3. {Libro ds expolios et Memotise 
Silenses, t. I, fol., 197-207.) 

3. Le P. Placido Vicente fut abbé de 
Silos de 1801 à 1805. Voy. ci-dessus, p. 187. 

4. Cfiniico el mas sublime de la Escrilura 
o Cdnlico de los Caniares^ explicado segun 
el sentir de los santos Padresy exposHores 
calôlicos. Madrid, RuizyOrtega, 1800>1801, 
2 vol. in-4 de XXXI V- 354 et XVI-420 pages. 

5. Sancli Auguslini^ ilipponensis episcopi^ 
confessionum libri Iredecim.^ Recensuit P. 
P. K.v' Congregr. Uispanse monachus. Ma- 
drid, Cano, 1790, in-8. 

6. Régula Sanctissimi Patris Benedicli. 
Novissima casligataque edilio. Madrid, Blas 
Roman, 1790, in-8. 



7. Régla del gran Padre y Palriarca 
san Benilo. Nueva edicion yvei'sion. Madrid, 
ibid., 1790, in-8. — Le P. Vicente avait 
commencé un commentaire de la Rè^le ; 
mais il ne le poursuivit pas au-delà du 
chapitre V. Nous en avons encore l'ori- 

. giual, qui forme un cahier de 160 pages. 

8. a) Discurso inaugural pronunciado por 
N. M. S. P. Pio VII en su erallacion alpon- 
tificadOy vertido en nueslro idioma,.. Avec 
le portrait de Pie VII. Madrid, Bustamantu, 
1801. — b) Vida en compendio de la pro- 
digiosa virgen Santa Gertrudis la Magna^ 
con nna nueva novena...y Madrid, 1807. 
— c) Résumé de la vie de sainte Brigitte. 
9 pages en ms., {Arch. de Silos). — dj No- 

, tice sur Séjan, favori de Tibère, D. Âlvaro 
de Luna, favori de Jean 11, et D. Fernando 
Valenzufla. {Ibid.) — e) Sermon pronun- 
ciado en Zamora^ en accion de gracias por 

• el . nacimiento de los dos gemelos (aûo 
1784). « Se imprimio » disent les Mémorise 

. Silenses (t. II, fol. 90). 
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Cadix en 1853, Ce vénérable prélat nous a laissé des écrits dignes 
d'être signalés et qui ajoutent encore. à Tauréole de sainteté qui 
entoure sa mémoire. Nous nous contenterons de mentionner ici les 
opuscules que nous avons en ce moment sous les yeux. 

I. — La seconde partie des Mémorial Silenses, si précieuse pour 
rhistoire de la contrée pendant les guerres de Tlndépendance *. 

II. — L'oraison funèbre du Révérendissime Benito Camba, profès 
de Silos et ancien abbé de Silos et de Saint-Martin de Madrid '. 

III. — L'oraison funèbre des membres de la Junte supérieure de 
Burgos, fusillés à Soria le 2 avril 1812 '. 

IV. — La belle lettre pastorale que Tarclievêque de Burgos, don 
Manuel Cid y Monroy, adressa à ses diocésains en 1813 *. 

V. — Lettre pastorale aux fidèles du diocèse de Cadix (1826) contre 
le relâchement des mœurs et l'impiété (55 pages). 

VI. — « Exhortation de l'évêque de Cadix » à propos des dîmes 
(1827, 34 pages). 

VII. — « Notification que Tévêque de Cadix fait à ses diocésains 
de la bulle de N. S. P. le pape Léon XII, condamnant toutes les sectes 
ou sociétés secrètes » (1827, 32 pages). 

VIII. — << Brève exhortation de l'évêque de Cadix recommandant 
à ses diocésains de venir en aide aux malheureux habitants des villes 
et villages ruinés par les tremblements de terre » (1829, 15 pages^. 

IX. — Lettre aux habitants de Cadix à l'occasion de la consécration 
de la nouvelle église cathédrale (12 novembre 1838) '. 

X. — Discours prononcé le jour de la consécration de cette même 
église (29 novembre 1838). 

XI. — Lettre pour encourager les membres de la Congrégation 



1. L'œuvre du P. Moreno comprend : 
tome I, du folio 141 au folio 278 ; tome 
H, du folio 1<-'- au folio 146 ; en tout 566 
pages écrites non pas eu latin comme la 
la première partie, mais en castillan. 

2. Oracion funèbre, . . del Rmo P. M, 
Fr, Benito CambOy gênerai que fue de la 
religion de san Benito,,, Santiago, 1804, 54 
pages. — Voy. plus haut, p. 185. 

3. Oracion funèbre^ que dixo d la buena 
memoria de los vocales de la Junla supe- 
rior de Burgos^ del intendente interino y 
su secrelario^ el dia 2 de mayo del ano de 
i8i2f en la funcion que^ con orden y asis- 
lencia de ella y demas autoridades de la 



Provincia^ célébré en la iglesia de Santa 
Maria de Salas de los Infantes, 2« édition, 
Madrid, Sancha, 1814, 48 pages. 

4. C'est le P. Moreno lui-même qui nous 
apprend ce détail dans les Mémorise Si- 
lenses (t. II, fol. 92). — L'archevêque se 
montra vivement blessé de ce que le véri- 
table auteur de sa lettre pastorale ne fut 
pas resté inconnu. II y eut à ce sujet une 
indiscrétion dans laquelle n'était pour 
rien le P. Moreno. {Ibid.) 

5. On trouvera cette lettre et les trois 
pièces suivantes dans la Biografxa de Fr. 
Domingo de Silos Moreno, par D. Adoifo 
de Castro (pag. 73-120). 
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dite de la Yela^ confrérie fondée à Cadix en Thonneur du Saint- 
Sacrement (19 octobre 1846). 

XII • — Lettre pastorale à propos de l'attentat dirigé contre la reine 
d'Espagne (6 février 1852). 

Le p. Echevakrta, dernier abbé de Silos et ensuite évéque de 
Ségovie, avait une instruction aussi solide que variée. Il a beaucoup 
écrit; mais, à part ses mandements, il ne lui est jamais venu à la 
pensée de faire part au public du résultat de ses travaux. Helléniste 
distingué, chose alors assez rare en Espagne, il a composé une excel- 
lente grammaire grecque, ainsi qu'un cahier de 188 pages in-folio 
de remarques sur cette même langue. Ses notes sur la guerre civile 
de 1833 à 1840 sont toutefois ce qu'il nous a laissé de plus original 
et de plus intéressant. Ces manuscrits et d'autres de moindre impor- 
tance, telles que son journal et plusieurs cahiers de sermons, se trou- 
vent encore aujourd'hui dans les archives du monastère de Silos. 
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Les manuscrits de Silos 



Catalogue de la bibliothèque formée par les soins de saint Dominique 

et de ses successeurs 



On trouvera dans la liste qui va suivre Ténumération complète des 
manuscrits de l'abbaye de Silos qui existent encore aujourd'hui à 
Londres, à Paris, à Silos et ailleurs*. Le nombre de ceux qui ont 
disparu était sans aucun doute bien autrement considérable. Il est 
aisé de s'en convaincre, en parcourant le texte du Chronicon Silense^ 
et les anciens catalogues de cette importante bibliothèque '. Telle 
qu'elle nous est parvenue cependant, la bibliothèque wisigothique de 
Silos n'a pas sa pareille &u monde, surtout pour le nombre et la 
valeur de ses livres liturgiques du rit mozarabe. 

Deux ou trois de ces manuscrits se trouvaient vraisemblablement 
déjà dans Tarmarium de l'abbaye avant l'arrivée de saint Dominique 
à Silos ; mais presque tous ceux qui sont antérieurs au XIP siècle ont 



1. Nous faisons une exception pour les 
manuscrits n«« 56, 57, 18, 80, 89-96. 

2. L'auteur anonyme, qui fait preuve 
d'une érudition bien rare de son temps, 
était entré tout jeune encore à l'abbaye 
de Silo?. Voy. ci-dessus, p. 48. 

3. Nous possédons plusieurs listes des 
manuscrits de Silos. Les plus récentes 
mentionnent aussi quelques incunables et 
autres livres rares. — En voici la série : 
1. Catalogue A^ liste des livres donnés en 
1067 à saint Dominique. (Voy. le Recueil 
des chartes de Silos, p. 17.) — 2. Catalo- 
gue fi, liste des manuscrits de Silos, copiée 
au WU" siècle sur le folio 16 des Étymo- 
logies de saint Isidore. Voy. plus loin, le 
ms. no 6, p. 262. — 3. Catalogue C, liste des 
Uvres prêtés hors du monastère au Xlli* 



siècle. Voy. plus loin, p. 273. — 4. Catalo- 
gue D, liste très incomplète, mais annotée, 
de quelques manuscrits, écrite peu avant 
1770 par le P. Ibarreta. (Arcb. de Silos, 
dans la liasse n^ 100.) — 5. Catalogue £, 
li;>te également incomplète, écrite vers la 
même époque par un autre moine de Silos. 
(Arch. de Silos, ms. 116.) — 6. Catalogue F, 
liste complète, très détaillée pour trente- 
sept manuscrits, dressée en 1772 par le 
P. Gregorio Hernandez et dont Toriginal 
se trouve aux Archives de Silos. — C'est 
d'après ces trois derniers catalogues et 
d'après le catalogoe imprimé de M. Ba- 
chelin-Deflorenne, que nous signalerons 
les quelques manuscrits'dont nous n*avons 
pu, malgré nos recherches, retrouver le 
propriétaire actuel. 

17 
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passé entre ses mains et servi à ses lectures. Cetieeirconstanceexplique 
mieux que toute autre considération la constante vénération dont ils 
furent Tobjet de la part des moines de Silos, qui les regardaient comme 
sanctifiés par Tusage qu'en avait fait le patron de leur monastère. 
Précieusement renfermés à titre de reliques dans la Câmara sanla^ 
c'est-à-dire dans la chambre même où était mort le saint abbé, ils y 
étaient gardés avec un soin qui nous paraitrait aujourd'hui excessif. 
Les religieux eux-mêmes n'en pouvaient faire sortir un volume sans 
les plus graves motifs, et plusieurs bulles papales attichées sur la 
porte fulminaient Texcommunication contre quiconque eut osé 
enfreindre cette défense *. 

Tous ces manuscrits furent préservés du pillage, pendant les guerres 
de rindépendance, par le zèle éclairé d^ Thumble moine qui devait 
monter plus tard sur le siège épiscopal de Cadix, Domingo de Silos 
Moreno. Après la suppression des monastères en 1835, le dernier 
abbé de Silos, Rodrigo Echevarria, réussit à les sauver une fois 
encore. Lorsqu'il fut nommé à Tévêché deSégovie, en 1857, il confia 
ce précieux dépôt à un de ses anciens confrères, le P. Sébastian Fer- 
nandez, alors vicaire de San Martin de Madrid. On ne saurait dire au 
juste ce que devinrent alors nos manuscrits ; mais il est trop certain 
qu'ils furent mis en vente à Madrid dans le courant de Tannée 1877 
et revendus définitivement à Paris aux enchères publiques le l*"' juin 
de Tannée suivante. Le meilleur lot fut acquis par notre Bibliothèque 
nationale, grâce à Tinitiative de M. Léopold Delisle, Tautre par le 
British Muséum '. Quelques volumes seulement, échappés comme 



1. Au XVi* siècle, Philippe H voulut 
acheter les manuscrils de Silos pour en 
enrichir la bibliothèque de PE^curial. Les 
religieux consentirent seulement à en 
prêter quelques-uns contre un reçu en 
bonne et due forme. — Voici, par exemple, 
la note, en écriture de cette époque, que 
nous lisons au second folio des Étymolo- 
gies de saint Uidore, aujourd'hui à Paris : 
o Este libro es del monasterio de Sauto 
Domiogo de Silos... Dio Juan Lopez de 
Velasco conocimiento del recibo de este 
libro, qiiando se le entrego para servicio 
del rey nuestro senor, por ante Thomas 
Gracian, y no se le bolbieron quando se 
le restituyo por averse perdido el dicho 
conocimiento. Si en algun tiempo pare- 



ciere, hase de romper, porque ay contra 
conocimiento ante el dicho Thomas Gracian 
Dantisco ». Ce manuscrit fut communiqué 
à Lopez de Velasco, pour Tédition des 
œuvres de saint Isidore, entreprise par or- 
dre du roi Philippe II et qui parut à Madrid 
en 1599. Voy. à ce sujet une note intéres- 
sante de M.Morel-Fatio dans la Bibliothè- 
que de V École des chartes, t. XLIli, p. 239. 
2. Voy. L, Delisle, Mélanges de Paléogra- 
phie et de Bibliographie t p. 53-116, et 
Bachelin-DefloreDoe, Catalogue de livres 
rares et de manuscrits du IX* au XVIII* 
siècle^ 4B78^ avec plusieurs fac-similés. — 
Sur les manuscrits de Londres, voy. Sir 
Edward Maunde Thompsop, Catalogua of 
additions to the manuscripts in Ihe British 
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par miracle à toutes ces vicissitudes et retrouvés après bien des 
recherches, sont rentrés dans la bibliothèque du monaslère de Silos 
restauré par les Bénédictins de la Congrégation de France. 



I. — MANUSCRITS WISIGOTHIQUES DATÉS 

1. — 928. Collationes Cassiani. Ce manuscrit des Conférences de 
Cassien est Toeuvre du scribe Alburanus, « o pie lector, Alburani scrib- 
toris mémento », et fut exécutée en Tan 928, « era D CCCCLXVI » *. 
Les dix-neuf derniers feuillets du volume sont remplis par la vie de 
saint Martial et ne datent probablement que du XP siècle. 

Bibliothèque nationale de Paris^ nouvelles acquisitions latines, 
n* 2170. Volume in-folio, sur parchemin, de 266 feuillets. Voy, Delisle, 
Mélanges de Paléographie et Bibliographie^ p. 78. Numéro 38 du 
catalogue de vente de Bachelin-Deflorenne. 

2. — 945. Explanatio in beati Benedicti régulant^ ab abbaie 
Smaragdo. On lit sur le dernier folio de cet important manuscrit: 

« CONSCRIPTUS BST / LIBlsR 18TB A NOTARIO / lOANNBS PRESBiTER / DISCURRENTB 
ERA DCCCC / LXXXni*^, OBTINENTE / GLORIOSO PRINCIPE RaMEMIRO / ,0bETO 
SIVE LeGIONE SUB / LIMIS AP1CEM REGNI, CONSUL / QUE EIUS FrEDENANDO 
CUNDE / SALVIS £GREGIUS COMITE / IN CaSTELLA COMITATUM ^. 

A rchives de Silos ^ volume in-folio sur parchemin de 558 pages, en très 



VÊnseum in the years i876-i8Si (les mauus- 
crilsde Silos sont compris sous les numéros 
30844:S0857). Cf. VAlhenxum du 27 juillet 
1818f article de M. Bond. Ces manuscrits 
furent achetés par l'intermédiaire du 
libraire Bernard Quaritch. 

1. D'après le fac-similé et la note d'un 
archiviste de Silos du XVI 1I« siècle {Arch. 
de Siloff ms. 116, p. 5). Le feuillet du 
manuscrit qui portait cette date a dis- 
paru depuis. 

2. Le copiste décline seulement Fes titres 
de notaire et de prêtre. Mais l'on sait que 
dans les anciens documents, les moines 
honorés du sacerdoce se contentaient 
d'ordinaire de mentionner cette dernière 
qualité. (Cf. Mabillon, Annales Ordinis 
SancU Benedicti^ ad. ano. 580 et passim ; 



Berganza, Anligûedades de Espana^ t. II, 
p. 48.) — C'est sans doute ce même « nota- 
rius lohannes » qui copia en 954 le traité de 
saint lldepbonse de Virgini taie béate Marie^ 
conservé aujourd'hui à l'Escurial (a. II. 9) 
et dont l'écriture a, jusque dans ses moin- 
dres détails, une ressemblance frappante 
avec celle du Commeu taire de Smaragde. 
La souscription du scribe rend plus proba- 
ble encore cette hypothèse : « In Christi 
nomine explicitus est codix iste a notario 
lohannes indigno in era DCCCC et nona- 
gesima secunda. VIII idus martias, régnante 
rex Ordonio in Legione, comitem vero 
FredenandoGundesalbiz in Castella ». Voy. 
Loewe et Ewald, Exetnpla ecripturae visi- 
gothicœ, Heidelberg, 1883, p. 18 et plan- 
che XXIV. 
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beaux caractères wisigolhiques, avec des notes marginales d*une 
écriture fine du XP siècle. A la suite de l'inscription copiée ci-dessus, 
se trouve un fragment des Elymologies de saint Isidore (chapitre XXV, 
J}e ponderibus) en caractères également wisigothiques. Un peu 
au-dessous on lit, en écriture et en castillan du XIIP siècle, la salu- 
tation suivante au grand abbé de Silos de cette époque : « Ave al 
ondrado padre e senor don Rodrigo, por la gracia de Dios abba ». — 
Ce manuscrit est probablement un des plus anciens textes du commen- 
taire de Smaragde et n*a pas encore été mis à profit pour les diverses 
éditions de cet ouvrage *. Il est accompagné des pi«>ces suivantes : i' 
Un petit. code pénal ou pénitentiel intitulé: « Capitula emendationis 
culpe secundum modum autque (sic) numerum delinquentium ». Il 
commence par ces mots : « Primum si obedientia quum humilitate et 
absque mora non compleberit, sibc frater sive soror, suscipiat XH 
flagella ». — 2* Un règlement monastique très court, intitulé : « Quid 
debeaut fratres vel sorores in monasterio observare. Primum ut recte 
abrenuntienlusquenumumannni ». — 3"* « Incipit proverbia sancti 
Evagrii episcopi. Heredes Dei audite ». (Voy. Migne, Patrologia 
latina^ t. XX, col. H81.) 

3. — 1039. Ritus et Missœ, Recueil de pièces liturgiques emprun- 
tées au rituel et au missel mozarabes, avec un calendrier et quelques 
pages de neumes. Au folio 188, récit de ladormition et deTascension 
de Notre-Dame : « Adsumtio sancte Virginis et Genitricis Domini, 
que est adsumta post Ascensionis Domini, XYIII kalendas septembres. 
Deo gratias. In temporibus illis cum esset Maria. » Cette légende, 
pleine d'une douce et naïve poésie se rapproche beaucoup du livre 
De transitu Virginis Mariœ^ longtemps attribué à saint Méliton de 
Sardes (Voy. iMigne, Patrologia grœca, t. V, col. 1231-1240). Ce 
récit formait autrefois un volume à part, que nous voyons men- 



1. Les deux premiers cahiers manquent. 
Le troisième commence par ces mots : 
« Ideo immarcessibiltm eam dixit », com- 
mentaire de la quatrième phrase d u prologue 
de la règle de Saint-Benott. — Un autre 
exemplaire de Smaragde, écrit en 934, 
permettrait de compléter ce qui manque 
à celui de Silos. Nous Tavons découvert il 
y a quelques années dans les archives de 
l'abbaye de Valvanera, en Castilie. U porte 
la note suivante du scribe du X^ siècle : 



« Explicitus est codex iste sub die quod 
erit lllo idus maias, die sabbato, era 
DGCGGLXXXX1U, lune cursi [sic) XXII, 
luna nona, régnante rex Ordonius in Le- 
gione et comité Fredenando Gundesalbiz 
in Castella ». — Un troisième manuscrit 
de Smaragde, probablement de la même 
époque et provenant de San Millan de la 
Cogolla, se trouve depuis longtemps dans 
la bibliothèque de rAcadémic royale de 
THlstoire, à Madrid. 
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tioané dans un catalogue du XIIP siècle sous ce titre : « Liber de 
Assumptione béate Marie ». 
Le copiste s'est fait connaître dans les vers suivants : 

« Venirous ad portum libelli nimio sudore confecti ; 

Quia sicut naviganti desiderabllis est portus, 

Ua pcriptori novissimus versus. 

Obsecro, quisquis legeris, relro tene digitos, ne litteram ledas : 

Qui enim De^cit Bcribere nullum reputat laborem. 

Ora pro lohann^ presbitero scriptore, si Christum babeas protectorem. 

« Scriptori vita, legenti pax, po^sideoti Victoria ^. 

Fuit scriptum in mense ianuario, in era TLXXuVIU ». 

Archives de SiloSy volume in-4°, sur parchemin^ de 201 feuillets. 

4. — 1052. Liber ordimim. Pontifical mozarabe, suivi d'un nombre 
assez considérable de messes du même rit, avec notation musicale*. 
Il n'existe, à notre connaissance, aucun autre recueil aussi complet 
de cette partie de l'ancienne liturgie gothique. Le « liber ordinum 
ex patrum ordine coilectum in unum » a été copié par le prêtre Bar- 
thélémy, sur Tordre de Dominique, abbé de Saint-Prudence de Laturce 
dans la Rioja, et terminé le 15 des calendes de juin de l'ère 1090 
(18 mai 1052) : « Exaratum est hune ordinem (sic) librum per ius&îo- 
nem domno Dominicus presbiter, qui et abba ex cenobio Sancti Pru- 
dentii, ammiculante Santio Garzeiz de Monte AIbo simul cum sua 
uxore Bizinnina, ut fiât remedio illorum anime. Ego Bartolomeus, 
licet indignus, prosbiterii tamen ordine functus, hune ordinum exaravi 
brebi formula conpactum, sed valde ordinibus eclesiasticis abtum, 
féliciter currente era TLXL*, xv kalendas iunias. Unde humiliter 
precamur presentium et futurorum piam in Chrislo dilectionem, qui 
in hoc libello sacrificium Deo obtuleritis, predictos nos flagitiorum 
mole grabatos memorare non desistatis ; qualiter adiuti precibus ves- 
tris erui mereamur ab ardore Averni et vivere cum Christo in seculis 
sempiternis, amen » (fol. 331-332). 

Archives de Silos^ volume in-folio, sur parchemin, de 344 feuillets. 



1. Outre cet exemple et celui du ma- et Ewald, Exempta scriplurœ visigotMcêB 

nuscrit de TApocalypse que nous citons p. 18 et planche XXII. 
plus loin (p. 268), on trouve plusieurs for- 2. Berganza a publié une partie notable 

mules aoalogues dans les manuscrits de ce manuscrit dans ses AntigUedades de 

d'origine espagnole. Voy. Villanueva, Viaje EspaHa (t. II, page 624 et suivantes). Voy. 

liierario, t. VI, p. 73 ; J. Pellicer, El aussi ci- dessus (p. 39, note 2) une intéres- 

monaslerio de RipoU {iS13), p. 113 ; Loewe santé formule empruntée d ce pontifical. 
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La Paléographie musicale (t. I, planche II), publiée par les Bénédic- 
tins de Solesmes, a reproduit, en fac-similé phototypique, la page i9 
de ce manuscrit. 

5. — 1039. Lectionnaire mozarabe. Recueil de lectures pour l'office 
liturgique de la nuit. Il renferme le traité « de Virginitate béate Marie » 
de saint Udephonse, Tépltre de Sulpice Sévère « ad Bassulam b sur 
la mort de saint Martin et l'office de saint Michel (29 septembre). — 
On lit sur le verso du folio 82 : « Facta liver III feria, XII kalendas 
novembres, in era TXCVII (de Jésus-Christ 1039). Biasco scrisi » *. 

Archives de Silos , volume in-4«, sur parchemin, de 90 feuillets *. 

6. — 1072. Les Ètymologies de saint Isidore. Ce superbe manuscrit 
est Toeuvré du prêtre Ericonus^ qui le termina le 24 août 1072 dans 
Tabbaye de Silos, seize mois avant la mort de saint Dominique (voy. 
ci-dessus, p. 47, note 5). 

Un moine du XIII* siècle y a inséré (fol. 16) un catalogue des 
manuscrits de Silos, qui formaient à cette époque un ensemble 
d'environ cent cinquante volumes. Nous croyons devoir le reproduire 
ici, bien que M. Delisle l'ait déjà publié en 1880 [Mélanges^ p. 103). 
Nous l'avons revu sur l'original, ce qui nous a permis d'y apporter 
quelques légères modifications. Voici cette liste: a Estos son los 
librosdelacapiscolia: l.LabivIia(biblia). — 2. Dosoraelias. — 3. Dos 
passonarios (ou « perssonarios », écvii pssonarios avec X^p barré). — 
4. Vitas Patrum. — 5. Collationes Patrum, dos. — 6. Vini (bini) 
Apocalipsin. — 7. La Cimologia (les Etymologies de saint Isidore?). 



l.Le copiste a libellé cette signature de la 
façon suivante (les lettres italiques sont en 
rouge dans le manuscrit) : B«LcÀSrCtO«t. 
Nous avouons n'avoir pas déchiffré cette 
énigme sans quelque peine. 

2. Nous croyons devoir mentionner à 
cette place un manuscrit de 1059, qui 
provient du monastère de Santa Maria 
d'AuiagOf ancienne dépendance de Silos. 
C'est un Liber canticorum de la liturgie 
mozarabe en écriture wisigothique. Il 
débute par ces mots : « In nomine Domini 
nostri Ihesu Christi incipit liber cantico- 
rum de toto circQlo anni, era millesima 
nonagesima septima ». Â la fin, on lit : 
« Explicit liber canticorum et orarum 
(orationum), Deo gralias. In XVII<) kalen- 
das iunias era TLXLYll, Ghristoforus 



indignus scripsit, mementote ». — Volume 
in-4, sur parcliemin, de 173 feuillets. 11 se 
trouvait au XIV« !<iècle dans la bibliothè- 
que de Santa Maria d'Aniago, comme en 
fait foi la note suivante, qui est de cette 
époque : « Iste liber est conventus Sancte 
Marie de Aniago. Quis furatus fuerit in 
pa[tibulo] suspendantur (sic), ^fa^tin Pa >». 
11 appartint plus tard au colegio mayor 
de Guenca (à Salamanque) et se trouve 
aujourd'hui dans la bibliothèque privée 
du roi d'Espagne [Bibliofeca parlicular del 
Rey, 2, j. 5). Le dernier folio a été repro- 
duit en fac-similé par Ewald (Exempta 
scripturœ V{>t<7oMica?, planche XXXII). Voy. 
aussi Ria&o, Notes on early spanish music 
(1887), p. 27-28. — Sur le prieuré de Sainte- 
Marie d'Aniago^ voy. ci-dessus, p. 226-227. 
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— 8. Paschasio. — 9. Los décrètes. — 10. Duodecîm profeiarum. — 
il. Gesta Salvatoris. — 12. Geranticon (SententisB Patrum seu 
Dialogi sancti Gregorîi papae.Voy. Villanueva, Viaje literario^ t. XI, 
p. 173). — 13. El psalterio glosado tolelano (ce dernier mot est 
presque effacé). — 14. Super psalterium. — 15. Liber pastoralis. — 
16. Las homelias loledanas (sur le sens précis de ce mot, voy. Biblioth, 
de rÉcole des chartes^ t. 43, p. 238). — 17. Très libros de virginitatis 
béate Marie. — 18. Liber Ordinum. — 19 El psalterio glosado 
telelano. — 20. Officerio toletauo. — 21. Liber epistolarum. — 22. 
Missal toletano. — 23. Très abecedarios. — 24. Liber orationum. — 
25. Dos libros de thomos. — 26. Liber premiorum. — 27. Liber 
diurnarum et noctium. — 28. Liber sermonum. — 29. Liber de 
assumplione béate Marie. — 30. Liber institutionum. — 31. Dos 
procardos (brocardos?). — 32. Très reglas toletanas. — 33. Et 
dos reglas de leira fransisca. — 34. Un {sic) Cintillarios, dos. — 35. 
Incipit theologia, primun capitulum de Trinitate. Duo (mot surajouté). 

— 36. Liber Leandri episcopi. — 37. Los evangelios toletanos. — 38. 
Bebriario (breviario) . — 39. Missa buelto con psaterio. — 40. Vita 
sancte Seculine et sancti Pelagii. — 41. Liber Ysidorus de origine 
officiorum. — 42. Interpretaliones verborum per alphabetum 
composite. — 43. Misai toledano de pergamino de trapo. — 44-. Dos 
libros de epislolas Pauii. — 45. Dos libros de super Matheum. — 46. 
Liber Lucam. — 47. Alexandre; oreias de plata (c.-à.-d. dont la 
reliure a des coins d'argent). - 48. Liber Evangeliorum ; tas oreias 
de plata. — 49. Las homelias de oreias de plata. — 50. Contra Judeos. 

— 51 . Très pares de homelias chicas. — 52. Très libros de Zmaragdos. 

— 53. Flores sanctorum. — 51. Dos libros de historias. — 55. Dos 
libros de Dialogorum. — 56. El psalterio de sancto Domingo. — 57. 
La cronica. 

a Estos son los libros menudos : 58. Institutiones innocencie. — 59. 
Boecius, de Consolatione. — 60. Liber interpretationum. — 6\ . Liber 
passionis Cirici et lulite. — 62. Liber Salusti. — 63. Liber de fide. — 
64. Vita Sancti Emiliani. — 65. Liber karitatis. — 66. Glose super 
epistolas Pauli. — 67. Super epistolas Pauli exposiciones. — 68. 
Stacius Thebaidorum. — 69. Sancte Sanctorum. — 70. De conversione 
et conversatione. — 71. Glosas de Oratio. — 72. El kalendario. — 
73. Glose de maledicine Ade et Eve et serpentis. — 74. Liber consue- 
tudinum. — 75. El sermonario. — 76. Paulo Osorio. — 77. El 
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lucîdario. — 78. Très (mot effacé) IIII libros del quarto libre de las 
sentencias. — 79. Cantica caDticorom. — 80. Vi(a sancti Urandani 
(biff^\ — 81. Liber Boecii. — 82. Liber hympnorum. — 83. Oscaletur 
me osculo oris sui. — 84. Et XI psalterios toledanos. — 85. Los 
Ëvangelios de maestre Ilodas. — 86. El responserio del coro. — 87. 
Et el responserio. — 8b. Et el sanclural gordiello. — 89. Et cl 
officerio vieio. — 90. El el officerio gordiello. — 91. Et el del cuero 
negro. — 92. Et el de don Miguel de Tormiellos. — 93. Et VI 
psalterios de letra francisca. — 94. Et otro de medios viersos. — 93. 
El psallerio de don Bons. — 96. Et quatro proserios. — 97. Et el 
versero. — 98. El doctrinal. — 99. E un compoto. — 100. Sophisteria 
de logtca. — 101. Las derivaciones. — 102. Exposiciones de Job. — 
103. Exposiciones epistolas Pauli. 

« Esios son los libros que fueron de don Gard Romero : — 104. 
Vita sancti Dominici. — 105. Dos psalterios glosados. » 

Bibliothèque nationale de Paris ^ nouv. acq. lal.^ 2169. Volume 
in-folio, sur parchemin, de 385 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges^ p. 103. 

7. — 1073-1109. Commentaire de Beatus sur P Apocalypse^ suivi du 
commentaire de saint Jérôme sur Daniel. Tout le volume est orné 
d*une centaine de grands tableaux représentant les scènes principales 
de la vision de saint Jean et de la prophétie de Daniel. Les vignettes 
sont bien plus nombreuses encore et le tout est admirablement 
conservé*. Ce manuscrit renferme en outre les opuscules suivants: 
1* « Gehealogia. Auctor mei generib mici paler est » (fol. 218) ; 
2^ « Incipit liber Iheronimi presbitcri de sainte anime. Salvum me 
faciat » (fol. 268) ; 3* « Item Iheronimi presbiteri : Sit sermo tuus » 
(fol. 269) ; 4® « Beatus Gregorius dixit : Omnipotens domine Deus 
noster » (fol. 270) ; 5** « De animabus defunctorum. Très ordines 
sunt » (fol. 270, v°) ; 6° « Epistola Iheronimi narrât : Quod si in 
ieiunio » (fol. 271) ; 7" « De guiia [sic) restringenda. iNemo polest » 
(fol. 272^ ; 8* « Beati Macarii visio. In diebus illîs abbas Macarîus » 



1. On trouvera plusieurs fac-similés de 
ces illustratious dans les publicatioDs sui- 
vantes : Recueil de la société paléographi- 
que, planches n«» 48 et 49 ; Catalogue of 
the manuscript maps, charl and plans in 
the Biitish Muséum, 1844. t. I, p. 12; 
Westwood, Palaographia sacra pictorial, 
1866. Plusieurs vignettes ont ^té repro- 
duites par le P. Martin dans le 1V« volume 



des Mélanges d'archéologie et d'àisioùe 
(p. 162), el un plus grand nombre dans les 
Nouveaux mélanges (prei?que tous les 
dessins iotercalés dans le texte du travail 
du P. Tailhau sur les Bibliothèques espa- 
gnôles, p. 217-346. Cf. p. 330, 349). Voy. 
au^si Gay, Glossaire archéologique, au 
mot « Broigne ». — Ajoutons que tous les 
dessins du manuscrit sont en couleurs. 
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1' (fol. 272, V*) ; 9"^ « Capitula monacorum. Opus monaci est ut sit man- 

-«. suetus, humilis^ castus » (fol. 273) ; 10* « De sîgno ecclesie ordo. 

Tuendam inlerrogantem me » (fol. 274) ; H*« Dccanones sanctorum 
Palrum » (fol. 275) ; 12* « Vita vel gesta sancti Ildefonsi... a beato 
Elladio édita. Ecce dapes » (fol. 278, v**). 

Les annotations des divers moines de Silos qui ont travaillé à ce 
manuscrit nous apprennent qu'il fut commencé, par ordre de Tabbé 
Fortunius (élu en 1073), par le prêtre Dominique et son parent le 
prêtre Nunnio et terminé le jeudi 18 avril 1091, à la sLxiè'mfe heure du 
jour. Les illustrations sont Tœuvre du prieur Pierre, qui finit ce long 
travail le 1*' juillet 1109. — Voici les notes qui nous font connaître 
ces détails. Elles intéressent assez l'histoire littéraire de Silos pour 
mériter d'être publiées intégralement malgré leur longueur. Folio 6 
V*. — «In nomine Ingenite Prolisque ac Procedentis conexa unius 
semper natura Deitatis. Incipit liber revclationis ipsius domini nostri 
Ihesu Ghristi^ editus et firmatus ab bis auctoribus, id est^ Iheronimo, 
Augustino^ Ambrosio, Fulgentio, Gregôrio, Ticonio, Hireneo, 
Abringio et Isidoro, ob honorem sancti Sebastiani et comitum eius 
martirum Christi, et sancte Marie semper virginis et genetricis {sic) 
domini nostri Ihesu Christi, et sancti Martini episcopi, et sancti 
Dominici confessoris Christi et abbatis, digne vero regiminis cura 
gerente {ici une demi-ligne grattée), Ille qui ante presidem stetit 
silens, mecum Petro incipiente ad liberandum sit regens. In secundo 
{sic) adventus sui gloria, vel futura {sic) examinationis diem^ fruar 
gratia et mercedis pro labore ; tercio demum die e sepulcro Dominus 
resurgens^ omnes patres paradiso restituens, incidentem me in 
peccatis nunc resurgam et cum patriarchis dexleram tenens régna 
polorum fruar, amen ». 

Folio 265 v**. — « Explicit explanatio Danielis prophète, XII kalen- 
das maias, hora VI, die V feria, sub era T" C* XXVIIII*, régnante 
rex Adefonso in sedis Toleto et Kastella, Legio adque Gallecia, Nagara 
sive Alava in Castella » 

Folio 266. — « Benedictus Dominus qui me adduxit ad portum 
operi meo. Et benedico ccli quoque regem me qui ad istius libri 
finem venire permisit incolumen, amen. » 

Folio 275 v**. — (( Explicit féliciter, amen. Deo gratias semper. In 
nomine Domini hic liber Apocalipsis abuil inicium iussu Fortunii 
abbatis ; sed, morte eius interveniente, minima pars ex eo facta fuit. 
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Eodemque modo eontigit in tempore Nunni abbatis. Ad ultimum 
vero, tempore lohannis abbatis, domnus Petrus prior^ consanguineus 
NuDoi abbatis, complevit et conpiendo ab integro illuminabit ^ 
Ëxplicitusque est in ipsis kalendis iulii mensis (Alphonse VI mou- 
rut le 30 juin ; voy. Florez, Memorias de las reynas cathdlicas^ t. I, 
p. 183, 231 et 240), quando obiit gloriosus Adefonsus, lotius Yspanie 
imperator, era T" CXLVII* ». 

Folio 276. — Dans un grand tableau qui prend toute la page se 
trouve rinscriptiou suivante, tracée dans une série de petits carrés 
et d'une lecture très difficile : « Ob honorem sancti Sebastlani, abba 
Fortunio, librum Munnio presbiter titulabit hoc ». 

Folio 277 v\ — « Aime Trinitatis divine celitus inspiramine 
compulsus, ego Dominico presbiter et consanguinei mei Nunnio 
presbiter exigui libri huius prescribere solerter cepimus opus, erum- 
nose vite huius peracto hoc gestum Siliensis cenobii sub atrio 



i. Les faits sigoalës ici ont leur impor- 
tance pour' l'histoire de Silos et nous les 
ignorions lorsque paraissaient les premiè- 
res feuilles du présent volume. Ils nous 
apprennent que Tabbé Nu&o (Nunius ou 
Nunnus, voy. ci-de.ssus p. 24) gouverna 
le monastère de Silos après la mort de 
D. Fortuoius et qull faut faire remonter 
Tabbatiat de D. Jean V^ aux premières 
années du XII* siècle. De plus, ils nous 
confirment dans Topioion que Tabbè D. 
Martin, signalé par le P. Nebreda après 
D, Fortunius (voy. ci-dessus, p. 79), n'a 
jamais existé. 

11 est un autre texte historique, inséré 
dans ce manuscrit, qu'il convient aussi de 
reproduire intégralement. C'est l'acte par 
lequel, en 1158, l'abbé D. Pedro distribue 
eutre les divers offices claustraux les reve- 
nus du monastère. L'origioal nous a été 
conservé, mais mutilé en plusieurs en- 
droits et incomplet. La copie insérée sur 
.une page blanche de notre manuscrit (fol. 
267) est non seulement contemporaine, 
mais de la main même à qui nous devons 
l'original. — Voici ce document qui com- 
plète le texte publié dans notre Recueil 
des chartes de Vabbaye de Silos (p. 90-93) : 

« Id Dei nomine et individue sancte Tri- 
nitatis, ego Petrus, Dei gratia Sancti Do- 
miui, licet indignus, nuper factus abbas. 
De forte in posterum aliqua inde oriretur 



dissensio, que in eadem ecclesia minus 
ordinata inveni, ex mandato domini nos- 
tri lobaonis, Toletani archiepiscopi et 
lli«pnniarum primatis, cum assensu nostri 
capituli, prout potuicnus, bordinavimus, 
et ne a memoria laberetur scripto manda- 
vimus : videlicet reditus helemosinarie, 
infirmarie , operis clauittri et domorum , 
refectorii, vestium monacorum et sacris- 
tanie. 

« Decimam igitur furni domus nostre et 
furnorum que sunt in burgo, novas plan- 
tationes vinearum dei burgo, decimam 
omnium infurcionum refectorii, buturi 
[at]que mellis et sagiminiît commuuis 
decimam, ganati etiam quod adquisieveri- 
mus decimam, insuper Pennam Covam 
cum duobus iugis bouum, de lectis mor- 
tuorum decimam, iiec non tricesimum 
caseum porcionis refectorii helemosinarie 
assignavimus. 

<« Infirmarie : Villam Longam, cum duobus 
iugis bouum, ac omnem redditum ecclesie 
Sancti Pétri, ipsumque essar de Orta ; de 
ganato quod adquisieverimus, prêter 
boves mascuios, qui agriculture dentur, 
duas partes, cellario tercia ; butirum quo- 
que, caseum, mel et sagimen infirmo de 
refectorio dent, servienti famulo infirmo- 
rum porcionem de cellario. 

« Opéra claustri et domorum : decimam 
offerende et caseorum, vineam etiam ma- 
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reliquias ferente Sebastiani et comitum eius, et sancte Marie virginis 
et genetricis domini nostri Ihcsu Christi, et sancti Martini episcopi, 
et apostolorum Pelri et Pauli, et sancti Andrée apostoli, et reliquie 
plurimorum sanctorum aliorum, et corpus beatissimi Dominici 
presbiteri et confessoris Christi^ intra aula ecclesie tumulatum, in 
quo tiunt innuraerabiiium virtutum quo (sic) operatur Dominus per 
fidelem suum, régente Fortunio abba raonacorum katerba. Perfectus 
est igitur hic liver, explanationem in se mirificam continens Âpoca- 
lipsis lohannis, Christi iubante dextera^ diemquo temporis XIIII 
kalendas maii, hora VI, die V feria, sub era TCXXVIIII», régnante 
rex Adefonso in Toleto, sive Legione, adque Gallecia, simulqiie Kas- 
tella, cum Naggara adque Alava. — His vero premissis iam superius 
nominatis, humiliter poscimus, commendantes presentibus et futuris, 
qui in hoc libro fuigidam sacre explanationem Apocalipsis avide 
legcritis, in orationibus vestris sacris memorare non desistatis^ 
qualiter vobis intercedentibus concedatur nobis a Domino premium 



gistri, Tineamque cellerarii et porcionem 
de cellario coDtulirous. 

« Refectorio : in augusto panem, in Tin- 
demiis vinum, ab anno in annum {ici 
quelques mots grattés ; dans Voriginal : 
iusta mensuram a nobis statutam) ; ca- 
seorum, bntiri, mellis et sagiroinis uiedie- 
tatem, relicum cellario^ prêter ea que 
superius aliis iam coUata sunt ; mortuo- 
rum quoque usque duos pêne aureos in 
refectorio in caritate concedimus, tam de 
possessione quam auro vel etiam de ga- 
nato, de cetero inedietatem, alteram 
nobis ; omnes enfurciones decaniarum, 
morabetinorum quoque duas partes pro 
emendis piscibus in tempnre quadragesi- 
mali, terciam nobis tribuimus. 

a Ad opus vestiura monacorum : dimi- 
diam parteoi redditus del burgo, ganati 
et orerende terciam dedimus partem ; ca- 
seorum etiam, qui ad ecclesiam feruntur, 
terciam largili suraus. 

a Addimiis etiam ad opus refectorii illa 
foz, ut inde semper dominicis et preci- 
puis festis monachi caritatem ciphorum 
haberent vini. 

« Caroere omnes mortuorum lectop, prê- 
ter decimaro, quam elemosinarie iam dedi- 
mus, esse disposuimus. 

(• Siquis hocnostrum factum infringere 



temptaverit, sive laicus, sive clericus, 
anathema sit, et cum Datan et Abiron 
graves penas luat, et cum luda Domini 
proditore partem babeat in inferno ïnîe- 
riori ; insuper etiam, sive sit abbas, sive 
sit monacus, et ordinem et gradum am- 
mittat, et a monasterio proiciatur. 

a Ego Pbtrus abbas banc cartam roboro 
et confirmo. 

H Facta carta viiii kalendas agusti, noto 
die, y» feria, era MacaLxxxx«via. régnante 
rege Sancio in Castella, rege Fernando in 
Gallecia. 

« loAN.NK, archiepiscopo présidente Toleto, 
conÛrmat. — Pefrus, episcopus Burgensip, 
confirmât, — Ioannes, episcopus Oxomen- 
sis, confirmât — Cerebrunus, episcopus 
Segontinensis, confirmât. — Guillblmus, 
episcopus Sccobiensis, confirmât — Pas- 
CHALis, uuper abbas faclus, banc cartam 
roborat et confirmât. — Abbas Mic^ael 
Sancti Pétri Asilance, testis. — Michabl 
abbas Gomellensis, testis. — PriorMartinus 
confirmât. — Prior Blasiu.«« confirmât. Prior 
ViNCBiNTius confirmât. — Absincil's confir- 
mât. — Pethus Cambre confirmât. — Marti- 
Nus de Salan confirmât. — Et omne capitu- 
lum Sancti Dominici confirmât. — Et prior 
DoMiNicus confirmât ». — (Voy. ci-dessus, 
p. 85, ce que nous avons dit de cet acte.) 
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regni celestis gaudiumque perpétue felicitatis. amen. Preterea, si 
culparum nostrarum onus nobis inclinaverit ad inferni supplicia, 
huius tamen laboris sollertia simul cum pia exoratione vestra pro- 
veant nos féliciter ad celestia régna, amen ; ut illuc mereamur una 
pariter cum omnibus nobis consortium beatorum, ubi Christo régi in 
dextera Patris sedenii incessaviliter gloria^ laus honorque canitur ab 
innumerabitium turmis angelorum martirumque et omnium sancto- 
rum^ adque cum ipsis vivere valeamus per intinita sempersecula 
seculorum, amen. 

« Fralres karissimi, quisquis hune codicem legerit ex vobis, pre- 
sentibus et futuris, prespicaci {sic) mente légat, aures, oculos, os, 
cordis quod legerit discrète intcllegat et intelligenda opéra Domino 
Deo indesinenter teneat ; et infundat preoes ut in vitam eternam 
cum editoribus et auctoribus vel abtutoribus atque facientibus libri 
huius, vel cum omnibus sanclis locum inveniat habitationis, amen. 
— Orate pro hos scriptores, si regnatis cum Domino redemtorc, 
amen ». 

Folio 278. — « In nomine Ingenili Prolisque ac Procedentis conexa 
unius semper natura Deitatis, explicitus est liver revelationis ipsius 
domini nostri Ihesu Christi, editus et firmatus ab bis auctoribus, id 
est, Iheronimo, Augustino, Ambrosio, Fulgentio, Gregorio, Ticonio, 
HireneO; Ambringio et Isidoro, ob honorem sancti Sebastiani et 
comitum eorum [sic)^ et reliqua que superius retexuimus pagina. 

« Labor scribentis refectio est legenlis. Hic déficit corpore, illc 
proficil mente. Quisquis ergo in hoc proficis opère, operarii lavorantis 
non dedignemini meminisse, ut Dominus invocatus inmcmor sit 
iniquitatibus tuis, amen, et pro vocem tue orationis mercedem reci- 
pias in temporc iudicii, quando Dominus sanctis suis retribuere 
iusserit retributionem. — Quia, qui nescit scribere laborem nullum 
existimat esse. Nam si velis scire singulatim, nuntio tibi quam grabe 
estscripture pondus. Oculis caliginem facit, dorsum incurbat, costas 
et ventrem frangit, renibus dolorem inmittit, et omne corpus fasti- 
dium nutrit. Ideo tu, lector, lente folias versa, longe a literis digitos 
tene ; quia sicut grando fecunditatem telluris toUit, sic lector inutilis 
scripturam et librum evertit. Nam, quam suabis est navigantibus 
portum extremum, ita et scriptoris novissimus versus. Explicit. Deo 
gratias semper ». 

British Muséum^ n** 11.695, volume in-folio de 279 feuillets en 
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parchemin, acheté par le Musée britannique, le 9 mai 1840, à Joseph 
Bonaparte, comte de Survilliers, ex roi d'Espagne *. 



U. MANUSCRITS WISIGOTHIQUES NON DATÉS 

8. — IX' siècle. Oraliones sanctœ^ recueil de prières liturgiques du 
rit mozarabe mentionné généralement dans les manuscrits sous le 
titre de O/'û/iw/w (Voy. Thomasi, Opéra, 1741, t. I, p. 1). Manuscrit 
incomplet, qui comprend les offices liturgiques depuis TAvent jusqu'à 
la Nativité de saint Jean-Baptisle. Fol. 2. « Incipiunt orationes de 
die sancte Leocadie. Ad Vesp., Con, : Domine Ihesu Christe, qui es 
sponsus virginum », etc. 

British Muséum, n® 30.852 (manuscrit numéro 29 du catalogue de 
vente de M. Bachelin). Volume in-4*, sur parchemin, de 115 feuillets. 
— Le folio 40 a été reproduit en fac-similé^ en 1884, dans le Catalogue 
of ancient manuscripts in the British Muséum^ part. II, pi. 37. 

9. — X* siècle. Vitœ sanctorum. Vies des saints, d'après Tordre du 
calendrier liturgique; depuis le 22 novembre jusqu'au 23 octobre. 
Une note insérée au folio 225 nous dit que ce volume fut donné en 
992 à un monastère de Saint-Pélage : « Offert Citi famulo Dei liber 
iste ad Sancti Pelagii et ad soanctuario qui {sic) ibidem sunt in balden 
de Abellano, in era MXXX, Duans abba ». 

Bibliothèque nationale de Paris^ nouv. acq. lat., 2180, volume in-fol. 
sur parchemin, de 255 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges^ p. 96. — 
C'est à ce manuscrit, folio 155, que Florez a emprunté les actes de 
sainte Eulalie de Barcelone. publiés par Risco au tome XXIX de 
VEspaha sagrada (p. 371-375 de la 2* édition). 

10. — X" siècle. Expositio in Genesim^ Exodum^ ludices et Numéros. 
Bibliothèque nationale de Paris^ 238, volume in-8*, sur parchemin^ 

de 97 feuillets ; numéro 43 du catalogue de vente, dont le rédacteur le 
croit, à tort, du XIIP ou du XIV* siècle. Voy. Delisle, Mélanges^ p. 60. 

11. — X° siècle. Liber dialogorum beati Gregorii Romensis episcopi. 

1. Nous ne savons comment ce manus- moitié du XVin« siècle et aucun catalogue 
cTit passa entre les mains du roi Joseph. des manuscrits du monastère à cette épo- 
11 n'était déjà plus à Silos dans la seconde que ne le mentionne. 
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Ce manuscrit, peu soigné, n^est plus complet et s'arrête au vingt- 
quatrième chapitre du IV* livre des Dialogues. 

British Muséum^ n® 30.854, volume petit in-4% sur parchemin, de 
t82 feuillets. Numéro 34 du catalogue de vente. 

12. — X* siècle. Liber dialogorum beati Gregoriù Autre exem- 
plaire des Dialogues, plus complet (il ne manque que les cinq derniers 
chapitres du IV* livre) et beaucoup plus soigné que le précédent. 

Archives de Silos^ volume in-4*sur parchemin, de 161 feuillets. On 
lit au folio 1 : « In nomine triplo et simplo divino incipiunt nomina 
virorum quorum virtutes in hoc codice declaranlur in libro primo »>. 
Au dessus, un essai de plume du XlIP siècle : « Pia Mater plangit 
ecclesia. De mi Silvestre. De mi Silvestre ». 

13. — X* siècle. Homiliœ sancti Gregorii pap». Recueil de quarante 
homélies de saint Grégoire le Grand. 

Bibliothèque nationale de Parisy 2167, volume in-folio, sor parche- 
min, de 134 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges^ p. 75. Numéro 27 du 
catalogue de vente. 

14. — X* siècle. Aliae homiliœ sancti Gregorii. 

Manuscrit mentionné sous ce titre par le catalogue E. Le catalogue 
de vente (n* 32) dit seulement : « Homélies de saint Grégoire, pape, 
manuscrit in-folio sur vélin (du X* au XP siècle), dont une moitié est 
brûlée ». — Nous ne connaissons pas Tacquéreur de ce volume. 

15. — X* siècle. Pastoralis régula sancti Gregorii papœ. 
Bibliothèque nationale de Paris ^ 2168, volume in-4*, sur parche- 
min, de 43 feuillets, incomplet. Voy. Delisle, Mélanges^ p. 76. 

16. — X' siècle. Biblia latina. (Les prophètes, Esdras...). Manus- 
crit mentionné : 1"^ par le catalogue E, « Prologi sancti Iheronimi in 
Prophetas » ; 2® par le catalogue F. a Un codice titulado : Sancti 
Hieronimi in Prophefas. Biblia. Prophetae, Esdras et Machaba;i ». — 
Nous croyons pouvoir l'identifier avec le numéro 22 du catalogue de 
vente : « In nomine Domini incipit beati Hieronimi, manuscrit sur 
vélin, petit in-folio, reliure à ais de bois recouverts de peau de 
mouton. Manuscrit du IX* au X* siècle, écrit sur deux colonnes eu 
lettres minuscules avec titres des chapitres en lettres majuscules ; 
214 feuillets de texte ». — L'acquéreur de ce volume, à la vente de 
1878, ne nous est pas connu. 

17. — X* siècle. Psalterium et cantica. Mentionné sous ce titre par 
les catalogues E et F et par le catalogue de vente (n* 26), où il est dit : 
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« Psalterius (sic) et cantica. Manuscrit sur vélin, petit in-folio, reliure 
à ais de bois recouvert de veau, et incomplet. Ms. du X* au XP siècle, 
texte à longues lignes, contenant encore 122 feuillets. Nombreuses et 
belles initiales peintes. Voir fac-similé, pi. 2, n"" 5, et pi. 3, n^' 2 et 
3 ». — L'acquéreur de ce manuscrit ne nous est pas connu. Cf. 
ci-dessous, le manuscrit n® 36. 

18. — X* siècle. Breviarium et litaniœ. « Manuscrit sur vélin, petit 
in-folio, reliure à ais de bois recouverts de veau. Ms. du IX^ au X" 
siècle, à deux colonnes, en écriture wisigothique minuscule ; titres en 
lettres majuscules de couleur; 173 feuillets dont plusieurs coupés. 
Lettres initiales d'une ornementation barbare. Voir particulièrement 
la figure du feuillet 47 verso » (Catalogue de vente, n* 28). — Nous 
n'en connaissons pas l'acquéreur. 

19. — X* siècle. Officia Toletana. Offices et messes de la liturgie 
mozarabe, depuis T Annonciation (18 décembre] jusqu'à la Chaire de 
saint Pierre (22 février), suivis de l'office « In Ascensione Domini » 
et « De Letania ». Nombreuses homélies. 

Briiish Muséum^ n® 30.844, volume in-4°, sur parchemin, de 177 
feuillets. Numéro 18 du catalogue de vente. — Dom G. Morin a publié 
plusieurs passages d'un sermon inédit tiré de ce manuscrit (fol. 
158-162), à propos du mot latin Itoria jusqu'ici inconnu. Voy. la 
Bévue bénédictine, avril 1892, p. 172-177. 

20. — Alia officia Toletana^ depuis le 20 mai (officium sancti 
Quirici) jusqu'au 24 août (Sancti Bartolomei), avec notation musicale. 

British Muséum, n" 30.845^ volume in-folio, sur parchemin, de 161 
feuillets. Numéro 18 du catalogue de vente. — Une page de ce 
manuscrit a été publiée en fac-similé par la société anglaise de mu- 
sique médiévale, dans le volume intitulé : The musical notation of 
themiddle âge, 1890, planche L Elle renferme trois oraisons d*un 
office dominical et quatre antiennes notées des Vêpres « In die 
[nativitatis] Ihoannis Baptista » (sic). 

21. — X®-XP siècle. Begula sancti Leandri et flores sanctorum. 
« Règle de saint Léandre, suivie d'opuscules des Pères et de vies de 
saints. » Le commencement du manuscrit fait défaut. — L'ensemble 
de ce volume indique qu'il a été composé pour un monastère de 
vierges dédié à saint Pelage (voy. ci-dessus p. 232). Le manuscrit a 
été copié par un certain Viliulfus (fol. 47 v**). 

Bibliothèque nationale de Paris, 239, volume petit in-4', sur 
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British Muséum^ 30.853, volume petit in-folio, sur parchemin, de 
324 feuillets. Numéro 25 du catalogue de vente. 

28. — XI" siècle. Homiliœ Pattum et aliœ incognitœ. Homiliaire ou 
lectionnaire mozarabe pour les différentes fêtes de Tannée liturgique 
à partir de Noël. 

Bibliothèque nationale de Paris ^ 2176, volume in-folio, sur parche- 
min, d'environ 390 feuillets. Numéro 21 du catalogue de vente, qui 
reproduit (planche 4) la belle miniature en grisaille de la page 22G,, 
où Tartiste a représenté la visite des saintes femmes au tombeau. — 
Voy. Delisle, Mélanges^ p. 69. 

29. — XI® siècle. Homiliœ Patrum et aliêe incognita?. Autre lection- 
naire mozarabe, depuis TEpiphanie jusqu^à Noël. 

Bibliothèque nationale de Paris, 2177, volume in-folio, sur parche- 
min, de 770 pages. Voy. Delisle, Mélanges, p. 70. Numéro 21 du 
catalogue de vente. 

30. — XI' siècle. Vocabularium gothicum. Fragment d'un glossaire 
latin (lettres F-I). 

Bibliothèque nationale de Paris, 1298, volume in-4'*, sur parchemin, 
de 22 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges, p. 107. Numéro 45 du cata- 
logue de vente. 

31. — XI* siècle* Liber comicum. Recueil des Épitres et des Évan- 
giles pour les fêtes de Tannée liturgique, d'après le rit mozarabe. Ce 
manuscrit a été publié récemment par les soins de D. Germain Morin, 
sous le titre : Liber comicus, s%ve lectionarius missœ, quo Toletana eccle- 
sia ante annos mille et ducentos utebatur, Maredsous, 1893, in-4'*, XIV- 
462 pages et un fac-similé '. — Les folios 12-16, qui renferment les 
Interrogationes de fide catholica (seu libellum de sancta Trinitate), ont 
été publiés par M. Omont dans la Bibliothèque de l'École des chartes 
(année 1883, p. 62-71). — On Ut à la page 21 une curieuse note sur 
les derniers événements du règne de Sanche le Fort, roi de Castille. 
Cette note, très dure pour Alphonse VI, a été publiée par M. Delisle 
(Mélanges, p. 66) et avant lui par Berganza [Antigùedades, t. I, p. 
426), qui y voit un fragment d'une chronique contemporaine du 
Chronicon Silense, mais différente de celle de Tanonyme de Silos. 

A la page 26 se trouve une charte de saint Dominique, en écriture 

1. Od lira avec intérêt dans la Revue le Corner de Silos, peu après la publication 
biblique (juillet 1893, p. 305-328) un article de cet ouvrage. Vuy. aussi le Mois bibli(H 
écrit par le docle P. Savi, barnabite, sur graphique du 2 mars 1893, p. il-li. 
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wîsigothîque du XP siècle. Nous en avons publié ailleurs le texte 
(dans le Recueil des chartes de Silos^ p 17, numéro 17). 

Bibliothèque nationale de Paris, 2171, volume petit in-folio, sur 
parchemin, de 496 pages. Voy. Delisle, Mélanges^ p. 66. Numéro 24 
du catalogue de vente. — Il faut probablement identifier ce manuscrit 
avec Te livre des Ëpitres et des Évangiles que Berganza vit à Silos au 
siècle dernier {Antigûedades^ t. I, p. 368 ; cf. p. 426) et qu'il affirme 
avoir été écrit en 1052. 

32. — XP siècle. Breviarium de toto [anni] circula. Bréviaire 
romano-monastique plénîer, avec notation neumatique *, précédé 
d'un calendrier, auquel manquent les quatre derniers mois. 

British Muséum. 30.848, volume in-folio, sur parchemin, de 
280 feuillets. Numéro 20 du catalogue de vente. 

33. — XP siècle. Breviarium Toletanum. Bréviaire mozarabe, 
depuis TAvent jusqu'au 4* dimanche de Carême, avec les fêtes des 
saints (de sainte Lucie à saint Benoit). Notation musicale. Çàetlà 
quelques essais de plume, tous insignifiants. 

British Muséum^ 30.847, volume petit in-folio, sur parchemin, de 
188 feuillets. Numéro 23 du catalogue de vente. 

34. — XP siècle. Breviarium gothicum seu mozarabicum. Malgré 
ce titre, du reste assez récent, les pièces propres au missel y sont 
aussi nombreuses que celles du bréviaire. 

Archives de Silos^ volume in-8'*, moitié sur papier de chiffes très 
épais, et moitié sur parchemin, de 154 feuillets '. 

35. — XP siècle. Breviarium Toletanum, cum paucis missis (de 
Pâques à la Pentecôte). Incomplet. 

British Muséum. 30. 846, volume in-4*,sur parchemin, de 177 feuillets. 



1. Ce bréviaire et celui doDt nous par- 
lons plus loin (no 39) sont, à notre connais- 
sancCf les seuls du rit monastique écrits 
en caractères wisigothiques. C'est sans 
doute ce genre d'écriture qui a fait croire 
aux savants rédacteurs des citalogues 
du British Muséum que ces deux volumes 
appartenaient à la liturgie mozarabe. 

2. C'est probablement le manuscrit 
mentionné dans le catalogue du XII« siècle 
(voy. p. 263) sous ce titre : « Misai toledano 
de pergamioo de trapo ». — On sait que les 
manuscrits de ce genre sont extrêmement 
rares. Le P. Tailhan avoue, dans son beau 



travail sur les bibliothèques espagnoles du 
moyeu âge, n'avoir pu, malgré ses recher- 
ches, rencontrer un seul manuscrit sur 
papier de provenance castillane, antérieur 
au XV* siècle {Nouveaux Mélanges du P. 
Cahier, p. 32S-330). On sait, toutefois, que 
les Arabes ont fait usage, dés le X« cièch*, 
du papier de chiffes. Voy. Briquet, Recher- 
ches sur les premiers papiers employés en 
Occident et en Orient du X« au XIV* siècle 
(dans les a Mémoires de la société natio- 
nale des Antiquaires de France >*, année 
1885, p. 133 et suiv.). Cf. Giry, Manuel de 
Diplomatique^ p. 497. 
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36. — ^ XP siècle. Psalterium Toletanum. Recueil liturgique du rit 
mozarabe, renfermant les Psaumes avec les oraisons correspondan- 
tes, les Cantiques et les Hymnes. A la fin, quelques offices communs 
avec messes. Notation musicale en neumes. 

British Muséum, 30.851, volume in-folio, sur parchemin, de 202 
feuillets. Numéro 19 du catalogue de vente^ qui donne le fac-similé 
de deux lettres ornées (pi. 5, et n" 3 de la pi. 2). 

37. — XP siècle. Riluale antiquissimum. Recueil de pièces du 
rituel, du missel et du bréviaire de la liturgie mozarabe. 

Archives de Silos, volume in-4*, sur parchemin, de 142 feuillets. 

38. — XP siècle. Viia beati Dominici confessons Christi et abbalis. 
Vie originale de saint Dominique de Silos, écrite vers 1088-1090 par 
le moine Grimald'. Ce précieux manuscrit se trouvait encore dans 
la bibliothèque de Silos à la fin du siècle dernier, et nous avons tout 
lieu de croire qu'il n'est pas définitivement perdu, bien que nos 
recherches pour le retrouver soient restées jusqu'ici sans résultat. Le 
texte en a été publié avec une fidélité scrupuleuse par le P. Vergara 
[Vida y milagros de el thaumaturgo espafiol, p. 309-452). 

39. — XP siècle. Breviarium seu Anliphonale Silense, Bréviaire 
romano-monastique plénier. — Les folios 219-221 renferment l'office 
de saint Dominique de Silos^ ajouté au manuscrit peu après la 
mort du saint abbé (1073). Toute cette partie et d'autres fragments 
d'offices en l'honneur de saint Dominique (fol. 232 v% 233 v% 234) 
sont en effet écrits en caractères wisigothiques, mais plus gros et 
plus lourds que dans le reste du volume ^ Notation neumatique '. 



1. H ressort d'un passage du xxi« cha- 
pitre du second livre (dans Vergara, p. 336), 
que cette partie de l'ouvrage fut composée 
après la consécration de Tégli^e abbatiale 
de Silos (1088). Sur le moine Grimald, voy. 
ci-dessus, p. 26-27, note. 

2. Voici quelques-uns de ces fragments : 
« Ant. Beatus vir Dominicus omni vita sua 
ÎQ sapientia decoratus, sine macula aput 
{sic) Deum est inventus. Unde tamquam 
lignum secus decursus aquarum planta- 
tum, in domo Dei numquam desinit facere 
fructum. » Autre Antienne : « Sancte con- 
fessor Dominice, tua Deo placita prece nos 
semper et .ubique protège. » Répons : 
« Ora pro nobis, béate confessor Domini, 
decus excelsum refulges velut sol ante Do- 
minum. Corde et voce laudamus; vota 



nostra suscipe benignus, sancte confessor 
Dei Dominice, nobis clementer aput Deum 
succurre. Versu$( : Ave, pater amantissi- 
me, nobis succure miseris. Sancte, etc. » 
(fol. 232). Autre répons : « princeps 
egregie, o Dominice, pastor et dux Spania- 
rum, audi preces servulorum et intercède 
pro salute omnium populorum. Versus : 
Persistens gemma gloriosa in conspectu 
Domini, suscipe preces servulorum. Et in- 
tercède, etc.» (fol. 234). — Dans les litanies 
abrégées (et notées) du folio 233 se trouve 
(i la suite de ces mots : « Sancte Martine, 
saocte Gregori, sancte Bénédicte ») Tinvo- 
cation suivante : « Sancti Dominici {sic), 
ora pro nobis ». 

3. On trouvera une page de neumes 
(antiennes et répons de Toffice de saint 
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British Muséum^ 30.850, volume in-4«, sur parchemin^ de 241 
feuillets. Numéro 17 du catalogue de vente. 

40. — XP-XII* siècle. Vocabularium gothicum. Glossaire latin, 
dont les trois premiers folios manquent. 

Bibliothèque nationale de Paris, 1296, volume in-4** sur papier 
(les feuillets qui enveloppent chaque cahier sont en parchemin)'. 
Voy. Delisle, Mélanges, p. 108. Numéro 33 du catalogue de vente. 



III. MANUSCRITS EN ÉCRITURE « FRANÇAISE » 

41. — XP siècle. Sacramentaire dAurillac, Sur ce manuscrit de 
la liturgie romano-gallicane, venu à Silos on ne sait à quelle date, 
voy. une note de D. Plaine, dans le Polybillion (sept. 1881, p. 273), et 
un article du même dans les Lettres chrétiennes (t. III, p. 427). 

Archives de Silos. Volume petit in-folio sur parchemin. — Malgré 
l'opinion du docte moine breton que nous venons de nommer, ce 
manuscrit nous parait dater au plus tôt du XP siècle. 

42. — XP-XIP siècle. Breviarium et matutinalc. Bréviaire plénier 
(noté) de Toffice romain. Ce manuscrit n'a rien de mozarabe, quoique 
en dise le catalogue du British Muséum ; mais le calendrier placé au 
commencement (sans pagination) indique son origine espagnole. 

British Muséum, 30.849, volume in-folio, sur parchemin, de 308 
feuillets. Numéro 35 du catalogue de vente. 

43. — XP-XIP siècle. Vocabularium. Autre glossaire latin, assez 
semblable à celui mentionné ci-dessus sous le numéro 40. 

Bibliothèque nationale de Paris, 1297, volume petit in-4", sur 
parchemin ; palimpseste. Voy. Delisle, Mélanges, p. 109. Numéro 36 
du catalogue de vente. 

44. — XIP siècle. Expositio Psalmorum (codex 1). Autant que 
nous avons pu en juger par un rapide examen, ce commentaire est 
celui de Haymon, évêque d'Halberstadt au IX" siècle. Voy. Migne, 



Benoit) reproduite daos Touvrage : The 1. M. Briquet {Recherches^ p. 266, notel) 
musical notation of the middle âge (1890), cite ce manuscrit comme un des plus an- 
planche IV. Voy. aussi dans le Catalogue ciens documents connus sur papier. Celui 
de vente (pi. 6) le fac-similé d'une grande que nous mentionnons ci-dessus (n<» 34) 
lettre ornée. est certainement antérieur. 
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Patrologie latine^ t. CXVI, col. 191-696. Le manuscrit ne comprend 
que les psaumes XV-C. 

Bibliothèque nationale de Paris ^ 1378, volume in-4**, sur parchemin, 
de 177 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges^ p. 110. 

45. — XIP siècle. Expositio Psalmorum (codex 2). Comme le 
précédent, mais plus complet (psaumes VI-CXXXVI). 

Bibliothèque nationale de Paris ^ 1361, volume in-4**, sur parchemin, 
de 194 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges^ p. 111. 

46. — ^W'WW ^\hç\^. Antiphonaire j^lénier de l'office, selon le 
rit monastique. Ce manuscrit, d'une exécution remarquable, renfer- 
me de nombreux morceaux notés (notation dite d'Aquitaine^ à points 
superposés sur une ligne rouge). Il a beaucoup servi pour l'édition 
du Liber Aniiphonarius ou Graduel, publiée il y a quelques années 
par les Bénédictins de Solesmes. 

Archives de Silos ^Yo\\ime\ïi'i^^ sur parchemin, de 390 feuillets, 
dont 217 seulement numérotés. La Paléographie musicale (t. II, 
planche 97) a publié une reproduction phototypique du folio 67 de 
ce manuscrit. 

47. — XIIP siècle. Flores Sanctorum. Abrégé des vies des saints 
avec plusieurs sermons. Au premier folio: « De passione Domini ». 
Au dernier : « Visio abbatis Macharii » . 

Bibliothèque nationale de Paris^ 237, volume in-8**, sur parchemin, 
de 148 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges, p. 102. Numéro 69 du cata- 
logue de vente. 

48. — XIIP siècle. Flores Sanctorum, Recueil du même genre que 
le précédent. — Ce volume renferme près de cent cinquante vies de 
saints, des leçons pour les principales fêtes de l'année et divers 
opuscules dont voici les plus importants : 1° De fuliano apostata (fol. 
104). — 2" De corona clericorum (fol. 128). — 3" Quomodo fuit 
mutatio ofpcii divini Ambrosiani (fol. Ho v"). — 4* Trac talus de 
miraculis in die Anuntiationis béate Marie factis (fol. Io0-154). — 5* 
Historia Herodis et Pilati (fol. i54-i62\ — 6^* De Longobardis (au 
jour de la fête du pape Pelage P% fol. S42). — 7* Vita Mahumeti, 
— 8^* De regibus Francie. — 9" De Beda Venerabili. — iQ^ De Transla- 
tione sancti Patris Benedicti. — 11® Vita Caroli Magni a Turpino 
scripta. ^ — D'après le folio 542 et suivants, ce manuscrit date du 
pontificat d'Innocent IV (i2i3-1254). 

Archives de Silos^ volume in-8°, sur parchemin, de 565 feuillets. 
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49. — XIIP siècle. Flores sanctorum. Autre abrégé des vies des 
saints, suivi du Breviloquium fratris Bonaventure . 

Bibliothèque nationale de Paris, 233, volume in-S"*, sur parchemin, 
de 172 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges/ip. 102-103. Numéro 44 du 
catalogue de vente. 

50. — XIII* siècle. Flores Sanctorum. Les 108 premiers folios 
renferment divers traités et des homélies de saint Augustin et de 
saint Grégoire ; puis viennent des vies de saints d'après Tordre du 
calendrier liturgique (fol. 109-li2); enfin, un sermon sur ces mots: 
Beali pauperes (fol. 143). 

Nous ne savons quel a été Tacquéreur de ce manuscrit, mentionné 
sous le numéro 51 du catalogue de vente de 1878 et dont un catalo- 
gue du XVIIP siècle nous a laissé un trop court résumé. Il contient 
144 folios sur parchemin. 

51. — XIII' siècle. Semiones varii et de beata Maria, Lectionnaire 
ou recueil de trente-six sermons sur la sainte Vierge, sur le commun 
des saints et sur les morts. 

Bibliothèque nationale de Paris, 236, volume in-8**, sur parchemin, 
de 71 feuillets. Voy. Delisle, ilfef/an^e*, p. 79. Numéro 39 du catalogue 
de vente. 

52. — XIIP siècle. Sermones dominicales et morales per annum. 
Recueil de sermons pour tous les dimanches de Tannée. Il commence 
par ces mots : « In illo tempore dixit lesus discipulis suis : Erunt 
signa... Dicit Isaias : In die illa erit germen. » Au dernier folio: 
« Dicat omnis resuscitata et curata anima: Alléluia, amen ». 

Archives de Silos, volume in-8% sur parchemin, de 162 feuillets ; 
écriture fine, très serrée, abréviations nombreuses ^ 

53. — XIIP siècle. Missel à Tusage de Tabbaye de Silos. 

Bibliothèque nationale de Paris, 2194, volume in-folio, sur parche- 
min, de 140 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges, p. 114. Numéro 47 du 
catalogue de vente. 

54. — XIIP siècle. Les 4 premières compilations des Décrétales '. 
Bibliothèque nationale de Paris, 2192. Volume in-folio sur parche- 



1. Ce manuscrit peut dater du XI Vc siècle. nuscrit sur parchemin), les Clémentines, 

2. L'abbaj'e de Siloa possède encore des avec la glose du même (Venise, 1491), les 
fragments assez considérables de coilec- Extravagantes, la glose de Nicolas de Pa- 
tions de ce genre et de gloses, v. g. le lerme sur les livres UI, IV et V des Dccré- 
Sexte, avec la glose de Jean André (ma- taies (Venise^ 1504). 
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.min. Voy. Delisle, Mélanges^ p. 114. Numéro 47 du catalogue de vente. 

55. — XIIP siècle. Grammatica verso scripta. Doctrinal d'Alexan- 
dre de Villedieu. Voy. plus loin le n* 63. 

Bibliothèque nationale de'Paris^ 1362, volume in-4'*, sur parchemin, 
de H2 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges, p. 115. — Quoique vendu à 
Paris en 1878, ce manuscrit ne figure pas dans le catalogue Bachelin. 

56. — XIIP siècle. Vida del glorioso confessor santo Domingo de 
Silos^ par Gonzalo de Berceo, en vers castillans. 

Ce manuscrit sur parchemin, aujourd'hui perdu^ a été publié au 
XVIIP siècle par Vergara (p. 230-308 ; Cf. Antonio Sanchez, Poesias 
anteriores al siglo XV, t. II, p. 1-102 ; 2" éd., Paris, 1842, p. 84-120). 
Ce n'était qu'une copie contemporaine de Toriginal, qui se trouvait 
dans les archives de l'abbaye de San Millan (Argaiz, La Perla de 
Cataluha, p. 439). 

57. — XIIP siècle. Historia gothica^ par l'archevêque de Tolède 
Rodrigo Jimenez de Rada. « Incipit historia gothica manu scripta 
pro {sic) Roderico indigno sacerdote Toletane ecclesie, stilo rudi et 
sapientia tenui ad preconium genlis nostre... ». Finit par ces mots : 
« Hoc opusculum ut scivi et polui consumavi, anuo ab in carnation e 
Domini W CC» XLIIP, era W CC» LXXXP, anno XXVP regni 
régis Ferdinandi, V* fcria, pridie kalendas aprilis, anno pontificatus 
nostri XXXIII, sede aposlolica advacante anno uno, mensibus VIII, 
diebus X, Gregorio papa nono viam universe carnis ingresso. » 

Volume in-folio sur papier. Nous ne savons ce qu'il est devenu. 

58. — XIIP-XIV° siècle. Las siete Pariidas^ ou recueil des lois 
rédigées par Alphonse le Savant, roi de Castiile. 

Bibliothèque nationale de Paris^ fonds espagnol, 440, volume in- 
folio sur papier, de 289 feuillets. Voy. Morel-Fatio, Catalogue des 
manuscrits espagnols de la Bibliothèque nationale, numéro 41 ; Delisle, 
Mélanges^ p. 81 . — Ce manuscrit a servi à la belle édition des PartidaSj 
publiée à Madrid en 1807 par T Académie royale d'Histoire *. 



1. Voici ce que les éditeurs disent 
dans leur préfacé (p. xli) au sujet du ma- 
nuscrit de Silos : « Este côdice del monas- 
terio de Santo Domingo de Silos es en 
folio muy gnieso, escrito à dos columons 
en papel y letra del siglo XIII muy 
Clara y muy hermosa ; pero esta muy 
maltratado, roto y defçctuoso de muchi- 



simas hojas, pues faltan todas las leyes 
desde la vu del titulo xix, y al principio 
se hecha de menos la portada y algo del 
prôlogo; y la polilla y humedad han çon- 
sumido varias lineas. Sin embargo es muy 
apreciable por ser del tiempo de doo 
Âlfonso el. Sabio. » — Le P. Saez, de Silos, 
fut Tun des éditeurs. Voy. ci-dessus, p. 252, 
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59-6i. — XI V* siècle. Commentaires sur les livres II ^ III et V des 
Décr étales. 

Bibliothèque nationale de Paris ^ 2173-2175, trois volumes in-folio 
sur papier. Yoy. Delisle, Mélanges j p. 80. Numéro 52 du catalogue 
de vente. 

62. — XIV* siècle. Commentaire sur le Sexte. 

Bibliothèque nationale de Paris, 2172, volume in-folio sur papier. 
Voy. Delislc, Mélanges, p. 80-81. Numéro 52 du catalogue de vente. 

6i. — XIV* siècle. Doctrinal d'Alexandre de Villedieu (Poemata in 
universam grammaticam). Voy. ci -dessus le n*" 55. 

Bibliothèque nationale de Paris, 234, volume in-4* sur parchemin, 
de 64 feuillets. Yoy. ùelisle, Mélanges, p. 109-tlO. Numéro 46 du 
catalogue de vente. 

64. — XIV* siècle. Bréviaire à Tusage de l'abbaye de Silos. 
Bibliothèque nationale de Paris, 2193, Volume in*folio sur parche- 
min, de 179 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges, p. 112. 

65. — XIV* siècle. Begla de nuestro padre Sant Benito. Traduction 
de la Règle de saint Benoit en vieux castillan. 

Archives de Silos, volume petit in-4'*, sur parchemin, de 58 feuillets. 
— Ce manuscrit renferme tout le texte de la Règle, moins une partie 
du dernier chapitre. Voici le commencement du prologue : « Aqui 
comiedça el prologo de la régla de nuestro padre sant Benito. 
Primera leccion. Fijo, ascucha los mandamicntos del tkiaestro et 
aprime la oreja del tu coràçon * ». 

66. — XIV* siècle. Bréviaire monastique. 

Bibliothèque nationale de Paris, volume in-folio sur parchemin^ de 
162 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges, p. 112. 

67. — XIV* siècle. Commentaire sur les Décrétâtes de Grégoire IX, 
en castillan. 



1. Nous avoDs trouvé aux archives de 
la cathédrale de Burgos un maouscrit du 
XI II* siècle, qui renrerme le texte latin et 
la traduction castillane de la Règle de 
saint Benoît. La formula ahsolutionis : 
« SaWas fac ancillas tuas. . », plusieurs 
particularités du calendrier qui précède la 
Règle : v. g. « 111 nonas'nov., S. Alienor 
veuerabilis regineCastelle»,<cXVI kal. nov., 
Dedicatio ecclesie Ste Mario Cistercien sis », 
d'autres indices encore, prouvent claire- 
ment que ce manuscrit Tient de la grande 



abbaye des Cisterciennes de las Huelgas. 
Il mesure 0™ 21 centim. sur 0» IH, et se 
compose de CV folios numérotés. Son titre: 
Régla de N, P. S, Benito est tout moderne. 
Nous transcrivons le début du prologue : 
n El prologo de la régla de sant Beaito. 
Ascucha, 6jo, los mandamientosdel maestro 
e avaxa la oreia del tu coraçon, e recibe 
de buena mienie la amonestacion del 
padre piadoso e fazla complidamienle... » 
Au folio CV, à la fin de la traduction, on 
lit : u Esta reçla es acaba,<l& >»t* 
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Bibliothèque nationale de Paris ^ fonds espa^ol, 44i. Volume petit 
in-folio, sur papier, de 250 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges, p. 8i. 
Numéro 41 du catalogue de vente. 

68. — XIV* siècle. Sermones et (ad calcem) tractatus utilissimus. 
Volume in-4'^ sur vélin, « reliure à ais de bois recouverts de peau de 

mouton, 362 feuillets de texte (les quatre premiers ont été arrachés), 
calligraphie très fine et sur deux colonnes » (Catalogue de vente, 
n* 42). — Mentionné par le Catalogue F: « Sermones et ad calcem 
tractatus utilissimus ». Le Catalogue D l'intitule « Sermones varii • et y 
relève les titres des pièces principales. Beaucoup sont anonymes, 
mais quelques unes portent le nom de leur auteur : 

«< Joannes de Abba Villar ( Abbeville ?) : Sermo ad Cruce-^ignatos. — 
Magistri Stephani Canturiensis archidiaconi lectio. — Sermo, quem 
magister Rogerius apud Sanctam Genovefam fecit. — Magistor Petrus 
de Capuis : Sermo in Assumptione Virginis Marie. — Magistri Guillermi 
de Ponte archidiaconi sermo. — Apud concilium générale in die sancte 
Genovefe sermo. — In die sancti Antonii apud Sanctum Antonium 
sermo. — Sermo ad Cruce-signatos. — Expositio super « Si dormiatis 
inter medios cleros ». — Tractatus de variis avibus et animalibus. — 
Questiones canonico-legales. — De ponderibus et mensuris (en 
vers) ». 

Nous ne savons ce qu'est devenu ce volume à la suite de la mise 
en vente de 1878. 

69. — XV* siècle. Missel à Tusage de Tabbaye de Silos, avec nota- 
tion musicale à la Tin. 

British Muséum^ 30.856, volume in-4«, sur parchemin, 102 feuillets. 
Numéro 53 du catalogue de vente. 

70. — XV* siècle. Collectairej « Collectarius sive liber continens 
collectas seu orationes breviarii, ad usum Congregationis Vallisolc- 
tanse, ordinis Sancti Benedicti ». 

Volume in-folio sur vélin, de 227 feuillets. (Voy. le Catalogue LIX^ 
n* 1225, et le Catalogue LXIIy n" 749, de Ludwig Rosenthal, libraire 
à Munich. Ce manuscrit y est mis en vente pour 400 marcs. Les 
quelques mots cités dans ces catalogues indiquent clairement que le 
Collectaire faisait partie des manuscrits de Silos). 

71. — XV* siècle. Abrégé de bréviai?*e et de missel. 
Bibliothèque nationale de Paris, 261, volume in-folio, sur parche- 
min, de 174 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges, p. 111, 112. — On litsur 
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la feuille de garde : « Es ad usum de fray Liciniano Sâez. Gooipréle 
en la villa de Pancorbo, 4 de mayo de 1774 ». (Sur le P. Saez, voy. 
ci-dessus, p. 249-252.) 

72. — XV* siècle. Petrus Lombardus, In Psalmos. « Ms. sur vélin, 
petit in-4*', relié à ais de bois recouverts de veau, avec anciens ferre- 
ments. Ms. du commencement du XV^ siècle, à deux colonnes, 
écriture gothique, 263 feuillets de texte. Un feuillet enlevé entre les 
feuillets 80 et 81 » (Catalogue de vente, n*> 48). — Mentionné par les 
Catalogues E et F. — Nous ne savons ce qu'il est devenu. 

73. — XV" siècle. Saint Vincent Ferrier^ Sermons (200 environ, 
tous en latin). « Manuscrit sur papier, relié à ais de bois recouverts 
de veau estampé. Ms. du XV* siècle écrit sur deux colonnes et 
contenant 286 feuillets de texte, y compris la table » (Catalogue de 
vente, n« 49). — Mentionné par les Catalogues E et F. Dans le 
premier de ces catalogues se trouvent de longs extraits des sermons 
et on y marque en quoi ils diffèrent du texte imprimé. Le second 
porte les titres de tous les sermons. — Nous ne savons, ce qu'est 
devenu ce volume. 

74. — XV* siècle. Bonifacius VIIL Liber decretalium. « Manuscrit 
sur vélin, reliure à ais de bois recouverts de peau de veau. Ce ms. est 
du milieu du XV^ siècle ; il est calligraphié avec beaucoup de soin 
sur deux colonnes. Nombreuses lettres onciales dans le texte qui 
comporte 154 feuillets » (Catalogue de vente, n"" 50). Mentionné par 
les Catalogues E et F. — Nous ignorons ce qu'il est devenu. 

75. — XV* siècle. Sermones et flores Sanctorum. « Manuscrit sur 
vélin, in-S**, reliure à ais de bois recouverts'* de peau de mouton. 
Incomplet. Ms. du XV* siècle, 144 feuillet^ » (Catalogue de vente 
n* 51). Le catalogue F le désigne sous le titre de Flores Sanctorum^ 
tomo 5**, etdonnele sujetde chaquesermon. Il le divise en trois parties: 
a Sermones », fol. 1-75 ; « Evangelia », fol. 76-108 ; « Flores sancto- 
rum », fol. 109-142. Au folio 143 un dernier sermon : « Beati pauperes 
spiritu ». — Nous ignorons ce qu'est devenu ce manuscrit à la suite 
de la mise en vente de 1878. 

76. — XVI* siècle. Pontifical^ à Tusage de D. Luis Mendez, évêque 
de Sidon et abbé de Silos (1512-1528). 

Bibliothèque nationale de Paris^ 1375, volume in-folio de 46 feuillets 
en parchemin. Voy. Delisle^ Mélanges^ p. 113. 

77. — XVI* siècle. Cerimonias secundtim ordinem Sancti Benedicti, 
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Cérémonial de la Congrégation de Saint-Benoit de Yalladolid; écrit 
en 1525. 
Archives de Silos, ms. 43, volume in-12 sur papier, 86 feuillets. 

78. — ISOO. Ceremonias primitivas de San Benito. Manuscrit perdu *. 

79. — XVP siècle (4528). Bullaire de la Congrégation de Saint- 
Benoît de Valladolid. Copie authentique de 35 bulles. La plupart sont 
celles que les papes avaient accordées à la Congrégation italienne de 
Sainte-Justine de Padoue, dont les privilèges furent communiqués à la 
Congrégation espagnole. La plus ancienne de ces bulles est datée du 
.il novembre 1431, la dernière du 26 novembre 1523. 

Archives de Silos *. Cahier de 50 folios en parchemin, daté de 
Rome le 18 décembre 1528. 

80. — XVI* siècle. Liber orationum, Epistolarum et Evangeliorum, 
qudî diebus principalibus discuntur, tam in dominicaquam in festivi- 
tatibus sanctorum. 

Volume petit in-folio sur parchemin. Au-dessous du titre se lit 
rinscription suivante : « Scripsit Fr. Martinus de Palentia, monachus 
Sancii ^Emiliani in monasterio Sancti Dominici Silensis, de mandato 
R. P. F. Alfonsi de Figueroa, prioris Sancti Martini de Madrid, 
1587 » (Catalogue de vente, n* 55). — Nous ignorons ce qu'est devenu 
ce manuscrit. 

81. — XVP siècle. Chronica de el rey don Henriqtie IV, escrita por 
su choronista, el lizenciado Diego Henriquez del Castillo. 

Bibliothèque nationale de Paris, fonds espagnols^ 438, volume 
petit in-folio sur papier, de 101 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges^ 
p. 109. Numéro 57 du catalogue de vente. 

82. — XVIP siècle. Même chronique, avec une préface qui manque 
dans l'exemplaire précédent. 

Bibliothèque nationale de Paris, fonds espagnol, 439, volume petit 
in-folio, sur papier, de 128 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges, p. 103. 
Numéro 60 du catalogue de vente. 

83. — XVIP siècle. Liber taxarum ecclesîarum et monasleriorum 



1. Un beau maDuscrit de la fin du XV« 
siècle a remplacé à Silos le volume signalé 
comme perdu. C'est un cérémonial de la 
Congrégation de Valladolid, écrit sur vélin 
et qui provient de Tabbaye l^énédiçtine de 
San Juan de Burgos. Arch, de Siloê, M», II. 

2, I^e monastère possède aussi un exem- 



plaire authentique imprimé du Bullaire de 
la Congrégation de Valladolid, de 1432 à 
1596. Il contient 125 bulles et porte au 
dernier folio le sceau plaqué et la signature 
autographe de D. Hartolomé de la Flaza, 
premier évêque de Valladolid (1597-1600) : 
B., episcopus Vallisoletanus, 
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omnium. Manuscrit sur papier. Numéro 58 du catalogue de vente. — 
Nous ne savons ce qu'il est devenu. 

84. — XVII* siècle. Coronica de Alonso de Palencia. Manuscrit 
in-4" sur papier. Numéro 59 du catalogue de vente. — Nous ignorons 
ce qu'il est devenu. 

85. — XVII* siècle. Histoire de Navarre^ parD. Pedro de Âgramont 
y Zaldibar. Voy. le Recueil des chartes de Silos ^ t. I, p. 62-63. 

86. — XVIII* siècle. Historia de los reyes de Navarra^ por Ramirez 
delaPiscina. « Ms. sur papier, petit in-folio. Le texte bien calligraphié 
imite les caractères d'imprimerie » (Catalogue de vente n* 61). — 
Nous ignorons ce qu'est devenu ce volume. 

87. — XVIIP siècle. Prœparatio admissam pontificalem. 
Volume in-folio sur parchemin. Catalogue de vente n* 62. — Il faut 

l'identifier, croyons-nous, avec le n* 30.857 du British Muséum, On 
lit sous la couverture: « P. San Cristobal » (Voy. plus haut, p. 193) 
et sur le dernier folio : « D. Franciscus Fulgur scrib. » 

88. — XVIIP siècle. Historia de los Reyes Catolicos, por Galindez 
Carabayal (Carbajal ?). Manuscrit sur papier. Catalogue de vente, 
n« 66. — Nous ignorons ce qu'il est devenu *. 



IV. — QUELQUES AUTRES MANUSCRITS PERDUS ET DE DATE INCERTAINE 

89. — Pétri Lombardi opéra. Volume qui renfermait aussi un 
opuscule en vieux castillan : « Âquesto es el testamento que hizo 
nuestro seûor Jésus ». (Es brève y mui devoto, dit le Catalogue D) '. 

90 — Petrus de Palentia, Expositio in Sacram Scripiuram. L'au- 
teur, sur lequel nous n'avons rien trouvé, se donne à connaître dans 



1. Le catalogue de vente et M. Delisle 
mentionnent, comme venant de la biblio- 
thèque de Silos, le manuscrit suivant du 
XVI n« siècle : « Apringii Pacensis, Tracta- 
tus in Apocalypsin », suivi d'un recueil de 
vies de saints. Ce volume n'est signalé par 
aucun des catalogues de Silos. 

2. Peut-être faut-il identifier ce manus- 
crit avec le Petrus Lombardus « In psal- 
mos », mentionné plus haut sous le n^ 72. 



La chose serait certaine si ce dernier ren- 
fermait le « Testament de Jésus » signalé 
par le catalogue D. Ce même catalogue 
ajoute au sujet du « testament » en ques- 
tion : « Esté completo, remedando al testa- 
mento del Cochino, que cita san Gerônimo, 
y al del Âsno, remedando la formula de 
este M. (Cf. KoUar, Analecta mtmumento- 
rum omnis œvi Yindebonemia, t. I, p. 3)8 
et suivantes.) 
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le passage suivant, où, après avoir cité saint Isidore, il continue : 
« Hec sunt verba Isidori ; ego autem Magister Petrus Palentinus, dico 
quod leopardus est etiam per se animal ' », etc. 

Notes marginales en diverses langues néo-latines. 

9i. — Sermones de san Agustin à los hei*niitahos y sacerdotes de 
su diocesis, en vieux castillan. Le volume renfermait aussi l'office 
de saint Sébastien et Thistoire de la Translation de saint Benoit. 

92. — Opuscula varia. Traité de la bonne éducation. Texte en 
vieux castillan. — Explication du Credo en vieux castillan. — 
Lettre de Samuel de Fez à Ravita (Rabbi Isaac?), et répoMe de 
celui-ci (voy. Migne, PatroL lat.^ t. CXLIX, 338). — Fargolas«v^ 
« Libellus contra legem Sarracenorum, editus a fratre Tricoido 
Florentino, de ordine fratrum Predicatorum ». Volume sur papier. 

93. — Cixila, Vita vel gesta sancti Ildefonsi Toletani episcopi. Cet 
écrit différait de la vie imprimée du même auteur. 

94. — Epis to la reciprocata a Petro : Domino in Chris to venerabili 
Felici Cordubensi episcopo. Sur la question suivante : Le jeûne du 
VIP mois, observé par. les Juifs, oblige-t-il les chrétiens ? 

95. — Mamotretus Biblias (ou Mammotreptus), de JeanMarchesini. 
Voy. Histoire littéraire de la France j t. XII, p. 71. 

96 . — Reciinl de divers miracles , opérés par saint Dominique et 
dont la véracité était attestée par des témoins dignes de foi, des 
notaires apostoliques, etc. 



Outre ces manuscrits, Tabbaye de Silos possédait quelques incu- 
nables et . plusieurs livres rares de très grande valeur. Nous 
mentionnerons les principaux. 

1 . — « Biblia sacra latina e versione et cum pr^efatione sancti Hie- 
ronimi. S. L n. rf. (Mayence, chez Gutenberg et Fust, vers 1450-1455). 
2 vol. in-fol.^ veau, fers à froid sur les plats^ fragments de chaine en 
fer. (Reliure originale). — Première édition de TÉcriture sainte et le 
premier livre exécuté en caractères de métal par les inventeurs de 
rimprimerie Gutenberg et Fust. — Très bel exemplaire sur peau de 
vélin, avec bordures et lettres onciales peintes^ plus 135 miniatures 

!• JLe catalogue D qualifie ainsi ce tra- amena de varias poesias y sentencias de 
vail : u Exposicion en parte rouy erudlta y authores ciàsicos ». 
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finement exécutées et couvrant une partie des marges. — Cette 
édition est généralement connue sous le nom de Bible Mazarine^ 
parce que le premier exemplaire connu figurait dans la bibliothèque 
du cardinal Mazarin. — On ne connaît que sept exemplaires sur 
vélin de ce précieux monument de l'imprimerie, y compris celui-ci » 
(Catalogue de vente, n*» 1). — Cette Bible est mentionnée dans le 
Catalogue F par ces mots : « Dos tomos de la Biblia sacra : 1"* a Genesi 
usque ad Psalmos ; 2"" aParabolis usque ad Apocalypsim ». 

Ces deux volumes qui étaient dans un état déplorable, furent 
restaurés et complétés en 1878 par le célèbre Pilinski. Acquis, peu 
après, par MM. Sothby, de Londres, ils furent vendus pour 2000 
livres sterling (50.000 francs) à M. Cohn, libraire à Berlin, puis à 
M. Klcmm, grand collectionneur de livres rares, à Dresde. Depuis 
quelques années, ils font partie de la bibliothèque du musée de la 
Librairie Unie à Leipzig, dont ils sont un des plus rares trésors. — 
Nous devons ces derniers renseignements à une bienveillante com- 
munication de M. Bernard Quaritch, libraire à Londres. 

2. — « Biblia laiina^ cum glossa ordinaria Walafridi Strabonis et 
interlineari Anselmi Laudunensis. S, L n. d. (vers 1480), 3 vol. 
in-fol., reliure à ais de bois recouverts de veau estampé » (Catalo- 
gue de vente, n® 2). 

Le catalogue E la mentionne sous le titre de Bibliq Complutensis : 
« En-folio mayor : l"", a capitulo primo Genesis usque ad librum secun- 
dum Paralipomenon, cap. 37 ; 2'', a libro Esdrse usque ad capit. 48 
Ezecbielis ; 3°, a Daniele usque ad capit. 22 Apocalypsis ». 

3. — Décrétâtes de Grégoire IX, in-folio (Milan) 1482. Catalogue de 
vente, n** 3. Volume mentionné, avec notice, par le catalogue E. 

4. — Autre édition du même ouvrage, in-folio, Venise, 1489. Cata- 
logue de vente, n"* 4. Mentionné par le catalogue E, avec notice. 

5. — « Lectionarium sanctorale, secundum consuetudinem monacho- 
rum nigrorum de observantia almi Patris Bcnedicti, Congregationis 
ejusdem Sancti Benedicti Vallisoletani. » Imprimé à Tabbaye de 
Montserrat en Catalogne, 1524. Catalogue de vente, n^ 9. Mentionné 
par les Catalogues E et F. Volume in-folio, imprimé sur peau de vélin. 

6. — Autre exemplaire sur papier*. Catalogue de vente, n** 10, 

1. Le catalogue E signale aussi un Lee- 1324 ; cf. le Catalogue LXII de Ludwig 
tionarium Dominicale (imprimé aussi à Roseothal, p. 106) et un Commune sancto- 
Tabbaye de Montserrat, un volume in-folio, rum (Montserrat, 1524.) 
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Inscriptions trouvées à Silos et dans ses dépendances 



Les inscriptions que nous publions ici ont élé recueillies pour la 
plupart dans les cloîtres de Tabbaye de Silos. Les autres proviennent 
de prieurés ou de simples églises ayant appartenus à ce monastère. 
Nous avons pu en trouver une centaine, dont près de soixante et dix 
appartiennent à la période la plus intéressante de l'histoire de Silos, 
période qui s'étend du onzième au treizième siècle. Les cinq plus 
anciennes remontent aux temps de la domination romaine en Espa- 
gne, tandis que les dernières sont d une époque relativement récente. 
Ajoutons que quatre-vingts d*entre elles sont en latin^ dix-sept eu 
castillan, une en caractères grecs et une autre en arabe. 

Presque toutes ces inscriptions ont été reproduites d'après les 
monuments originaux, qu'un long séjour sur les lieux nous a permis 
d'étudier à loisir. Des fac-similés ou de simples copies plus ou moins 
anciennes sont venus suppléer aux quelques monuments primitifs 
aujourd'hui disparus *. 

1. — Epoque romaine. 

DM 

L SERTORI 

O PATERN 

SERTORIA 

SEPTVMI 

NA CONIV 

Gl PIENTiSSI 

MO AN LX PO 

SVIT ET SIBI 

AN XL 

i. Voici en deux mots Tindication des 8; simple copte sur papier, 1. — Environ 

sources auxquelles nous avons emprunté une dizaine de ces inscriptions sont déjà 

ce recueil : Monuments originaux, 89 ins- connues par les ouvrages de Yepes (Coro- 

criplions ; fac-similés, 2 ; copies lapidaires, nica, ad ann. 919 et 1076), de Castro {El 

i9 
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(Diis manibus, Lucio Sertorio Paterno * Sertoria Septnmina coniugi 
pientissimo annorum LXposuit et sibi annortim XL.) 



Gipe funéraire d'une ornementation sobre et de bon goût, qui 
mesure i m. io de hauteur sur m. 32 de largeur. Il se trouve dans 
la chapelle ou ermita de Sainte-Cécile (entre Silos et Santibafiez) et 
sert d'appui à la table d'autel de ce petit sanctuaire du XP siècle, 
restauré récemment grâce à une généreuse offrande de l'abbaye de 
Sainte-Cécile de Solesmes et au concours des habitants du voisinage. 



2. — Époque romaine. 



FLAVO 

AN L 

ASPRO 

AN XXV 



[Flavo annorum L, Aspro annorum XXV.) 

Pierre de 0"38 sur 0*26, encastrée dans le mur absidial de l'église 
priorale de San Frutos *. 

3. — Epoque romaine. 

SEMPRONI>E' 
AMB^ CELTIBERI 

Fragment d'inscription romaine d'un travail remarquable, trouvé 
à San Millan de Lara, ancienne dépendance de Tabbaye de Silos. 



Ihaumaturgo espanol, passim), de Florez 
(Esparla sagrada, t. XXX Vil, p. 238 et 240 
de la 2« édition) et de Masdeu {Hisloria 
crilica de Espana, t. IX, passim.) Nous 
les publions de nouveau, après les avoir 
confrontées avec les monuments eux- 
mêmes ; car plusieurs n'étaient pas d'une 
exactitude bien rigoureuse. 

1. Ce « cognomen » est assez commun 
dans les inscriptions romaines trouvées 
aux environs de Silos. Voy. Hùbner, Ins- 
criptiones HispnnisB lalins^ 1. 11, num. 2864 
(à Lara), 2867 (à Igle&ia Pinta) ; Loperraez, 
Descripcion hislôrica del obiftpado de Os- 
ma, t. 11, p. 308 (San Esteban et Osma), 
352 et 367 (Clunia) ; Masdeu, Historia cri- 
lica de Espana^ t. VI, p. 410 (Clunia). — 
Par contre le « nomeu gentiUcium » Ser- 



iorius ne se rencontre presque jamais 
dans cette région et nous n'en connais- 
sons pas d'autre exemple. 

2. Voy. ci-dessus (à la page 219, note 1), 
rétonnante interprétation que plusieurs 
graves historiens ont donnée de cette 
inscription romaine. 

3. Mommsen (dans Hûbner, p. 392) 
remarque avec raison que le nom de 
Sempronius ou de Sempronia est très 
commun dans cette partie de TEspagne, 
et croit pouvoir l'attribuer à la présence 
dans ce pays du préteur Sempronius 
Gracchus, père des Gracques et vaiuqueur 
des Celtibères. En effet, sans nous éloigner 
de Lara, nous trouvons ce nom une fois 
à Arlanza (Hûbner, n» 2857), et deux fois 
à Iglesia PinU (2867 et 2872). 
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4. — Époque romaine. 

D • M 

PHILETENi 
AN • XXXV 
LATRO COR 
VXXORI PI 
ENTISSIME 
POSVIT 

Cipe funéraire de 0" ol sur 0" 45, trouvé en 1886 à Gormaz. près de 
Tendroil où s'élevait Tancienne église de San Ciprian, qui dépendait de 
Tabbaye de Silos *. Il a été placé depuis sous le portique de Vermiia 
ou chapelle rurale de San Miguel. 

5. — Époque romaine. 

CAABCO KOM 
MOACO <t>HAIZ 
4>AYCTEINA 

Inscription latine en caractères grecs, gravée sur une belle pierre 
fine, qui orne la patène du calice dit de saint Dominique de Silos, Voy. 
ci-dessus, p. 40, note 3. — Voici ce que dit de cette inscription le 
savant P. Sarmiento dans une note inédite^ dont nous avons Torigi- 
nal sous les yeux : « El que ha leido Sa!bo Commodo pheliz o feliz 
Faustina ley6 bien, y por tanlo no tengo que afiadir. Todas las letras 
son griegas, de aquellas que se usaron al decaer del imperio romano. 
No dudo que es cosa de gentiles esta piedra gravada, y que el « Com- 
modo » y a Faustina » son madré é hijo, los mas malvados que ha 
avido. Es la Faustina (huvo muchas) muger del emperador Marco 
Aurelio, y madré del malvado emperador « Commodo », que paso 
por hijo del Marco dicho ; pero era hijo de un gladiador del quai se 
avîa enamorado « Faustina ». El epitheto de « Feliz » igualmente se 
lee en las monedas romanas, aplicado à esta u Faustina », y â su hijo 
« Commodo ». — Por lo quai, Pheliz se puede arrimar 6 a la madré 
« felix Faustina », 6 al hijo « Commodo felice » ; v. g. « Félix Fausti- 
na » gravo este monumento en sei]al de aver recuperado la salud su 

1. Nous avons copié cette inscription quelque périodique espaguol avant de 
peu de jours après sa découverte. II se paraître dans ce volume. — Sur Gonnaz, 
peut toutefois qu'elle ait été publiée dans voy. le Recueil des chartes de Silos^ p. 77. 
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hijo « Gommodo ; » 6 « Fausiina » dedica este monumento à lasalud 
de su hijo « Gommodo feliz » *. — Voy. la planche IX, à la fin de ce 
volume. 

6. — Année 1026. 

PERMANEiNS FELICITAS DOMINO, MLLTIPLICET Al-LAH DIES EJDS. [HoC 

est] QUOD FACTUM est in MEDINA... [aNNO] QUADRINGENTESIMO SEPTIMO DECIMO 

DECiMO *. Opus Mohameti FiLii Zeiyani. Glorificet eum Allah. 

Traduction d'une inscription arabe en caractères coufiques, qui se 
trouve sur un coffret d'ivoire ayant appartenu à Tabbaye de Silos et 
déposé aujourd'hui au Musée de Burgos. — On peut lire sur ce 
coffret et son inscription un article publié par D. Rodrigo Amador do 
los Rios dans le Museo espahol de Antigïiedades (t. VIII, p. 532). 
Voy. ci-dessous, planche XI, un dessin du coffret et d'une partie de 
l'inscription. 

7. — X* siècle. 

HIC lACET HVMATVS VIR IN OMNI VITA BEATVS 
GONZALVVS DICTVS CVM IVSTIS SIT BENEDICTVS 
TV QVI ME CERNtS CVR NON MORTALIA SPERNIS 
TAU NAMQVE DOMO CLAVDITVR OMNIS HOMO' 

Inscription tracée en noir et qui remonte vraisemblablement au 
X° siècle, peut-être même au siècle précédent. Elle se trouve sur une 
pierre de 0"35 centimètres carrés, encastrée dans le mur ouest du 
cloître inférieur de Silos, au-dessus de l'endroit où fut découvert le 



1. Archives de SiloSy liasse 114. — M. E. 
Babeloa partage favis de Sarmiento dans 
uue note qu'il a bieo voulu nous com- 
muniquer à ce sujet. « On sait, ajoute-t-il, 
que la peste, qui au temps de Marc-Aurële 
sévit à Rome plusieurs fois, emporta 
presque tous les enfants de Faustine qui 
étaient nombreux ; la plupart des membres 
de la famille impériale périrent. Des 
monnaies témoignent des angoisses de 
Marc-Âurèle et de Faustine ; et elles nous 
montrent, par exemple, Faustine se livrant 
à des cérémonies magiques, faisant des 
ablutions destinées à préserver ses enfants 
survivants (Voy. à ce sujet E. Babelon, 
Le Cabinet des Anliques, p. 198). D'après 
cela, le sens de Tiuscription de la pierre 



gravée est très facile à dégager. Commode 
ne mourut pas comme les autres enfants 
de Faustine ; atteint par la maladie il en 
réchappa et sa mère Faustine se réjouit 
de sa guérison. » — Hûbner {Inscript, Hisp. 
latin, supplem.y 1892, p. 1025) a publié 
cette inscription d'après le Museo espahol 
de Antigûedades, mais avec une erreur et 
sans commentaire. 

2. Cette date, qui est celle de Thégire, 
répond à Tannée 1026 de Jésus-Christ. 

3. On lit sur le tombeau de D. Raimondo 
dez Bach, abbé de Ripoll, mort en 1234 .... 
« qui tumulum cernis, cur non mortalia 
« spernis ? — Tali namque domo clauditur 
« omnis homo. » (J. Pellicer, El monaste- 
rio de Ripoll, Girone, 1873, p. 75.) 
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tombeau dit de San Gonzalo ^ — Voy. ci-dessous, planche X, un 
dessin de cette inscription. 

8. —Année 1019. 

MVNNIVS HANNIZaa SARRAZINI 

HANIZ ET 

MATER 

ILLORVM ODI 

SENDA VENERVNT HIC 

ERA TLVII 

Sur une pierre de l'oratoire de San Valentin, au prieuré de San 
Frutos, d'après un fac-similé du P. Saez [Arch, de Silos^ ms. 120). 
Cette inscription nous donne les noms de trois dévots pèlerins de 
San Frutos et de la grotte où vécut son frère saint Valentin. Voy. 
ci-dessus, p. 217. 



1. On ne sait rien de certain sur ce 
personnage. — Voici ce qu'en a écrit au 
XVI« siècle Fabbé Gerônimo de Nebreda, 
qui fit ouvrir son tombeau et transféra 
ses restes dans la sépulture qu'il s'était 
prépari^e pour lui-même, près de l'autel 
dit de las Virgenes : « Era MDCXVI, anno 
a Christo nato MDLXXVHT, XIV kalendas 
iulii, die Mercurii, hora quarta po^t meri- 
diem..., sarcopbagum quoddam apertum 
est in ea parte claustri quae occîdentem 
respicjt, occasioue illustris cuiusdam tituli 
tune detecti super ipsum in lapideo pariete 
inscripti, ac dupplicis crucis, quibus et 
ad caput et ad pedes erat munitum ; 
inventumque est corpus libitina cuculla 
ac bombicino operimento obvolutum et 
balsamo conditum atque fulgidum, trun- 
cumque sine capite et brachiis. Cuius 
quidem ossa non erant confusa, sed ordine 
naturali composita. Cumque, tam ex tituli 
quam ex sepulcri ratione et dignitate, et 
ex eo quod caput et brachia et alise cor- 
poris partes deeraot, bunc sanctum virum 
merito crederemus, dignum visum est 
nobis omnibus eius corpus in hune 
digniorem locum, propre altare Virginibus 
dicatum et paulo ante casu paratum, 
honoriûce transferre, addito etiam veteri 
eodem titulo lapideo. — Aderant autem 
huic translatioui tota huiu» domus con- 



gregatio et familia, et ex populo multi, 
qui frequens claro sancti loannis Baptistœ 
die, llexis genibus, sacris ossibus adoran- 
dis et exosculandis devotissime et certa- 
tim procubuere » ( Ruiz, Histoire manus- 
crite^ fol. 26). — Ajoutons que, d'après 
les dépositions des témoins oculaires, il 
fallut, pour arriver jusqu'au sarcophage, 
creuser à une profondeur de plusieurs 
métrés et extraire les ossements de qua- 
torze cadavres. Le sépulcre, en pierre déli- 
catement sculptée, ne put être retiré à 
cause de son poids et se trouve encore à 
la même place. On y découvrit une autre 
inscription, en tout semblable à la première, 
mais gravée sur la pierre en caractères 
romains. Elle fut mise avec les ossements 
dans le nouveau sarcophage, que l'on 
voit aujourd'hui entre la chapelle de Saint- 
Dominique et la porte de la sacristie 
(Ruiz, Ihid., fol. 27.) — Une copie de cette 
inscription fut gravt^e, à l'époque de la 
translation du corps, sur une pierre de 
0™45 de long sur 0*037 de large, placée der- 
rière le tombeau. On y ajouta ces mots : 

TRANSTVLIT IBRONIMVS DB NEBRBDA ABBAS. 

Quelques moines de Silos ont pensé que 
Gonzalo pourrait bien avoir été une des 
victimes des invasions arabes. Voy. Cas- 
tro, p. 307, et ci-dessus, p. 23, 
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, Nous réunissons sous le numéro suivant divers grafitti anciens, 
copiés à San Frutos dans l'oratoire de San Valentin. Us datent proba- 
blement du XI* siècle. 

9— XI» siècle. 

a, EXIMIO AZENARI ; b, SEVERO 

PRESBYTER FECIT (suit le signe dit de Salomon) ; 

c, DOMINICO; d, FALCON ; e, EABCIAE LVPEZ+ 

/, IVANA ; g, STEFANVS SERBVS ; h, BELASCO 

SERBI INTIMI {in/imi?) ; t, XPOFORO (Christoforo) ; 

k, AR«MI FECIT^B TARES SO.^ BEK'g» 

Sur la situation de l'oratoire ou ermita de San Valentin, voyez la 
description de San Frutos écrite par l'abbé Gerunimo Ncbrcda et que 
nous avons copiée ci-dessus, p. 222. 

10. — XP siècle. 

IN NOMINE DOMINI OB HONOREM 
SANCTI SABASTIANI DOMINICO ABBAS FECIT 

Inscription du calice de saint Dominique de Silos. Yoy. ci-dessus, 
à la page 40, note 3. 

H . — XI* siècle. 

OBilT ABBAS NVNIVS' 

Cloître de Silos, côté du nord. — L'inscription originale disparut 
lors de la démolition de l'ancienne église. On en grava alors une 
nouvelle ', qui occupe à peu près la place de l'inscription primitive et 
derrière laquelle on a mis les ossements de l'abbé Nuîlo '. 

12. — Année 1073. 

IN MAC CELLA SVAVI RESOLVTVS 

SOMNO SANCTISSIMVS DOMINICVS ET A 

CHRISTO ET MATRE EIVS PRIVS VISITATVS 

TRIPLICIQVE CORONA INSIGNITVS 

AB MAC LVCE IN ETERNAM FELI 

CITER MIGRAVIT ANNO \Ql^{leg. 1073) 

Inscription gravée au-dessus de la porte de la Câmara santa ou 

1. Sur cet abbé, voy. ci-dessiia, p. 24-23 ; 2. On y a supprimé le mot obiit. 
cf. (p. 266), la note extraite du manuscrit 3. '• Inscriptinnes Abbas Nuniug el Abbas 

11693 du Brilish Muséum. Forlunius erant in utroque latere porbe 
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chambre dans laquelle est mort saint Dominique. — Nous nous 
permettons de la donner à cette place, quoique elle soit bien posté- 
rieure à Tévèncment qu'elle relate. C'est la simple copie, faite au 
commencement du XVII* siècle, d'une inscription peu ancienne 
sans doute et dont nous ignorons la date. Ruiz la mentionne déjà 
en 1615 dans son Histoire manuscrite (folio 34). 

13. — Année 1073. 

HAC TVMBA TEGITVR DIVA QVI LVCE BEATVR 
DICTVS DOMINICVS NOMINE CONSPIC[VVS. 
ORBI QVEM SPECVLVMl* CHRISTVS CONCESIT HONESTVM 
PROTEGAT HIC PLEBES SIBI FIDA MENTE FIDELES 

Cloître de Silos, côté du nord^ sur un chapiteau qui se trouve 
vis-à-vis de la tombe primitive du saint. Voy. ci-après, planche X, un 
fac-similé de cette inscription. — L'inscription est sans doute l'œuvre 
du moine Grimald, qui nous Ta laissée plus complète dans son 
manuscrit de la vie de saint Dominique (XI* siècle). La voici : 



« Hac tiimba tegitor diva qui luce beatur 
Pictus Dominicus nomine conspicuus 
Orbi quem spéculum Christus concessit honestuin, 
Exhortando bonos, corripiendo malos. 

« Solslitium mundo dum dat brumalis origo 
Subtrahitur mundo, iungitur et Domino. 
Protegat hic plèbes sibi fida mente fidèles, 
Nuncque tuendo suos post trahat ad superos » (2). 



(per quam uionachi a claustro inferiori 
ad ioferiorem iogrediebaotur ecclesiam^ 
ac ï«ubtus eorumdem corpora, nempe ossa, 
qu» reposita sunt lin pariete dovo) trans 
Beu rétro scriplionem singulareni » {Me- 
moriof Silenses, t. I, fol. 123 verso). 

i. Les mots entre crochets se lisaient 
sur. une partie du chapiteau aujourd'hui 
brisée. (Voy. Ruiz, fol. 34, et Castro, p. 90). 
Le mot SPECCLCM se voit encore dans un 
fac-similé exécuté au siècle dernier et que 
nous avons entre les main^. Ces vers se 
trouvent aussi autour du mausolée qui 
surmonte le tombeau primitif de saint 



Dominique et qui n'est pas antérieur au 
X1V< siècle, du moins dans sa partie 
supérieure. 

2. Dans Vergara, p. 372. — Tamayo 
[Martyrologium Uispanicum, au 18 août) 
ajoute les deux vers suivants, empruntés 
à nous ne savons quel manuscrit, et qui 
sont apocryphes : 

[Hélène 
n Transfertur corpus cum spiritus almus 
Iungitur angelicis spiritibusque piis ». 

Sur la translation de saint Dominique, 
voyez ci-dessus, p. 63. 
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14. — Année 1086. 

HOCCLAVSTRVMETECCLESIASVNTCON 

SECRATAETDEDICATAARAYMVNDOEPO 

RODENSECARDINALIQVEETLEGATOALATERE 

PROSANCTISSIMPVRBANOIMN'HONOREM 

SSEBASTIANIMET-BDOMINICIABB- 

[POSTXIIIANNOSSANCTIDOMINICITRANSITVS 

OBIN ERAMCXIDIEXIIIKIA] 

FACTAERAMCXXIVPRESENTIBVSINEA- 

BERNARDOARCHIEPO'TOLETANO'GOME 

CIOBVRGENSIIOANNEEPOAQVENSIPETRO- 

PALENTINp • DOMNISQVE • SIXTO • ET- lOANNE • CARDI 

NALIBVSREGENTEHOCMONASTVENERABP-D- 

FORTVNIOABB- 

\Ex antiq, monum. huius illustr. monast, /?. P. M, F. Petro 
de Liendo abb, anno D. 1645, prid. id. oct, d., b.] 

Cloître de Silos, côté du nord, sur une grande et belle pierre 
encastrée dans le mur. — Comme on le voit par les mois entre crochets 
qui raccompagnent, cette inscription est la copie d'une autre 
beaucoup plus ancienne. On ne saurait en douter, car cette dernière 
resta longtemps aux archives de Silos, d'où elle disparut pendant un 
incendie *. Une chose est non moins certaine : c'est que ladite 
inscription, telle que nous la publions, porte avec elle des preuves 
non équivoques de fausseté et ne remonte certainement pas à une 
bien haute antiquité '. 



1. Arch. de Silos, ms. 116, fol. 29. 

2. Sans nous arrêter au style épigraphi- 
que, qui est pitoyable, Dotons qu'en 1086 
le pape était Victor II l et non Urbaiu II ; 
qu'à cette même date les évêques Jean et 
Pierre sont parfaitement ioconnus à Aix 
et à PaleDcia, etc. En outre, la consécra- 
tion de Téglise de Silos eut lieu en 1088 
et non pas en 1086. (Voy. ci-de«sus, p. 
63). — Tout porte donc à croire que 
rinscription primitive était beaucoup moins 
ancienne que ne le pensaient les nioiues 
de Silos au XVI1« siècle. — Qu'on nous 
permette à cette occasion un souvenir 



personnel. Il nous prit un jour fantai- 
sie de (s^aver à Taide d'un couteau le mot 
ALLELUIA en caractères hébreux, avec ac- 
compagnement de points-voyelles, sur la 
grande croix de pierre qui se trouve dans 
la huerta de Tabbaye de Silos. Quelle ne 
fut pas notre stupéfaction d'entendre deux 
ans plus tard un grave personnage, que 
sa situation aurait dû rendre plus circons- 
pect, Be baser sur cette vieille inscription 
iThumidité de deux hivers l'avait recou- 
verte d'une Hne mousse grise) pour vanter 
la culture des études hébraïques à Silos 
dans les siècles passés ! 
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15. — Année HOO. 

HÊC EST DOMVS l DNI ': IN HONOREM SCI •. FRVCTI \ C. 
EDIFICATA AB ABBATE FORTVNIO : EX SCI i SEBASTIANI ! 
EXILIENSI • REGENTE ET HOC CENOBIO DOMINANTE 
ET AB ARCHIEPISCOPO BERNARDVS : DIECESIS TOLE 
TANE ; DEDICATA SVB ERA : TACA XXXVIII \ 
ET AD {sic) DOMNO MICHAEL EST FABRICATA 

Prieuré de San Friilos, à gauche de la porte latérale de Téglise *. — 
Cette magnifique inscription est aujourd'hui assez détériorée. Nous 
en donnons un fac-similé fait au siècle dernier et dont nous avons 
vérifié la fidélité en le confrontant avec l'original. Voy. ci-dessous, 
planche X. L'original mesure 0'"90 de largeur sur 0"30 de hauteur. 

16. — Peu après Tannée 1100. 

ABBAS FORTVNIVS 

Cloître de Silos, côté du nord. Voy. ci-dessus, n® 11, note 3. — Sur 
cet abbé, voyez ci-dessus, p. 71 et suivantes ^ 

17. — Année 1143. 

O : ABBAS ; 

lO-KS MM : 

KLS : MAY 

E R A : M i C : 

LXXXI : 

{Obiti abbas lohannes, III kalendas maiij era MCLXXXl). — 
Inscription de 0™20 sur 0"25, qui se trouve sur une pierre du mur, 



1. Voy. ci-dessus, à la page 228. — Cetle 
inscriptioQ a été publiée à diverses repri- 
ses, mais toujours avec quelques erreurs. 
iCf. Yepez, Coronica^ t. VI, 321, ad aiin. 
1076 ; Gonzalez Davila, Tealro eclesiastico 
de las Iglesias de las dos Castillas, t. 1, p. 
521 ; Colmenares, Hisloria de Segovia^ p. 
102; Florez, Espana sagr. t. ViU, p. 9i ; 
Saez, Demoslracion hislôfica del verdadero 
Vûlor de las monedas de Enrique lll^ p. 
366 ; Masdeu, Hisloria criticay t. IX, p. 
113 ; Acla Sanclorum^ t. XI du mois d'oc- 
tobre, col. 697). — Nicolas Aiitooio [Cen- 



sura de Historias fabuhsas, lib. XIV, c. 
3; a CDis en doute Tautheuticité de ce 
document, qu'il eut le malheur de ren- 
contrer dans VHistoria de Toledo (lib. 
XVII, c. 12) de Ilonian de la Higuera, 
entouré des commentaires extravagants 
de ce trop fameux faussaire. Antonio 
n'eut pas eu ce doute s'il avait pu voir le 
monument original. 

2. Relevons ici, à leurs vraies dates, trois 
notes nécrologiques, écrites sur un ma- 
nuscrit copié à Silos en 1072 (Dibl. nation, 
de PariSy nouv. acq. lat. 2169) et qui se- 
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en partie masqué par Tescalier qui conduit de la chapelle de Saint- 
Dominique au cloître supérieur, au côté gauche d'une porte 
aujourd'hui murée. — Sur Tabbé Jean, voyez plus haut, p. 79. 



18. — Année H6o. 



BENEDICTV« 
MICAELMT 
MARTINVS 
HANC O^AM F 
ERA M 

ce ill 



{Benedicttis, Micael et Martiniis hanc operam fecertmty era MCCIII, 
année 1165). 

Église de San Millan de Lara, sur un des piliers de sa belle tour 
romane, vis-à-vis de l'enfoncement appelé nœva de San Millan. Voy. 
la note qui accompagne la charte du 5 décembre 12 19> dans le Aec2/et7 
des chartes de Silos (p. 148, note 1). 



19. —Vers 1186. 



OBIIT i PASCASIVS 
ABBAS i 



Glottre de Silos. Inscription cachée aujourd'hui par Tantiquc 
statue surnommée Nuestra Sefiora de Marzo. Nous la reproduisons 
d'après un fac-similé pris au XYIII® siècle. Elle est mentionnée aussi 
par les Afemori^ Si7^Ai.9<?5 (t. I, fol. 124). Sur Tabbé Pascasius, voy. 
ci-dessus, p. 86 et suivantes. 



rapportent vraisemblableiueDt à des aïoi- publiées dans ses Mélanges de Paléogra- 

Des de cette abbaye : obiit martlncs yii phie '^p. 104\ mais en prenant le sigle X 

iDus iULii ERA MCXL (année de J.-C. 1102^ (avec un crochet à la branche supérieure 

— KAKEN0I8 MAii OBiiT DOMiNicus ERA MCXLVI de droite)qui vaut XL pour un simple X. 

(année 1108). Ces deux premières notes La troisième inscription se lit au folio 22 : 

en écriture .-^virisigothique se trouvent au era MCLVII, 0B[iit] B. kalend. april. 

^olio 385 du manuscrit. M. Delisle les a ^1*' avril de l'année 1119). 
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20. -XIP siècle. 

MYNIO SARCOPHAGO SANCI GENEROSA PROPAGO 
HOC lACET HVMATVS MILES PROBITATE PROBATVS 
MORTE FINOIOSA GEMMA VALDE LACHRIMOSA 
SVB CVIVS VITA FVIT OMNI LAVDE POLITA 
LARGVS AMANS ALACER PRVDENS PIVS IMPIGER ACER 
AVDAX NEC TIMIDVS FVIT HIC PERCVNCTAQVE FIDVS 
VTPOTE PROMISIT HIC VIVENS IN NECE ViSIT 
HIERVSALEM SACRVM PATRIARCHA TESTE SEPVLCHRVM* 

Cette inscription et les trois suivantes ont été copiées au XVP siècle 
sur les tombeaux primitifs de la famille des Finojosas ou Hinojosas 
par le P. Ruiz ^ et reproduites ensuite sur le mur mitoyen du cloître 
et de Téglise ', où on les voit encore. Derrière les inscriptions actuelles 
se trouvent les ossements des quatre personnages mentionnés. 

L'épitaphe que nous venons de transcrire est celle d'un vaillant 
chevalier, dont l'histoire semble empruntée à quelque chanson de 
gestes. Nous ne reproduirons pas ici ce récit qui louche de très près 
à la légende. Il se trouvait résumé dans une longue inscription 
placée au XVP siècle sous les cloîtres de Silos et que le savant 
Prudencio de Sandoval a imprimée tout au long dans son Historia 
de los cinco reyes (édit. de 1792, t. I, p. 329-333). Yepes parle aussi 
de ce preux avec beaucoup de détails [Cordnica, t. IV, p. 381), de 
même que Castro (p. 312-316). — Sur Tillustre famille des Hinojosas 
on peut consulter Manrique, Annales Cistercienses, t. II, p. 310. 

21. 

HIC lACET MARIA PALACIN 

VXORMVNIONIS SANCII 

DE FINOIOSA 

Voy. l'inscription n° 20. 



i. Cette dernière phrase se rapporte à 
un vœu que Munio avait fait de visiter le 
saint sépuiciire. Ayant été tué dans une 
rencontre avec les Maures, avant d*avoir 
pu acomplir sa promesse, la légende 
raconte qu'il aurait, après sa mort, visité 
Jc^rusalem sous une forme corporelle. 

2. Histoire manuscrite, fol. 22-23. 

3. Ceci eut lieu lorsqu'on démolit, au 
XVII* siècle, la petite chapelle qui renfer- 



mait ces tombeaux et qui se trouvait vers 
Tangle nord-est du patio ou préau formé 
par les cloîtres. On voit encore à cet 
endroit, au-dessus des arcades romanes 
du cloître, une ogive indiquant que la 
voûte de ce sanctuaire venait s'y appuyer. 
Gerônimo de Nebreda parle dan^ sa notice 
manuscrite de cette « capilla de boveda 
con quatro sepulcros antiquissimos cou 
sus letreros ». 
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22. 

HIC lACET 

DOMINICVS MVNIONIS 

FILIVS SANCTI DOMINICI 

D'après une tradition rapport(^e par Castro (p. 315), ce Domingo 
MuAoz aurait été tenu sur les fonts baptismaux par saint Dominique 
de Silos. Le fait n'est pas possible, si ce personnage et son frère Fer- 
nando sont, comme on le croit, les fils du « Munio Sancii » mentionné 
ci-dessus, lequel serait mort dans les premières années du XIII* 
siècle. Voy. Manrique, Séries abbatum Hortensittm, p. 17. 

23. 

HIC lACET 
FERRANDVS MVNIONIS 

Voy. l'inscription n" 20. 

24. 

A VIRIDARIO CUVSTRI HVC TRANSLATA OSSA 

MVNIONIS SANCII FINOXOSA QVI 

VTPOTE PROMISIT HIC VIVENS IN NECE VISIT 

lERVSALEM SACRVM PATRIARCHA TESTE SEPVLCRVM 

NECNON MARIE PALACIN VXORIS EIVSDEM 

AC FERRANDI FILII DOMINICIQVE FILII SDOMINICI 

ATQVE MICHAELIS MVNOZ DE FINOXOSA EX AN 

TIQVO MAVSEOLO EORVMDEM 

Cloitre de Silos. Inscription composée lors de la translation des 
quatre personnages ci-dessus au lieu qu'ils occupent aujourd'hui. — 
Sur le Michael MuAoz dont il est ici question, voyez Manrique, Séries 
abbatum llortensiitm, p. 16-17, et Ponz, Viage de Espafla, t. XIII, 
p. 67. 

25. — Année 1205. 

ID' : OCTOBRIS i O • lOHS ': PRESBI 
TER ; M' i DESPINOSA .' ERA : M i CC !• 
XLIII ; ANIVERSARIVM i FIAT ! PRO : EO i IN 
ALBIS ; 

[Idibiis octobris obiit lohannes presbiter monachus dEspinosa, etc.) 
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— Il est question d'un lohmines presbyter^ moine de Silos dans la 
charte du 28 juin H75 [Recueil^ p. 101). — Sur les sépultures dans le 
cloître au XIII* siècle, voir la charte du 9 janvier 1294 {Ibid., p. 293- 
295). Un document du 25 mai 1295 {Ibid., p. 296) nous apprend qu'on 
enterrait aussi dans Téglise abbatiale à celte époque. 
Cloître de Silos, côté du sud, pierre de 0"40 sur 0"32. 

26. — Vers 1205. 

O ; NICHOLAVS ; ET ; BERENGARIVS \ 
W i mm MARIA .• MONACA ■ PRIOR 
M' ': DE BYRGIS 

Au bas de la pierre sur laquelle est gravée l'inscription précédente. 

27. _ Année 1226. 

KALENDIS i AGVSTI l O ! 
P : PRESBITER ; M' i 
DE : TALAMANCA l 
ERA ': MCC 

Lxiiii ; ET ; PRIOR ; 

D* ; DE ; BVRGIS i ' 
Cloître de Silos, côté du sud, pierre de 0™20 sur 0™30. 

28. — Année 4248. 

ERA ! M : CC : LXXX ': VI i 

X ; K : ocTOBRis : obiit i leo • et 

VXOR ; EIVS : MGA ' i ANNIVERSARIVM 

FIAT ;spro;eis 

Cloître de Silos, côté de Touest, pierre de 0"46 sur 0"20. 



1. Ce prieur D. (Didacus) et le moine ou Dominga ^Voy. les numéros 37 et 67;. 
P. (Petrufl) sout sans doute les mêmes qui Un acte de 1218 nous fait connaître le 
Fignent plusieurs documents de cette épo- nom d'un laïc de Silos appelé Minguitus 
que. Voy. le Recueil des chartes de Silos, ou le petit Domingo {Recueil, p. 138 ; cf. 
p. 113, 119, 135, 161, etc. Tlndex du même yolume,aux mots Minoo, 

2, Menga, Mlnga, abrégé de Domenga Mimouez}. 



:m 
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29. — Année 125S. 

GRAVISSIMIS PR^SSVS DIFFICVL 
TATIBVS ILLDEPHONSVS X HISPANIA 
RVM REX ET AB EISDEM PR>ESIDIO 
BEATI DOMINICI LIBERATVS EIDEM 
GRATIAS ACTVRVS AC PRO RELIQVIS 
EXORATVRVS HOC LOCO INTEGRAM 
NOCTEM PERVIGILEM DVXIT 

Cloître supérieur de Sîlos. Inscription de 0™60 sur O'^SS, près de 
la petite fenêtre, aujourd'hui murée, qui permettait de voir de cet 
endroit le tombeau de saint Dominique avant sa translation en 1733. 
Elle est bien postérieure au fait qu'elle signale et telle qu'elle est 
maintenant ne remonte pas au delà du XVI* siècle. Nebreda {Notice 
manuscrite) la cite déjà en 1572. Sur Tévènement qu'elle rapelle, 
voy. ci-dessus, p. 101-102. 

30. — Année 1236. 

OB. ; CONSTANCIA : 
RECLVSA : ET *: MONACA \ 
ERA : M i ce ; LXXXX r llll \ 

D'après le fac-similé, pris au siècle dernier, de Tinscription placée 
sur le tombeau de doi^a (^onstancia dans Tancienne église abbatiale 
de Silos * . Aujourd'hui aux Archives de Silos. 

31.— Année 1237. 

GVILLELMVM i CANVM \ TEGITi ISTE i LAPIS 
TOLOSANVM * 

QVEM ; LAPIS : iste: tegit ; cvrsvm : féliciter \ egit ^ 

SANCTA ; SIBI : DETVR : REQVIES : CELOQYE \ LOCETVR "^ 

ERA • MCCLXXXXV * V 

IDVSi IVNII -OBIIT 

REQVIES : AMEN' 



1. « Do&a CostaDza ocupaba en la iglesia 
antigua un sepulcro elevado y bien disiin- 
guido con este epitafio : « Obiit Coastancia 
reclusa et monaca, era millesima diicen- 
tesima sexagesima ^I. nonagesima' quarta» 
{Arch. de Silos^ ms. 116, p. 12\ — Le 
catalogue manuscrit A (de 1554) dit à son 
tour (fol. 42) : «Estaseûora esta enterrada 
encima de la pila del baptisnio, en una 
sepultura que es\Â al ta, pegada à la pared, 
junto à la sepultura de Juan Ferez de 



Barbadillo ». Ce tombeau et son épitaphe 
sont eocore à la même place, mais sous 
le pavé de la nouvelle église, vers le point 
qui correspond à llnscription moderne du 
cloître inférieur : obut constancia reclusa. 

Sur cette pieuse dame, on peut voir les 
notes qui accompagnent la charte de saint 
Ferdinand, roi de Gastille, datée du 25 août 
1218 [Recueil, p. 139). 

2. Ces deux derniers mots ont disparu 
avec la partie inférieure de la pierre ; mais 
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Cloître de Silos, côté ouest, pierre de 0°48 sur O^iO. 

32. — Année 1280. 

HIC : lACET : EGREGIVS : ABBAS : RO 
DERIC : QVI : FVIT : IN : ISTO : MONASTE 
RIO : XXXIIII : ANNIS : ET : ABRENVNCIA 
VIT : ABBACIE : llll : NONAS : APRILLIS 
ERA : MCCC : Xllll : MIGRAVIT : AB : HOC 
SECVLO : IN : SENECTVTE : BONA : XIII 
KALLENDAS : OCTOBRE («^) : ERA : M : CCC : XVIII 

Inscription du tombeau de Tabbé Rodrigue de Guzman, aujour- 
d'hui dans la chapelle des reliques à Silos. La pierre sur laquelle elle 
est gravée se trouve sur le devant du tombeau el mesure O^TO sur 
O^SO. Sur l'abbé Rodrigue, voy. ci-dessus, p. 98-105, particulièrement 
p. 103, note 4. 

33. — Année 1282. 

HIC : lACET : FAML' : DEI : ABBAS : SANCI' : OBIIT 
Xllll : KLS : IVLII : ERA : MILLESIMA : CCC XX : 

Clottre.de Silos, côté du nord, sur la pierre qui couvrait le tombeau 
de D. Sanche Ferez de Guzman, dont il a été longuement question 
ci-dessus, pag. 105 et suivantes. Cette inscription est sur une seule 
ligne et mesure l'SO de longueur. 

34. » Année 1283. 

OBIIT : FAMVL' : DEI : SEVASTIAN' i 
ABBAS : ERA : M : CCC : XXM 

Cloître de Silos, côté du nord. Fragment (de 0'°65 sur 0'"12) du 
tombeau de l'abbé D. Sébastian de Madrigal. Voy. ci-dessus, p. 108. 

35. —Année 1298. 

VENERABILIS : ABBAS: IHNS 

OBIT : XVI : KLS : MARCI : 

E I M : CCCXXXVi : 

FVIT : MONÈSTERIVM : SINE : ABBATE 

POST : MORTEM : IPSIVS : 

ANNIS : TRIBVS : MENSIB' : IIIIOR 

le P. Saez, dont le nom est revenu fii encore en 1169 et nous en a laissé un 
souvent sous notre plume, put les lire fac-similé (Areh. de Silos, liasse 111). 
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Cloître de Silos, côté du nord. Épitaphe de Tabbé D. Jean III, sur 
une étroite bande de pierre qui mesure 1"95 de long. Cette pierre 
a été encastrée à Tenvers dans le mur, ce qui ajouté à la forme bizarre 
des lettres en rend la lecture assez difficile. Voyez ci-dessus, p. 108. — 
Au-dessus de cette inscription se trouve la suivante, qui se rapporte 
au même prélat et qui est aussi un fragment de son tombeau : 

36. — Année 4298. 

NOBILIS : ET : PALLAS : IHNS 
ABBAS : 

C'est-à-dire « ci-gît le noble et savant abbé Jean », ou comme 
traduit le P. Ruiz {Histoire mamtscrite, fol. 107) : w El abad Juan fue 
noble y valeroso ». Voy. ci-dessus, p. 111. — Cette inscription était 
placée primitivement derrière la tète du défunt, à l'extérieur du 
sarcophage. Elle mesure 0"40 sur 0"15. 

37.— XIP-XIIP siècle, 

O * i VITALIS ; PALOMERO \ ET ': VXOR l 
EIVS i MGA ' i FIAT ': ANNi VERSARIVM l PRO l EIS l 

Cloître de Silos, côté ouest, pierre de 0"40 sur 0"20. 

38. — XIP-XIIP siècle. 

O ; EGIDIVS i DE :' LA I CAL : 

Cloître de Silos, côté ouest, pierre de 0"35 sur 0"50. 
Il est question dans un acte de 1218 {Recueil^ p. 138) d'un laïc de 
Silos appelé « domnus Alvarus de Calle ». 

39. —XIP^XIIP siècle. 

O ; lOHS : DE 
CARACO :M' 
ANIVERSARIV : 

(Obiit lohannes de Carazo inonachus, Anniversarium,) 
Cloître de Silos, côté ouest, pierre de 0"30 sur 0"27. 

i. C'est-à-dire : obiit. — 2. Lire: Menga. Voy. les n°" 28 et 67. 
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40. 


— XII'-XIIP siècle. 


V 




i P' : CAPEL 


\ 




LANVS ; PET' ; 









[Obiit Petrus capellanus. Petrus c.) 

(Hoîtrc de Silos, côté ouest, pierre de 0"20 sur 0°'23. 

41 . — XIP-XIIP siècle. 

O i M' : DE r 
SORIA lET 
M' ; PEDR 

ERA G iw m i ff i 

[Obiil Martinus (?) de Soria et Martiniis (?) Pedrem.) 
(Moître de Silos, côté ouest, pierre de 0"14 sur 0"22. 

42. — XIP-XIIP siècle. 

O : MICHAEL \ DE 
QVINTANAR i ET i M' : DE 
PALACIO : 

{Obiit Michael de Quintanar et Martinus (?) de Palacio.) 
Cloître de Silos, côté ouest, pierre de 0"'42 sur 0°'23. 

43. — XIP-XIIP siècle. 

O i MAGISTER i ROBERT' i ET i VXOR ': El' : CECILIA ; 

(Obiit magister Robertus et tixor eius Cecilia.) 
Cloître de Silos, côté ouest, au-dessous du bas-relief qui représente 
l'annonciation de Notre-Dame, pierre de 0"o5 sur 0"08. 

44. — XIP-XIIP siècle. 

O :' lOHS \ CAPELLAN^ i ET \ ADAM \ \K \ 

{Obiit lohannes capellanus et Adam monachus.) 
Cloître de Silos^ côté nord, sous les arcades romanes, pierre de 
0"40 sur 0"05. 

20 
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45. — XIP-XIIP siècle. 

O: MAGISTER i FERNIN' i M' \ 

[Obiit magister Ferninus moiiachus,) 

Cloître de Silos, côté nord, pierre de 0"'25 sur 0^04 . 

46. — XIKXIIP siècle. 

O ; MR : DE SILOS •. ET i PRIOR \ ALFONS' \ W 



[Obiit Martinus (?) de Silos, et prior Alfonsus monachus.) 
Cloître de Silos, côté nord/ pierre de 0'"40 sur 0'"04. 

47. -XIP-XIIP siècle. 

O ; lOHS : MARTINI ; ET : d* ; benedicti : m^ ; 

[Obiit lohannes Martini et Dominicus Benedicti monachus,) 
Cloître de Silos, côté nord, pierre de 0'"30 sur O^OS. 

48. — XIP-XIIP siècle. 

O : D' : DALCAÇAR : ET: D' : PEDRERA i ET ': MAGISTER i D' i ET! 
MR' ; REDONDO i 

[Obiit Dominicus de Alcazar, et Dominicus Pedrera^ et magister 
Dominicus^ et Martinus Bedondo.) 

Cloître de Silos, côté nord, pierre de 0"od sur O^IO. 

49. — XIP-XIIP siècle. 

M' 

O : PRIOR : viNCENcivs : et : d' ; et poncivs : et ! 

P* : GVNDISALVI :ET : lOHS ; MATHEi ! INFANS i 

{Obiit prior Vincentitis ', et Dominicus, et Pontius, et Petrtis 
Gundisalvi, et lohannes Mathei in fans.) 
Cloître de Silos, côté nord, pierre de 0"5S sur 0"10. 

30. — XIP-XIIP siècle. 

M' 

OBIIT : STEPHS ; C ; 
[Obiit Stephantts converstts, ?) 

i. Voy. la charte du 28 juin 1115 et celle du l«r mai 1224 {Recueil, p. 100 et 161). 



INSCIIIPTIONS ThOIVÉES A SII.OS 30l 

Cloître de Silos, sur le mur de l'est, près de la statue de N"' .S" fie 
Marso, pierre de O^iO sur 0"20. 

51.— XIP-XIIP siècle. 

M' 
O ; MARTINVS i FRIVZ ! ET :' MELENDVS 

{Obiit Martinus Friuz ' et Melendux.) 

Cloître de Silos, côté est, pierre de 0"52 sur 0'"23. 

52. — XII'-XIII* siècle. 

M' 

O ; P" i GAGON i ET : P* SCRIBA '. 
ET : ALVARVS i RODERICVS i O : 

{Ohiit Pefrns Gagon, et Pelriis scriba, et Alvarus Rodericus obiit.,.) 
Cloitre de Silos, côté est, pierre de O'iO sur 0"'20. 

53. — XII'-XIIP siècle. 

OBli r ; MARTINVS : GVNDISALVI .■ S- MARIE i M' 

[Obiit Martinus Gvndisaivi Sancte Marie monachus.) 
Cloître de Silos, côté est, pierre de 0"95 sur 0"17. 

54. - XIP-XIIP siècle. 

«ET i MICHAEL i M' ! FIAT i ANNIVERSARIVM : BIS \ 

IN :anno;pro:eo': 

KDE i STA ; MARIA •. 

{...Et Michael monachus. Fiat anniversarium bis in anno pro eo.... 
de Sancta Maria.) 
Cloître de Silos, côté est, pierre brisée de O^TO sur 0'"20. 

55. — XIP-XIII» siècle. 

O : viNCENCivs ; prior ; m' ; et : m' • pr ■ 

ET : D' : DE : SALAS I 

{Obiit Vincentius prior, monachus {?), Martinus presbiter (?), et 
Dominicus (?) de Salas.) 

i. Ce nom, d'une physionomie un peu facilement. Peut-être l'artiste a-t-il voulu 
exotique, est nettement gravé et se lit écrire Femandez. 
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Cloître de Silos, côté est, pierre de 0*40 sur 0"23. 

56. — XIP-XIIP siècle. 

O ; PRIOR M' i DE : STA : MARIA i ET : STEPHANVS .' QVIN 
TANA \ ET : D' ! DARAVZO 

{Obiit Prior Martintis de Santa Maria, et Stephanus Quintana, et 
Dominicus de Aratizo.) 
Cloitre de Silos, côté est, pierre de 0'50 sur 0"25. 

57. — XIP-XIII* siècle. 

O ; MICHAEL : ET : F' : DARAVZO : 
ET I GARCIAS \ DE \ CASTRO : ET :' F' \ GE \ FRIOR 

{Obiit Michael, et Pet rus de Aratizo, et Garsias de Castro, et Petrtis 
Garsie prior.) 
Cloître de Silos, côté est, pierre de O^ôO sur0"2r». 

58. — XII'-XIII' siècle. 

O : D' ! SACRISTA { ET : SANCIVS i ORTIZ : 

{Obiit Dominicus sacrista ', et Sancius Ortiz.) 
Cloître de Silos, côté est, pierre de O^SO sur 0"'25. 

59. — XIP-XIII* siècle. 

»SSENSIVS ; ET 
CVS ; GARSIAS 

Cloître de Silos, côté est, pierre en partie brisée de 0'"45 sur 0*30. 

60. — XIP-XUP siècle. 

O ! CIPRIANVS ; ET i SEMENVS i 

M'i 

{Obiit Ciprianus et Semenus monachi.) 

Cloître de Silos, côté est, pierre de 0"60 sur 0"36. 

61. — XII'-XIII' siècle. 

O : lOHS : RAIMVNDI i 

{Obiit lohannes Raimundi.) 

Cloître de Silos, côté est, pierre de 0"40 sur O^IO. 

1. Une charte du 13 janvier iSOi {Recueil, p. 119) mentionoe un « Dominicus sacrista ». 
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62. — XII'-XIII» siècle. 

O i D- : DE : SORIA ':U'\ 

Cloitre de Silos, côté est, pierre de 0-3S sur 0"10. 

63. — XII«-XIIP siècle. 

O ': lOHANNES ': DARAVZO f M ' i M ' 



Cloître de Silos, côté est, pierre de 0"oO sur 0-30. 
64. — XII'-XIIP siècle. 

O ; viNCENcivs : M' : 

(Obiil Vincencius monachus.) 

Cloître de Silos, côté est, pierre de0"'2o sur O'MO. 

63. — XII'-XIIl» siècle. 

O : MICHAEL : ET ! EGIDIVS i M' ! 

Cloitre de Silos, côté est, au-dessous du bas-relief qui représente 
la sépulture et la résurrection de N. S., pierre de O^SS sur 0"12. Les 
premières lettres sont très endommagées. 

66. — XII'-XIII* siècle. 

o: peregrina; aniversarivm; fi[at] i 

Cloitre de Silos, côté est, sur le chapiteau de la dernière colonne, 
vers l'angle, derrière le bas-relief mentionné au numéro précédent. 

67. — XII'-XIII» siècle. 

+. IDVS ; IVNII ; OBIERVNT ! FAMILIA 

RES ; NOSTRI : MICHAEL i ET : VX 

OR ; EIVS : DOMENGA \ DE : ESPINOSA : 

ANNIVERSARIVM i FIAT \ PRO : EIS : IN ': ALBIS \ 

ANIME : EORVM i REQVIESCANT \ IN \ PAGE ! 

Cloitre de Silos, sous une arcade du côté sud, pierre de O^ôO sur 
0-22'. 

1. Sur les familiarei, dont il est question dans cette inscription, voyez ei-dessut, p. 124. 
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68. — XII*-XIII* siècle. 

O: maria; CAPELLANAi ' 

Gloilre de Silos, sous la mAme arcade, pierre de 0"'20 sur O'OG. 

69. — XIP-XIII» siècle. 

O ; MARIA ; DE i BARVA : RASA i MONACA * ! 

Cloitre de Silos, côté du sud, au pied du bas-relief du rascension 
de N. S., pierre de 0"40 sur O"©?. 

70. —XINXIII» siècle. 

O ; EGIDIVS i DE : CANALES i M : 



{Obiit Egidius de Canales monachtts.) 

Cloître de Silos, côté sud, au-dessous du bas-relief qui représente 
l'arbre de Jessé, pierre de O^SS sur O^Oô. 

7t. — XII«-XIII« siècle. 

O : MR' : ABBAT ■. PRIOR ': ET \ lOHS 

^E mmmmmmxoHS dominici : de 

SILOS ; M' ; 

[Obiit Martinus Abbat prior, et lohannes de. , . lohannes Dominici 
de Silos monachtis.) 
Cloître de Silos, côté sud, pierre de 0"43 sur 0"23. 

72. — XIP-XIII* siècle. 

O : lOHs ; DE ; braçvela i m' : 

[Obiit lohannes de Brazuela monachus.) 

Cloitre de Silos, côté est, pierre de 0™42 sur O^SO. 



1. Cette capellana était sans doute une mot « Capellaoa » pourrait aus^i u'ètre 

de ces pieuses femmes, qui comme la qu'un nom propre. 

Maria de l'inscription suivante, se con- 2. Très probablement une recluse, comme 

sacraient au service des pauvres dans la dona Constaocia, dont il a été question 

rhûpital de l'abbaye. Peut-être avait-elle ci-dt Sîïus. Voy. rinscriptioo n^ 30 et la 

le ?oin de la chapelle de cet hôpital. Le note qui raccompagne. 



■a 



ajce^ 



INSCKIPTIONS TKOL VÉES A SILOS 31 4 

73. — XIP-XIII« siècle. 

O ; FERNANDVS ': PRIOR : ET l lOHS .■ DE [ 

soRiA ; M' ; 

{Obiit Fernandxis prior et lohannes de Soria monachus). 
Cloître de Silos, côté sud, pierre de 0"*iO sur 0"30. 

74. — XIP-XIIP siècle. 

O : NICHOLAVS ! ET i BERENGARIVS ! M* : MA 

RI A : QfO\\zwmmsmmmm 

Cloître de Silos, côté sud, pierre de 0"60 sur 0™30. 

75. — XIP-XIII» siècle. 

O ; PAScAsivs ; et : michael ; m* ; fiat^a»- 

ET : DIDACVS : DE \ SCA \ MARIA \ 

[Obiit PascasiuSy et Michael monachus^ fiât [anniversarium], etDida- 
eus de Sancta Maria.) 

Archives de Silos, fac-similé du XVIIP siècle. — Nous n'avons pas 
retrouvé le monument original. 

76. —Vers 1360. 

ESTA ES LA MANO DE SANT VALENTIN 
DIOLA EL AVA DON PE ' 

Sur le piédestal du reliquaire de saint Valentin, dans le trésor des 
reliques de Silos. — Le saint Yalentin mentionné ici est celui que Ton 
croit avoir été évêque de Ségovie et martyr. Voy. ci-dessus, p. 217. 

La charte du 25 juin 1440 [Recueil^ p, 484) mentionne cette relique : 
« En un paiio de seda la mano de sant Yalantin, e esta tan fresca 
como si estoviesse vivo ». Au XVIP siècle, Ruiz dit de son côté : « La 
mano derecha de san Yalentin, obispo y martyr » (dans Yepes, Coro- 
nica^ t. lY, fol. 380). Le P. Castro (p. 295) écrit à ce sujet : « La mano 
derecha de san Yalentin, martyr y monge, obispo de Segovia y herma- 
no de san Frutos y santa Ëngracia ». 



1. Lire : bl abad don pedro. Sur Tabbé D. Pedro, voyez ci-dessus^ p. 128-129. 

I 



312 



HISTOIRE DK L ABBAYS DE SILOS 



77. — Année 1549. 

HAS FORES TRANSTVLIT RPF- 
BARTHOLOMEVS SANCTI DOMINICI SILENSIS ABBAS ANNO 1549 

BEAT! QVI HABITANT 

IN DOMO TVA DOMINE 

IN SECVLA SECVLORVM 

LAVDABVNT TE PS. 83 

ELEGI ABIECTVS ESSE 

IN DOMO DEI MEI 

MAGIS QVAM HABITARE 

IN TABERNACYLIS 

PECCATORVM 

1549 

Silos, sur la porte principale du corral ou première cour d'entrée 
de l'abbaye. Sur Tabbé Bartolome de Santo Domingo, voy. ci-dessus, 
p. 155 *. 



78. — Année 1551. 

HIC lACET Rsww' 
FERNANDI DE XARAMILLO IN QVINTANARAYA ORTVS QVI IN REGALI 

COENOBIO flHBHHHiGAS ' 
FVIT CAPELLANVSOBIIT DIE VENERIS3 IDVS SEPTEMBRIS ANNO 1551 

Silos, pierre sépulcrale de Diego Fernandez de Xaramillo, chapelain 
de las Huelgas et insigne bienfaiteur du monastère de Silos. Son 
tombeau se trouvait au milieu de la chapelle de Saint-Martin *, d'où 
il fut transporté dans le baptistère, en 1772. 

79. —Année 1554. 

ESTA OBRA HIZO FRANCISCO MAJO 
DEXO EN ELLA VN CAPELLAN PERPETVO 

ANO DE 1554 



1. <}er6ninio de Nebreda {Notice manus- 
crite) dit de cet abbé de Silos : « Fr. Barto- 
lome de Santo Domingo passo la poiieria, 
que estava en frente de la fueute, adonde 
aora esta, que importa mucho para la 
quietud y recogimiento. Hizo la pared de 
buena silleria y la puerta que autoriza la. 
casa ». 

2. Lire: r[ev. oidacus]. — Quiolanaraya 
est un village situé près de Cluuia. 



3. Il faut lire sans aucun doute : sanctae 

«ARIAE DE HVBLOAS. 

4. « Diosele sepultura en medio de la 
capilla de San Martin con lapida y titulo » 
(Nebreda\ — Le 12 novembre, on chantait 
pour ce bienfaiteur une messe solennelle. 
« El tuniulo a de ser cou una cassulla enci- 
ma, y una calabera y vonete >», dit le céré- 
monial de 1617 ^Arch. de SihSy ms. 44, 
fol. iOj. 
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Eglise de San Pedro de Silos, sur l'autel de la Nativité {delNaci- 
miento de N. S.). Voy. ci-dessus, p. 240, note 7. 

80. — Année 1561. 

AQVI lAZE SEPV 
LTADO EL MVI R. P. FRAI GREGORIO DE SA 

NTO DOMINGO ABB 
AD DESTA CASA FALLESCIO ANNO 1561 

Eglise abbatiale de Silos, dans le baptistère ; pierre sépulcrale, 
ornée d'une crosse. — Sur le P. Gregorio de Santo Domingo^ voy. 
ci-dessus, p. 156-157. 

81. —Année 1570. 

AQVI ESTA SEPVL 

TAO EL YLLE SOR ' BALTHAZAR 

DE CASTRO OTANES 

DEXO DOTADA V 
NA MISSA CADA DO 
MINGO PERPETVA 
EN ESTA CAPILLA 
MVRiO ANO 1 570 

9 

Eglise abbatiale de Silos, chapelle dite de los Sanclos Reyes ; belle 
pierre sépulcrale ornée '. 

82. — Année 1570. 

AQVI ESTA SEPVLTA 

DA LA MVY MANIFI 

CA S[ENOR]A ANA DE NEBRE 

DA MVGER DEL YLL[VSTRJE 

SENOR BALTAZAR DE CAS 

TRO OTANES FA 

LECIO ANO 1570 

1. Lire . El tllustre sb.ior. Arellaoo, coiegial que fue del colegio viejo 

2. Elle porte les armes suivantes : écar- de S. Bartolome eu Salamanca y catedra- 
télé, 1 et 4 à cidq coupes, 2 et 3 à cinq tico de vi^peras en aquella universidad, y 
cœurs. Une note ajoutée à Thistoire ma- agora del conspjo reâl y hacienda de Su 
nuscrile du P. Huiz, nous apprend que D. Magestad ; que por mucho que se vayau 
Baltazar et sa femme étaient les « abuelos apresurando los premios en su persona 
del licenciado don Diego de Corral, y no daran alcance é, sus meritos «. 
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Y EL MANIFICO SOR DON GO ' 
RVIZ DE VILLASPASA 
Y DONA MARIA O 
TANES SV MVGER YERNO Y lA ' 
DEL QVE FVNDO LA M. * 

Église abbatiale de Silos, dans la même chapelle. Â la partie 
supérieure sont sculptées les armes parlantes des Castro. 

83. —Année 1580. 

AQVI YACE EL M. 
R. P. F. HIERONYMO DE NEBREDA ABBAD DESTA 

CASA Y VISITA 
DOR GENERAL OBIIT ANNO 1580 

Silos. Pierre tombale (ornée d'une crosse) qui se trouve actuelle- 
ment dans le baptistère de la nouvelle église abbatiale. Sur Tabbé 
Gerùnimo de Nebreda, voy. ci-dessus, p. 460-161. 

84. — Année 1584. 

ESTA CERCA SE HIZO 

SIENDO ABBAD EL 

MVY RDO P. F. ALONSO DE 

FIGVEROA ANO 1584. 

Silos. Inscription gravée sur la muraille crénelée qui entoure le 
grand jardin de Tabbaye, du côté qui longe la rue dite calle de Santo 
Domingo''. Sur cet abbé, voy. ci-dessus, p. 173. 

85. — Année 1606. 

HIC lACET 
R. P. F. ILLEFONSVS VELLORADO ABBA[sJ 

HVIVS MONAS 
TERII OBIIT ANNO 1606. 

Silos. Pierre tombale ornée d'une crosse, dans le baptistère. Sur 
cet abbé de Silos, voy. ci-dessus, p. 176. 



1. « Y EL MAGNiFico SENOR DON GoNZALO ». écu parti : 1, à un lion tenant une crosse ; 

2. Lire : Ija (pour hija^ fille). 2, à un château : qui sont les armes de la 

3. Lire : La Missa. Congrégation de Saint- Benoit de Valla- 

4. Cette inscription est surmontée d'un dolid. 
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86. — Année 16.... 

AQVI YAZEN IVAN 

CALBO PEREZ Y 

MARIA DE HERBA [SV] 

MVGER Y EL LIZDO'G 

REGORIO CALBO PE 

REZ SV TIO CAPELLAN EL 

DR* PEREZ CANOCO ' DE O 

SMA QVYA ES ESTA 
CAPILLA W^nmUMiMiG^ 



Pierre tombale, dans Téglise de San Pedro de Silos, au pied de la 
chaire \ D. Juan Ferez fonda une chapellenie avec deux messes par 
semaiue (Procès verbaux des visites de celte église, de 1615 à 1830)* 
On sait aussi qu'en 1637 le patron de celte chapellenie était D. Juan 
Florez, résidant àSéville. Le dernier chapelain fut D. Andres Alvarez, 
prêtre originaire de Fontioso. Il mourut vers 1830, chanoine de 
Zamora. {Arch. de Silos. Papiers de l'abbé Echevarria). 

87. 

AQVI YACEN FRANCISCO 

Y PEDRO MAXO FVNDA 
DORES DESTA CAPILLA 

Y EL CAPITAN P. MAXO 
DE AMAPAV BEZEREIS 
SV NIETO E HIXO PA 
TRON DELLA MVRIO A 

I I. DE AGOSTODE 1631' 

Eglise de San Pedro de Silos, au pied de Tautel r/el Nacvniento ®. 
Voyez rinscription n° 79. En 1630, cette chapellenie et celle fondée 



1. Lire : Licbnziado. 

2. Lire : Doctor. 

3. Lire : Canonico. 

4. L'inscription est surmontée des armes 
suivantes : Ecartelé : 1, à un château fort ; 
2, à un palmier; 3, à deux clefs en sautoir; 
4, à deux croissants renversés et surmon- 
tes d'un soleil. 

5. Un document des archives de Silos 
nous fait connaître que les deux pre- 
miers personnages mentionnés dans cette 
inscription, ayant reçu une grave injure 



d'un licencié de Silos, du nom de Aguilar 
de Velasco, obtinrent contre lui une sen- 
tence ou ejeculoria real. prononçant l'exil 
contre ledit licencié. (Original de i'eyecw^i- 
Wn, qui porte la date de 1590. Arch. de 
Silos^ liasse E.) 

6. Avec les armes suivantes : Ecartelé, 
1, à une main tenant une lance ; 2, un 
chapeau de prélat ; 3, à une croix de Çala- 
trava ; 4, à un château fort ; le tout sur- 
monté d'un casque à panache. — Cette 
pierre tombale est bien conservée. 
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en 1 5S4 avaient la charge de cent quarante messes annuelles, qui 
furent réduites à quatre-vingt-six en 179i. Les titres de cette fonda- 
tion furent vendus en 1853. 

88. — Année 1637. 

ILLVSTRISSIMVS ET RMVS. D.D. FRATER ANTONIVS FEREZ 

BENEDICTINVS 
LITTERARVM DECVS LINGVO FARITER ET VIT>C PVRITATE CONSFICVVS 

OMNIYMQVE VIRTVTVM GENERE PR/ECLARVS 

IN SALMATICENSI MVSEO NOBILIS THEOSOFHI^ FROFESSOR 

FOSTQVAM SV/E FAMiLI/E QVATER ABBAS 

TOTIDEM DEFINITORSEMELQVE GENERALIS ELECTVS 

ET SANCT/C FIDEI CONSVLTOR 

EPISCOFVS FRIMVM VRGELLITANVS ILERDENSIS 

ARCHIEFISCOFVS TARRACONENSIS 

TANDEM ABVLENSIS EPISCOFVS DESIGNATVS 

OBIIT MATRITI KALENDIS MAll ANNO DOMINI MDCXXXYII 

AETATIS SV^ LXXVIII 

Epitaphe du R. P. Antonio Ferez (d'après Monasticon hi.spanicum, 
manuscrit de la' nibliothèque nationale de Paris, fonds espagnol, 
321, f. 275). Surce personnage, voy. ci-dessus, p. 241, et M. Aflibarro, 
Intenta de tin diccionario biogrâfico y bibliogrâfico de la provincia de 
Burffos, 1890, p. 388. 

89. —Année 1642. 

H • I • R • F • F • FLACIDVS 
FERNANDEZ TER HVIVS CENOBII ABB^S EIVSQVE INGENTIS PARTIS 

CONGREGATIONIS VISITATOR TERQVE ERGO REPARATOR 

TERQVE FER CONSEQVENS LAVREATVS 

OB. IV IDVS SEPT. 

AN • D . MDCXLII 

Silos. Pierre tombale ornée d'une crosse et placée aujourd'hui dans 
le baptistère de l'église abbatiale. Sur l'abbé Placido Fernandez, voy. 
ci-dessus, p. 170. 

4. Voy. l'inscription n" 91, qui aide à comprendre celle-ci. 
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90. - Année 1645. 

ESTA SEPVLTVRA 

ES DE ALONSO DEL 

RIO Y FRANCISCO 

DEL RIO Y DE SVS 

SVCESORES ANO 

DE 1645 

Dans la nef centrale de l'église de San Pedro de Silos. Cette pierre 
tombale porte les armes de la famille del Rio, qui sont de trois bandes 
ondoyantes surmontées de trois fleurs de lis. 

9i. — Année 1660. 

ESTE Q[yAR]TO LE COMENZO NMRPFPLACIDO 
FERNANDEZ ABB[AD] 3 VECES DE ESTA R[EA]L CASSA 
AÎÎ[0] I-6-30YSVHIJO NMRPFDOMINGO GVTIEREZ 
2 VECES ABB[ADl DE ELLA LE PROSIGVIO ANO 1660 

Silos. A l'angle sud-est des murailles de Tabbaye qui dominent la 
grande fontaine publique \ 

92. — Année 1664. 

ESTAS ARMAS 

SEPVLTVRA 

ES DE FRANCIS 

CO GONCALEZ 

ANO DE 1664 

Pierre tombale, dans le chœur de l'église de San Pedro de Silos '. 



93. — Année 1680. 



SOLI DEO HONOR 

ET GLORIA 

ANO DE 1680 



1. « Derivose el quarto viejo que llama- 
▼ande la torrê^ por ser sîn provecho y estar 
mui peligroso, y se edifico un quarto de 
casa y dormitorio hermoso y fuerte. 
Tiene très ordeoes de zeldas, y en cada 
uno quarto zeldas con puertas y ventanas 
do silleria ; y tieoe el dormitorio veinte 
pies de hueco, y las celdas veinte y seis. 
Mas tiene famosos sotanos en lo vajo, y 
segun la obra, sera de las roayores de la 



religion « {Arch, de Silos, « Libro de De- 
posito » ad ann. 1633. — Pour le détail des 
constructions faites en 1660, Ibid.^ ad ann. 
1665). 

2. Les armes gravées sur la pierre 
tombale sont: Ecartelé ; 1, à un château 
fort; 2, à une étoile; 3, à trois bandes; 4, à 
deux animaux passants. Sur Técu, un 
casque de chevalier. — Cette inscription 
est d*une lecture assez difficile. 
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Silos. Sur la façade orientale de Tabbaye, devant le petit sanctuaire 
appelé el Camarin del Santo, 

91. — Année 1713. 

HINC SVPERAS EVASVRVS AD AVRAS 
ILLMVS AC RMVS D.M.D.F. lOANNES VICTORES DE VELASCO 

VITA ET PROFESSIONE BENEDICTVS 

EIVSDEMQVE TOTIVS GENERALIS MAGiSTER 

SVPREMO IN SENATV FIDEI REGVLATOR 

CAROLI II REGIS CONCIONATOR EGREGIVS 

QVATER MITRA MERITISSIME PREDITVS 

TERRAQVE DVX IN MARI MODERATOR GENERALIS 

FORTITVDINE ET PRVDENTIA ALIISQVE DOTIBVS 

HIC lACET CORONATVS 
DIE X DECEMBRIS ANNO DNi MDCCXIII 

Cathédrale de Trujillo, au Pérou. Ëpitaphe de Vftores de Velasco, 
profès de Silos et évéque de la ville de Trujillo. Elle est gravée sur 
une belle table de cuivre, au haut de laquelle se trouvent les armes 
du prélat entourées de quatre mitres, allusion aux deux abbayes 
et aux deux évéchés qu'il avait successivement gouvernés. Yoy. 
ci-dessous, Appendice IV. 

95. — Année 1731. 

ANO DE 1731 

D • O M 

AC B • P • N • 

DOMCO' 

SIT 

HONOR ET 

GLORIA 

Silos. Sur la façade de la grande porte intérieure de l'abbaye, 
devant le grand escalier surnommé la escalera de los Leones. 

96. — Année 1732. 

HIZOSE • ESTA • CAPILLA • SIENDO • 
ABAD • EL • P -M • F • BALTHAZAR • DIAZ • 

ANO- DE • 1732- 

1. « Deo oniMO Maximo ac beato Patri nostro Dojmico. * 



■i 
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Silos. Sur le mur extérieur de la nouvelle chapelle dite capilla 
(lelSanto*. Voy. ci-dessus, p. 180-181. 

97. — Année 1739. 

ESTA OBRA SE HIZO SIENDO SECVNDA VEZ ABBAD 

NPMFYSIDORO DE QVEVEDO ANO DE 1739 

BEATI QVI HABITANT IN DOMO TVA DOMINE 

IN SAECVLA SAECVLORVM LAVDABVNT TE 

Silos. Inscription placée sous l'écu, de forme colossale, qui surmonte 
la porte principale de l'abbaye. 

98. — Années 1769-1770. 

EL DIA IX DE OCTVBRE DE MDCC LXIX 

SE PVSO LA PRIMERA PIEDRA DE ESTE AGVAMANiL 

SE CERRO LA BOVEDA EN IX DE IVLIO DE MDCC LXX 

Silos. Sous la voûte de la tour de l'église abbatiale, au-dessus du 
lavabo monumental de la sacristie. 

99. — Année 1772. 

ESTA SEPVLTVRA 

ES DE DOMINGO 

FLOREZ Y DE 

SVS HEREDEROS 

ANO DE 

1772 

Eglise de San Pedro de Silos, dans le chœur. 

Qu*il nous soit permis de joindre à toutes celles qui précèdent une 
dernière inscription, dont le seul mérite est de signaler le début d'une 



1. Nous lisons sur un magnifique de- 
vant d^autel en soie (ou frontal) d'un tra- 
vail vraiment remarquable, exécuté en 
cette même année 1732, Tinscription sui- 
vante : 

F. Tldeponsvb Vba monacvs hvivs monas- 

TBRII FKCIT DIB 15 IVLIl ANO DOMINI 1732. 

Le p. Ildefonso Vea était né le 4 juillet 
1694 à Medinaceli, où son père exerçait la 
profession de médecin, et avait pris l'ha- 
bit monastique le 14 janvier 1709. Il est 



juste de ne pas laisser dans Toubli le nom 
de ce modeste artiste. — Mentionnons 
aussi celui de l'habile sculpteur, au ciseau 
duquel nous devons la tôte de saint Jean- 
Baptiste qui se voit encore dans l'église 
de Santibaîîez, près de Silos. Au-dessous 
du discus qui porte cette tète d'un réalisme 
effrayant, mais d'une exécution parfaite, 
on lit ces mots : 

PbIIJPPVS SpINABBTE me FACIBVAT. VaLLD 

iValladolid) anno db 1774. 
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ère nouvelle dans l'histoire de Saint-Dominique de Silos. Elle est 
gravée au-dessus de la porte de la façade méridionale. 

100. — Année 1880. 

I • O • G • D • 

PAX 

POST XLV • DESOLATIO • ANN- 

MONACHI'CONGGALLO'SB- 

INSTAVR • 

ANO 1880 

{In omnibus glorifiée tur Deus\ Fax. Post XLV desolationis annos^ 
monachi Congregationis Gallicx ordinis Sancti Benedicti instaura-^ 
mnt^anno 1880). 

1. Devise béDédictine, Urée de la règle de saint Benoît. 



III 



Liste des églises dédiées à saint Dominique de Silos 



Comme nous l'avons fait remarquer plus haut (p. 67), la liste qui 
va suivre est probablement très incomplète. 

AcKBRON. Eglise paroissiale d'Âcebron, petit village de 200 âmes à 
deux lieues de Tarancon, au diocèse de Cuenca. (Madoz, Diccionario 
geogrâfico de Espaha.) 

Alarcon. Une des deux églises paroissiales d'Alarcon, de laquelle 
d<^.pendaicnt les annexes de Tebar et de Picazo, au diocèse de Cuencj. 
(Ponz, Viage de Espaha, t. III, p. 203 et 210 ; Madoz.) 

Algala la Real, au diocèse de Jaen. La plus ancienne des deux 
églises paroissiales est dédiée à saint Dominique de Silos. Elle fut 
construite vers 1341 sur remplacement de la mosquée, peu après la 
conquête du faubourg de la ville sur les Maures, fait d'armes q^ui eut 
lieu le jour même de la fête du saint. (D'après une lettre de don 
Francisco Zurita, curé de cette église, 12 novembre 1890.) 

Alcazar DEL Rey. Ëglise paroissiale d'Alcazar del Rey, à trois lieues 
de Huete, au diocèse de Cuenca. (Madoz ; Yepez, Coronica, t. IV, 
fol. 376.) 

Almonacid de Zorita, petite ville de 1200 âmes à deux lieues de 
Pastrana, au diocèse de Madrid-Alcalâ ; église paroissiale. (Madoz.) 

Arevalo, ville de 4200 habitants entre Médina del Campo et Avila. 
Une de ses églises paroissiales est consacrée à saint Dominique de 
Silos. Elle fut reconstruite en partie au XVP siècle, grâce à la libéra- 
lité de Herman Tello de Guzman, ambassadeur d'Espagne à Rome 
et plus tard vice-roi d'Oran. (Madoz.) 

Avila. Ëglise paroissiale située près de la maison où naquit sainte 
Thérèse. Beaucoup croient qu'elle est dédiée à saint Dominique de 
Guzman ; mais la date de sa consécration, antérieure à la mort de ce 
saint, ne permet pas de douter qu'elle n'ait été bâtie en l'honneur de 

2i 
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saint Dominique de Silos. — Ce fait est attesté par l'inscription 
suivante, qui place en 1202 la date de sa consécration : 

PRESIDIENDO EN LA SILLA EPISCOPAL 

DE LA SANTA IGLESIA DE AVI LA 

DON PEDRO 

CONSAGRO ESTA IGLESIA 

POR REVERENCIA DEL GLOR10SO CONFESOR 

SANTO DOMLNGO 

EN LA QVAL ESTAN LAS RELIQVIAS 

DE LOS SANTOS MARTI RES 

SAN IVSTO Y PASTOR 

SAN SEBASTIAN 

V SAN SIXTO OBISPO Y PAPA Y MARTIR 

EN LA ERA DE 

MILL DVCIENTOS Y QVARENTA 

ANO DE MILI DVCIENTOS Y DOS 

A DIEZ Y SIETE DE ABRIL * 

Voy. Luis Ariz, Historia de las grandezas de Arila^ 1607, fol. 40 ; 
Yepes, Coronica, t. IV, fol. 376 v" ; Masdcu, Historia critica de 
Espaha, t. IX, p. 483 ; J. Caramolino, Historia de Avila (1872), p. 
500-501. 

Brozas. Chapelle située sur le territoire de la ville de Brozas, à 
3 lieues d'Âlcântara, près d'une chaîne de montagnes appelée 
Sierra de Santo Domingo. A côlé se voient les ruines d'un grand 
monastère. (Yepes, Coronica^ t. IV, fol. 377.) 

BuRGOs. Petite chapelle, dite aussi la Madalena, qui se trouvait 
dans le voisinage du monastère de Sainl-Augustin, sur la rive gaucho 
de FArlanzon. Elle fut détruite pendant Tinvasion française*. 

Ganas, patrie de saint Dominique. Chapelle^ près du village. 



1. Nous n'avons pu découvrir cette ins- 
cription, qui se trouvait au XV1I« siècle 
près (le lautel du Crucifix. 11 est évident 
<|ue le texte publié par le P. Ariz est bien 
postérieur à révèuement qull relate. M. 
Quadradu, daus son ouvrage intitulé: Sala- 
manca^ Avila y Segovia (Barcelone, 1884, 
p. 408), avoue à son tour avoir cherché 
en vain ce monument. 



2. Cette chapelle fut construite sur rem- 
placement de Termitage où avait vécu 
saint Dominique pendant son séjour à 
T'urgos (voy. plus haut, p.37). Elle appar- 
tint toujours à l*abbaye de Silos, ainsi que 
les terres qui Tentouraieut, terres dout le 
revenu était en 1683 de 16 fanégues de 
froment [Arvh. dt Silos, ms. 63, fol. liO). 
Dès la un du XVI« siècle, elle fut plus 
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Carâgenilla. Eglise paroissiale du village de Caracenilla, à 2 lieues 
de Huete, au diocèse de Cuenca. Elle fut reconstruite au siècle dernier 
par un chanoine de Guenca, D. Joaquin de Léon. (Madoz.) 

Garboneras, également au diocèse de Guenca, à trois lieues de 
Gaîlete ; église paroissiale. (Madoz.) 

GoRDOUE. Église paroissiale située à peu près au centre de la ville, 
à côté de Tancien collège de la Gompagnie de Jésus. Elle est connue 
aujourd'hui sous la double dénomination de San Salvador et Santo 
Domingo de Silos. (Teodosio Ramirez de Arrellano, Paseos por 
Côrdoba, 1875, t. III, Paseo decimo : Barrio de San Salvador y Santo 
Domingo de Silos, p. 94-111.) 

GoRPA. Eglise paroissiale du village de Gorpa, dans Tarchiprêtré et 
à deux lieues d'Alcala de Henarès. 

Guenca. Une des églises paroissiales de la ville. (Madoz.) 

Gi:eva de Roa. Petit village près de Roa. Eglise paroissiale dont 
Tautel majeur est surmonté d'une statue en bois du saint abbé, que 
Ton voit aussi représenté dans une belle broderie du XVP siècle 
placée dans le sanctuaire. 

Daroca. Une des plus anciennes églises paroissiales de cette ville, 
remontant à l'époque où Daroca fut reconquise sur les Maures, au 
XIP siècle. (El licenciado Ghristobal Nunez, Anhgûedades de la 
nobilissima ciudad de Daroca^ Saragosse, 1691.) Voy. aussi la belle 
étude publiée par D. Toribio del Gampiilo dans le Miiseo Espahol 
de Antigùedades (t. IV, ol7-571) : « Santo Domingo de Silos, pintura 
en tabla procedente iglesia parroquial de su advocacion en Daroca, 
y hoy colocada en el Museo arqueologico nacional ». — La ville de 
Daroca possédait autrefois un hôpital et une confrérie de Saint- 
Dominique de Silos. [Ihid. p. 564.) 

Falces, au diocèse de Pampelune. Ghapclle très curieuse, située 
au dessous d'une église qui couronne un rocher très élevé, en face 
d'un vieux château fort appelé « Gaslillo del Salvador del mundo ». 
Gette chapelle se trouve dans une grotte, où, d'après la tradition du 
pays, saint Dominique aurait mené quelque temps la vie solitaire. 
(Madoz.) 
Fl'ente EL Fresno. Ghapelle aujourd'hui probablement détruite. 



communément connue sous le nom de La sainte qu'une main pieuse y déposa à 
Magdalenay à cause d'une image de la. cette époque. 
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non loin du village de Fuente el Fresno, et appelée •< Santo Domingo 
de Jàrama. » (Geronimo de Nebreda, Notice manuscrite^) 

Fuente-Sal'CO. Église paroissiale. Fuente-Sauco est un village de 
300 habitants environ, à 4 lieues de Cuellar, au diocèse de Ségovie. 
(Madoz.) 

Irlela, petite ville de 1200 âmes, près de Cazorla, dans la province 
de Jaën. Saint Dominique de Silos est patron dlruela et titulaire de 
l'église principale*. 

Laguna de Cameros, dans les montagnes de ce nom, à 7 lieues au 
sud de Logrono. Belle et riche chapelle située près du village et 
consacrée à saint Dominique de Silos, qui en est le patron et dont la 
fête, célébrée le 12 du mois de mai en vertu d'un privilège spécial, 
attire en cet endroit une foule considérable. (Voy. Madoz, t. X, p. 35.) 
— A une lieue de Laguna se trouve une grotte appelée Cueva del 
Santo où aurait vécu saint Dominique et à Tentrée de laquelle 
s'élève un petit sanctuaire également placé sous le vocable de notre 
saint. Voy. ci-dessus, p. 30, note 2. 

Leghago, village de 500 habitants, sur la route de Saragosse à 
Valence, près de Calamocha. Église paroissiale. 

LoRANCA DE Tajuna, au diocèse de Madrid-Alcalâ, à trois lieues de 
Pastrana, possède sur son territoire une église appelée Jestts del 
Monte et dédiée à saint Dominique de Silos. Elle dépendait d'une 
maison de la Compagnie de Jésus. Voy. Ribadeneira, Flos sanctorum 
(au 20 décembre), et Yepes, Coronica^ t. VI, fol. 218. 

Madrid. Monastère et église de Santo Domingo el Real, que saint 
Dominique de Guzman, son fondateur, plaça en 1217, d'autres disent 
en 1219, sous le patronage de saint Dominique de Silos. — Voy. Don 
Fernando Brieva-y Salvatierra, Las Ruinas de Santo Domingo el Real 
(dans la revue Altar y Trono, 1869-1870, 1. 2, 3 et 4) et José Amador 
de los Rios, Historia de Madrid {{%&{S)^ t. 1, p. 192-194, avec une vue 
de l'abside de l'église '. 

1. Ce même auteur meotionne une autre (lia de fiesta de ambos precepios, octava y 
chapelle qu'il désigne sous le nom de sunluosas funciones, etc.. » (Lettres du 
Santo Domingo^ ribera de Jârama^ c'est-à- conseil municipal d'Iruela à Tabbé de Silos, 
dire sur les bords du Jârama, rivière qui 25 novembre 1814. Arch. de Silos, £. XXII 
8e jette dans leTage près d*Âranjuez. 4.) —Madoz dit que Téglise paroissiale est 

2. « Santo Domingo de Silos es patron dédiée à la Sainte Vierge, sous le vocable 
de este pueblo y titular de sa parroquia de Nuestra SeFiora de la Concepcion. 
mayor... Dicho sanlo es titular con iglesia 3. Cette église et le monastère ont été 
propia y patron de la villa, con voto de * démolis eu 1870 par le gouvernement 



ÉGLISES DÉDIÉES A SAINT DOMINIQUE DE SILOS 325 

Matasejun, au diocèse de Calahorra. Église paroissiale. (Madoz.) 

MiLLANA (Santo Domingo de), près de Salcedon, au diocèse de 
Cuenca. Eglise paroissiale. (Madoz.) 

Monta Lvo, petite ville de 1300 âmes à 4 lieues de Belmonte, au 
diocèse de Cuenca. Église paroissiale. (Madoz.) 

NiEVA (Sanla Maria de), au diocèse de Ségovie. Nous ne savons si 
cette église, située en dehors de Nieva sur la route de Madrid, existe 
encore. Elle est mentionnée par G. de Nebreda [Notice manuscrite). 

Olias DEL Rey, petite ville de 1300 âmes, à 2 lieues de Tolède. 
(Castro, El thaumaturgo^ p. 125.) L'église paroissiale est aujourd'hui 
consacrée à Saint-Pierre apôtre. (Madoz.) 

Palomares, près delà ville de Huete, au diocèse de Cuenca. (Yepes, 
Coronica, t. IV, fol. 276 v^) D'après Madoz, Téglise serait dédiée 
aujourd'hui à Notre-Dame. 

Pedraza DE LA SiERRA, entre Ségovie etSepùlveda. L'église de Saint- 
Dominique est une des paroisses de celle bourgade qui furent suppri- 
mées vers 1835. (Madoz ) 

PiNTo, ville de 2500 habitants, à 3 lieues au sud de Madrid. L'église 
paroissiale est consacrée à saint Dominique de Silos, dont la fête, au 
témoignage de Castro (p. 124), se célébrait à Pinto avec beaucoup 
de solennité et une grande dévotion. (Madoz.) 

PiRON (Santo Domingo de), petit village à trois lieues environ au 
nord de Ségovie. Silos y possédait des biens assez importants *. Église 
paroissiale. (Madoz.) 

PosADAS (Santo Domingo de las), village à trois lieues au nord 
d'Avila. (Geronimo de Nebreda, Notice manuscrite,) Madoz dit que 
Téglise paroissiale est aujourd'hui dédiée à saint Martin. 

PozuELO DEL Rev, à trois lieues environ d'Alcalâ de Ilenarès. Eglise 
paroissiale. (Madoz.) 

Pkadena DEL RiNcoN, petite bourgade au diocèse de Madrid-Alcalâ. 
Eglise paroissiale. 

Salamanque. Près du grand collège des Jésuites se trouvait une 
chapelle sous la vocable de Saint-Dominique de Silos. Elle disparut 
au XVIP siècle. (Yepes, Coronica, t. IV, fol. 377 ; Castro, p. 123.) 

Sanguesa. Église près de la ville de ce nom, au diocèse de Pampe- 

provisoire, oialgré les protestations des i. Voy. le Recueil, p. 493, et surtout 

catholiques de Madrid. Voy. Id revue i4//ar ci-dessus, p. 222-223, où il est question 
y Irono, t. IV, p. i3i. de l'origine de ces propriétés. 
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lune, {(iaslro, p. 120.) Il est proboble qu'elle csl aujourd'hui en ruines. 

SÉfiOviE. Kglise qui, d'après la tradition, fui autrefois paroissiale et 
qui était située près du sanctuaire de Nueslra Seitora de la Piedad. 
(Ycpes, Coronica, fol. 376.) 

Séville. Kglisf^ et prieuré fondés au XIII' siècle et dépendant de 
Silos. Nous en avuns parlé plus haut, p. 208-211. 

Sitos. Nous avons vu que, peu après la mort de saint DomiDÎque, 
l'abbaye de Silos prit te nom de son saint restaurateur. Une chapelle 
lui fut consacrée dans l'antique basilique de Sainl-Sébastien '. En 
1733, ses reliques furent transférées dans une petite église, bâtie à 
l'extrémité du transept méridional de l'église abbatiale el consacrée 
solennellement en son honneur par l'archevêque de Burgos, D. Ma- 
nuel de Samanicgo, le 18 avril do la même année. 

Tériel, en Aragon. Le P. ^fihreAa. [Notice juamiscrite) mentionne 
dans cette ville une église dédiée à saint Dominique. Nous ne savons 
si elle existe encore et Madoz n'en parle pas. 

Tolède. Monastère fondé, peu après la conquête de Tolède par le 
roi .\lphons(' 'VI (4083), en l'honneur de saint Dominique de Silos. 
Son église fut probablement la première bâtie sous le vocable de notre 
saint abbé. Ce monastère, connu sous le nom de Sanio Domingo el 
Anliguo, fut d'abord habité par des religieuses bénédictines, qui 
adoptèrent dans la suite les coufumes de l'ordre de Citeaux, Elles s'y 
succèdent sans interruption depuis plus de huit cents ans et y 
rendent encore aujourd'hui un culte fervent à leur saint patron. Voy. 
Quadrado, Reciierdos y bellezax t/e Espana, t. II, p. 408 ; Ponz, Viajf, 
p. 182-183 ; José Amaiior de lus Rios, Toledo pintoresco, p. 182. 

ToRDEsiLLAs. Le P. Ncbroda parle d'une église de Saint-Dominique 
de Silos à Tordesillas ; mais Madoz ne la mentionne pas, et il est 
probable qu'elle a disparu. 

ToRO. Église paroissiale, dans laquelle, d'après Yepes [Coronica, 
t. IV, foi, 376 V*}, la fête de saint Dominique se célébrait avec beau- 
coup de solennité. 

ToRREMONTALvo, au diocèse de Calahorra. Kglise paroissiale. 

Trejcscos, dans la Manche. Nous n'avons pu retrouver la paroisse 
de ce nom, mentionnée par le P. Castro (p. 123). 



n de ailar parroquïal. 
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Tkibaldos, près d'Uclès, au diocèse de Cuenca Eglise paroissale. 
(Madoz.) 

ViLLANi EVA DE IIoKCAJo. Village aujourd'hui abandonné et qui se 
trouvait à une petite distance de Talavera de la Reyna. Il avait pour 
patron saint Dominique de Silos, titulaire de Téglise paroissiale. Au 
XVII" siècle, la fête du saint y était solennisée avec beaucoup d'éclat, 
d'après le témoignage du P. Ruiz (fol. H6-1I7. Cf. Castro, p. 124). 

ViLLAMEVA DE Xarama. Eglisc mentionnée dans la bulle du pape 
Martin IV du il septembre 1281. Voy. le Recueil, p. 269. 

Les petits sanctuaires et les autels consacrés à saint Dominique 
sont en assez grand nombre et il serait difficile de les énumérer en 
détail. Citons au hasard ceux de Jaën, Calahorra, Penafiel, Canas, 
Canillas, San Millau de la CoguUa, San Vicente de Somsierra. 



IV 



Evêques sortis de l'abbaye de Silos. 



Il a été déjà question de quatre moines de Siios élevés à la dignité 
épiscopale, à savoir : Luiz Mendez, évêque de Sidon (voy. ci-dessus, 
p. 147 et suivantes); Antonio Ferez, évêque de Lérida, archevêque 
de Tarragone et finalement évêque d'Avila (voy. ci-dessus, p. 240 et 
316) ; Bemardo de Hontiveros. évêque do Calahorra (voy. ci-dessus, 
p. 242); Domingo de Silos Moreno, évêque de Cadix (voy. ci-dessus, 
p. 189), et Rodrigo Ecfievarria, évêque de Ségovie (voy. ci-dessus, 
p. 193). 

Nous en connaissons un cinquième, dont on a pu lire plus haut 
Tépitaphe dans le recueil des inscriptions de Silos (p. 318). Nous 
voulons parler du P. Juan Vilores Frias de Velasco. Né à Fresnada 
de la Sierra^ il avait reçu Thabit à Silos le 21 mai 1^60 et fait 
profession Tannée suivante*. Il gouverna d*abord l'abbaye de San 
Benito de Huete. puis celle de Saint-Martin de Madrid (1689), devint 
qualificateur au conseil suprême de Tlnquisition, prédicateur du roi 
et fut nommé en 1697 à Tévêché de Santa Marta dans l'Amérique 
espagnole*. Transféré à Trujillo du Pérou en 1705, il mourut dans 
cette ville le 10 décembre 1713 ^ 

Il fonda plusieurs anniversaires dans son monastère de Silos, 
auquel il fit de riches dons \ ainsi qu'aux abbayes de Iluete et de 



1. L'original de sa charte de profession 
se trouve dans le manuscrit 45 des archi- 
ves de Silos. 

2. Le P. Gams {Séries episcoporum^ p. 154) 
l'a oublié dans son catalogue des évoques 
de cette église ; mais le prélat nous dit 
lui-môme dans une donation, faite en 
faveur de Silos eu 1712, qu'il avait occupé 
le siège épiscopal de Santa Marta. 

3. Le manuscrit 321 du fond espagnol 
de la Bibliothèque nationale de Paris (fol. 



376) le fait mourir en 171 1, et le Libro de 
gradas des archives de Silos (ms 51, fol. 25) 
en 1718. On verra par la note suivante 
que l'un et l'autre se sont trompés, ce 
qu'explique du reste assez aisément la 
distance qui sépare la ville de Trujillo de 
l'abbaye de Silos. 

4. Les archives de Silos gardent encore 
deux actes originaux, datés de 1713, par 
lesquels ce prélat institue dans son monas- 
tère de profession plusieurs fondations de 
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Saint-Martin de Madrid. Il légua à celte dernière une assez belle 
bibliothèque. Nous renvoyons en note les détails intéressants qu'à 
bien voulu nous communiquer sur ce prélat M. le doyen de Trujillo, 
D. Juan Antonio Falcon*. 



messes. Outre uoe somme de 1000 pesos, 
il légua à Tabbaye les objets suivants : 
« Très coronas grandes de plata dorada 
para el santo sepulrro de santo Domingo 
de Silos, que pesan veinte y dos marcos, 
?iete onzas y média ; y seis candeleros 
grandes con su cruz de plata blanca, que 
pesan con dicha rruz, y todo nuevo, cin- 
quenta siele marcos. Iten, una sorlija 
esposa obispal de oro con su picdra de 
e^meralda preciosa grande, para ponerlo 
ul dicho santo » (Arch. de Silos, B. IV, 12 
et 12'. — Dans cette même liasse se trouve 
un mémorial fort curieux d'un certain 
Antonio Xete, profës de Saint-Martin de 
Madrid, lequel vivait à Trujillo eu la com- 
pagnie de Tévéque Velasco et qui s'était 
fait à son service un fort joli pécule. 

1. « Trujillo del Peri'i, novieuibre4de 1890. 
« Con el mayor placer transcribo â V. R. 
los datos que he podido encontrar de la 
vida y muerte del diguisimo obispo de esta 
diôcesis, Sr. Fr. Juan Vitores de Velasco, 
de feliz memoria. En uno de los libro? del 
cibildo se lée lo siguieute : « Obispo XXI. 
« £1 Illmo Senor Doctor Juan Vitores de 
« Velazco de la Orden de San Benito. hijo 
« de hâbito del monasterio de Santo Do- 
« mingo de Silos. Fue califjcador de la 
« Suprema, predicador gênerai de su reli- 
ef gion y de los reyes catûlicos Carlos II 
« y Felipe V, abad del convento de Hucle 
« y del de San Martin de Madrid, obispo 
« de Santa Marta y capellan gênerai de 



« sus provincias y obispo de esta diocesis 
« de Trujillo ; la que en virlud de los reaies 
« despachos de ruego y eucargo conienzô 
« à gobernar d su nombre el Seûor Dean 
« de esta santa igiesia catedral, Don Fran- 
« cisco Subiate, en 13 de mayo de 1705, 
« habiendo Su lUma presenlado posterior- 
<i meute a este cabildo sus bulas eu 19 de 
« mayo de 1109, sin que pueda alcanzarse 
(« la razon de que se hubiese postergado 
« tanto su prescntacion. Hizo fiesta de 
« segunda clase en todo el obi«pado â 
(I santo Domingo de Silos y dotô una misa 
« con su vigilia en dicho dia con 150 pesos ; 
« otra igual en el dia de san Benito. Fue 
n prelndo sobrio en todo consigo mismo, 
« caritdtivo con los pobres, y tan devoto 
« del Santisimo Sacramento, que todos 
» los dias indefectiblemente, no hallan- 
« dose enfermo, pasaba à la catedral à 
« hacer oracion delaute de su Divina Ma- 
« gcstud, en la que se mantenia arrodillado 
n por largo rato. En vida hizo cesion de 
« su pontifical y plata labrada en favor de 
•( la igle^ia catedral. Falleciô en esta ciu- 
«. dad en 10 de dicieuibre de 1713 ». — 
.M. le doyen de Trujillo transcrit ensuite 
Tinscription gravée sur le tombeau du 
prélat (on la trouvera ci-dessus, à la page 
318, n» 94) et termine par ces mots : 
« Dobo advertir â V. R. que el Illmo Seûor 
Vitores de Vela«co fue preconizado el aûo 
de 1707, dos aijos aotes de presentar sus 
bulas ». 



Liste des offices de l'abbaye de Silos 

(of X* AU xvi'' sièclk) 



Voici la liste complète des divers offices de l'abbaye, tels que nous 
les trouvons mentionnés dans le Recueil des chartes de Silos, Les 
dates qui accompagnent la désignation de chaque office, sont celles 
des documents où Ton pourra lire le nom dos titulaires *. 

Abbé. Celte dignité se trouvant mentionnée à peu près dans toutes 
les chartes, il est inutile d'y renvoyer par des chiffres. 

Pn>î/r (prior, prior maior) : 1173, 1190, 1191, 1217, 1224, 1231, 
1234, 1235, 1236, 1239, 1246, W8, 1287, 129a, 1338, 1342, 1390, 
1407, 1420 [Recueil, p. 464, note), 1430, 1431, 1460, 1464, 1470, 
1481, 1493*, 1498. 

Sow5-/?n>i/r (sub-prior, prior minor, soprior') : 1175, 1190, 1191, 
1231, 1234, 1233, 1236, 1331, 1390, 1420 {Recueil, p. 464, note), 

1430, 1460, 1464, 1470, 1481, 1498. 

Cellérier (cellerarius, celler, cellerizo, eillerizo) : 1158, 1173, 1190, 
1191, 1224, 1231, 1234, 1235, 1236, 1278, 1295, 1315, 1331, 1339, 
1464, 1470. 

Majordome (mayordomo) : 1331, 1407, 1420 {Recueil, p. 464, note), 

1431, 1430. 

CAfl/*/r<» (precentor, cantor, /)/w.ç ^arrf capiscol) : 1175, 1176, 1191, 
1224, 1236, 1407, 1460, 1481. 



1. Quelques chartes iadiqueut seule- 
ment Torfice sans nommer le religieux qui 
en avait le titre. Elles seront distinguées 
ici par des chiffres italiques. — Les digni- 
lés de Tabbaye {personse) étaient en 1218 : 
le prieur, le cellérier, le sacriste, le cham- 
brier, le réfeclorier et Tinfiruiier. Voy. la 
charte de confraternité {hennandad) entre 
le chapitre d'Osma et les moines de Silos, 
février 1278 (dans le Recueil, p. 254-237). 

2. Voici les noms des officiers de 1493 



à 1499 (ils ne se trouvent pas tous dans le 
BecueW : « D. Fernando Lopez, prior ; 
Francisco Gonzalez de Curiel, soprior ; 
Audres xMarlinez, mayordomo ; Juan Ve- 
lasco, camarero del abad ; Alonso Marti- 
nez de Oûa, sacristan m (Ruiz, fol. 111, et 
Arch. de Silos, doc. D. XL. 37, fol. 1 et 2). 
3. Pero Marin nomme, comme exer- 
çant l'office de sous -prieur {soprior) en 
1286, un certain Domingo Fernandez (dans 
Vergara, p. 225). 
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SacHsle (sacrisla, sacristano, sancristano *) : //5^, H75, H76, 
1190, 1191,1224, 1231, 1234, 1236, 1275, 1331, 1342, 1390, 1407, 
U20 {Recueil, p. 464, note), 1430, 1431, 1460, 1464, 1470, 1481, 1498. 

Hôtelier (ospitalcro) : 1331, 1407, 1420 {liecueil, p. 464, note), 
1430, 1431,1460, 1498. 

Aumônier (helemosinarius, limosnoro) : 1158, 1460. 

Chambrier (camerarius, camarero) : 1158, 1173, 1190, 1191, 1224, 
1231, 1'2S5, 1236, W8, 1313, 1331, 1345, 1379 (14 juillet), 1430, 
1460, 1470, 1481, 1498'. 

Ouvrier (operurius') : 1158, 1173. 

Infirmier (infirmarius, infirraerarius, enfermercro, enfermero) : 
1158y 1190, 1191, 1231, 1234, 1236, 1273, 1^78, 1331, 1407, 1460, 
1470, 1498. 

Réfectorier (refitorarius, refeclorarius, relitolcro) : 1158^ 1173, 
1190, 1191, 1234, 1236, m8, 1S38. 

Cuisinier (cocinero *) : 1331. 

Proviseur (provisor) : 1430. 

Grimald mentionne au XP siècle, outre Tabbé et le prieur ou prévôt 
(prepositus), le dispensator, qui doit répondre au cellerarius des autres 
chartes *. De son côté, Pero Marin nous fait connaître le nom du 
prieur de Silos en 1283 {Don Pero Johan) et trois ans plus tard ceux 
du sous-prieur et du second sacriste {Domingo Fernandez, soprior ; 
Domingo Martinez, sacristano menor^). 

Quant aux autres offices inférieurs, remplis presque exclusivement 
par des laïques au XIV" siècle, on peut voir ce que nous en avons dit 
ci-dessus (p. 124). 



1. Au XIII* siècle il y avait deux sacris- 
tes eo titre : el sacristano menor (Domiogo 
Martinez) est nommé par Pero Marin en 
1286 (dans Vergara, p. 226). 

2. On trouve en 12i5 (ère 1283) la signa- 
ture d'un chambrier de Silos au bas d'une 
charte de la collégiale de Covarrubia?, 
aujourd'hui aux archives de la cathédrale 
de Burgos (vol. 69, doc. 112, original). Cet 
acte se termine ainsi : « I. Pétri, camera- 
rius Sancti Domioici, scripsifc ». 

3. Sur l'office de 1' « œuvre », voy. Du 
Gange, ad verb. Opus. — X Silos, le titulaire 
de cette charge était préposé, en 1158, « ad 



opéra clauslri et domorum ». La charte 
de 1173 (Recueil^ p. 100) nous apprend que 
cet '< operarius » était alors un moine du 
nom de Dominique. 

4. 11 ne s'agit pas ici, nous l'avons dit 
déjà (p. 121, note 5), d'un moine faisant la 
cuisine ; mais de celui qui administrait 
les revenus de cet office. £n 1331, il avait 
cinq cuii^iniers proprement dits sous ses 
ordres. 

5. VUa beati Dominici (dans Vergara, 
p. 362 et 367). 

6. Miraculos romanzados (dans Vergara, 
p. 132 et 226). 



VI 



Noms des artistes connus ayant travaillé pour Tabbaye de 

Silos et ses dépendances 



N. B. — Cette liste est très incomplète et nous ignorons le nom de la 
plupart des artistes qui ont travaillé à Silos. Elle ne mentionne aucun 
de ceux qui bâtirent et ornèrent l'église, les cloîtres et le monastère 
pendant le cours du XV et du XII* siècle. Les auteurs des curieuses 
peintures du XIV ou XV* siècle, qui décorent le cloître inférieur, 
sont également restés inconnus. 

1026. — Mohamet, fils de Zciyan, artiste maure auquel on doit le 
coffret mentionné ci-dessus, p. 292. 

HOO. — « Domnus Michael »> bâtit Téglisc de San Frutos. Voy. 
ci-dessus, p. 218 et 297. 

H63. — « Benedictus, Michael et Martinus » construisent l'église 
et la tour de San Millan de Lara. Voy. ci-dessus, p. 298. 

1175. — « Domiuicus », moine de Silos et directeur des travaux du 
cloître supérieur. Voy. la charte du 28 juin 117S, Recueil^ p. 100. 

1533. — Juan de Rueda et Juan de Salazar, peintres de Burgos. 
Voy. ci-après, p. 349, note 2. 

1615. — Marcos de Garay, sculpteur. Voy. ci-après, p. 348, note 3. 

1615. — Pedro de Fuertes, peintre. Voy. ci-après, p. 348. 

lGi5. — Juan Andres Ricci, moine, peintre et sculpteur. Voy. 
ci-dessus, p. 172, note 1. 

1650. — Diego de Léon, peintre et sculpteur. Voy. ci-après, p. 356. 

1652. — Placido de Cuenca, peintre. Voy. ci-après, p. 354. 

1652. — Nevado, peintre. Voy. ci-après, p. 351, note. 

1732. — Pedro Martinez, architecte. Voy. ci-dessus, p. 181, note 2. 

1749-1755. — Venlura Rodriguez, architecte de la nouvelle église. 
Voy. ci-dessus, p. 181-182. 

1749-1755. — Antonio de Machuca y Bargas. Voy. ibidem. 

1749-1755. — Juan de la Teja, architecte. Voy. ibidem. 
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1749-175S. — Joseph de Landa, architecte. Voy. ci-dessus, p. 181. 

1749-1735. — Domingo de Ondategui, architecte. Voy. ibidem. 

1749-1755. — Juan de Zagarbinaga, architecte. Voy. ibidem. 

1774. — Felipe Spinabete, sculpteur. Voy. ci-dessus, p. 319, note. 

XVIIP siècle. — Barambio, peintre. Voy. ci-dessus, p. 181, note 2. 

XVIIP siècle. — Campuzano, sculpteur des statues du retable 
de la nouvelle chapelle de Saint-Dominique. Il était moine de Silos. 

XVIII® siècle. — Juan Ascondo, architecte, frère convers de Saint- 
Benoît de Valladolid, construisit la nouvelle église du prieuré de 
Sainte-Marie de Duero. Voy. Cean-Bermudez, Arquitectos^ t. IV, 
p. 231. 

XVIIP siècle. — Simon Lexalde, architecte, frère convers de Silos, 
travaille à la nouvelle église. Il mourut en 1804. 

1881. — Dom J.-B. Gibbal, bénédictin de Solesmes, ancien élève 
de rÉcole centrale, dirige les travaux de restauration de Tabbaye en 
1881, avec le concours d'un de ses confrères, D. Gaétan Froment. 

1888. — Dom Jules Mellet, bénédictin de Solesmes, ancien élève 
de TEcoledes Beaux-Arts, architecte, dirige les travaux de consolida- 
tion des cloîtres et du nouveau chœur, de concert avec D. Eduardo 
Lostau, ingénieur civil, architecte par intérim du diocèse de Burgos. 
— Les sculptures des stalles du chœur sont l'œuvre de M. Ventrion, 
de Sillé-le-Guillaume (Sarthe). 

1889-1892. — Dom Augustin Roulin, bénédictin de Solesmes, 
refait une partie des peintures du cloître, alors complètement effacées, 
en respectant les anciennes partout oîi elles étaient encore visibles. 



Les reliques de l'abbaye de Silos. 



On trouvera dans ce septième appendice la liste alphabétique cl^s 
reliques conservées h Silos. Nous l'avons dressée d'après les docu- 
ments manuscrits des archives de l'abbaye et les catalogues rédig'és 
au XVII* siècle par deux moines de Silos, le P. Ruiz et ic P. Castro '. 
Il importe d'ajouter que presque toutes ces reliques sont encore à 
Saint-Dominique de Silos, dans une petite chapelle voisine de la 
sacristie et appelée ^l camarin df las re/iquias. 

Quant aux reliquaires, il n'en reste plus qu'un nombre assez 
restreint qui soient antérieurs au XVI* siècle. Les plus intéressants, 
par exemple le colTret mauresque dont il a été question ci-dessus 
(p. 292, n* 6), sont aujourd'hui au Musée de Burgos. Toutefois, 
le trésor de Silos conserve encore un très beau colTret émaillé du 
XII' siècle, qui semble provenir des célèbres ateliers de Limoges, et 
un élégant reliquaire dans lequel se trouve enchâssée la main de 
saint Valenlin (voy. ci-dessus, p. 128 et 311)'. 



1, Le rataingue d« Ruiz, tiré du Tolio 2j 
son hiiitoirc nianiisiTÎle. a élÉ publié par 
Yepei [Coronica. l. IV, Tnl. 379-ï8n), ainsi 
que la desi^riplion détaillée de la i-tiapelle 
de» reliques. Celui de Casiro ae trouve 
dan» la vie de saint [tomiiiiqje écrite par 
cet auteur {El glorioio Ihaumalurgo espa- 
r,ol. p. 29S-a99). — Nous appetleroDs .. In- 
ventaire de 1815 " le enlalogue des reli- 
quee de Silo^i que laisiia en mourant le 
dernier abbé de Silos, Mgr Erhevarria. 
Quaud au catalogue rie litO, dous l'avons 
publié inlégralemeut ilaus le Bei-urii dex 
chartes de Siloi. p. «2-484, 

2. Si^'ualoua ausM trois reliquaires ml- 
nusoutes (ils mesurent de 7 i 8 cent mètres 
de long sur 4 ou 3 de large) qui n'unt 



pu recevoir que quelque» parcelles de re- 
liques, mail qui sont très riirieuic. Lra 
dvnx plus ancien* proviennent traiseni- 
blablfnient de quelque pierre d'autel can- 
H^iTée. Le premier e»l en pierre blanche 
tri^s fine et porte sur le devant ces mois 
tracés en beaux caractères du Xll° siècle : 

L. •. L'ouverture pratiquée 6 la partie su- 
périeure est recouverte d'une feuille de 
mica. Le second, qui est en bois, porte en 
lettres de la même époque : " sanctistiiï- 
FjtNi. — sAcicTE HARini u. Le troisième, en 
os ouvragé, est du iiu> siècle. Il renferme 
un fragment de linge et une petite bande 
de par-bemin avec ces mois en écriture 
du temps : k sancti aoapiti ■■. 
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1. Le saint Patriarche Abraham*. — « En una arca de marfil, una 
reliquia dol santo patriarca Abraham » (Ruiz, dans Ycpes, Coronica^ 
t. IV, fol. 380 ; Castro, p. 295). « Se han puesto (en el camarin de las 
reliquias) très relicarios grandes de plala con pie triangular, en que 
estan colocadas las reliquias del patriarcha Abram, del seôor san 
Pedro y del seôor san Pablo » (Arch. de Silos^ Depôsito, année 1749). 
« San Abraam^ en figura de ramo de plata » (Inventaire de 1873). 

2. Saint Adrien. — « Reliquia de San Adrian en un frasquito de 
cristal » (Inventaire de 1875). 

3. Saint Agapit. — Mentionné ci-dessus, p. 334, note 2. 

4. Les martyrs d'Agreda '. — « Una canilla de los santos martyres 
de Agreda » (Castro, p. 295). 

3. Saint Ambroise, évoque. — « Ay otraarca de marfil con reliquias 
de san Gamaliel, san Sixto, y de san Ambrosio doctor » (Ruiz et 
Castro). 

6. Sainte Barbe. — « En una paloma que esta en somo de la cabeza 
(il s'agit de la tête antique de Vénus, voy. ci-dessus, p. 41, noie) ay 
del quixar de sant Crisloval c de la sangre de santa Barbara » 
(Catalogue de 1440). — « Dentro de la paloma ay dos huesos grandes 
de santa Barbara^ una redomita de su sangre y cabellos quajados en 
olla de quando tue degoUada » (Ruiz et Castro). 

7. Saint Barthélémy, apôtre. — « En una caxa de marfil son reli- 
quias de sant Bar tolomc e olrossi del braço de sant Sébastian >> (Cata- 
logue de 1440). — « Una caxa larga de marfil de grande antigiiedad, 
y en ella reliquias de san Sébastian, algunos huesos del apostol san 
Barlolome y un pcdaço de su santa picl » (Ruiz). « Media quijada de 
san Bartolome » (Ibidem). 

8. Saint Benoit. — « Toda una canilla del braço de san Benito » 
(Ruiz). — « Una canilla entera del braço de nuestro Padre san Benito, 
muy bien guarnecida en plala » (Castro). Cette relique a été rapportée 
de Madrid à Silos en 1891. 

9. Saint Blaise. — « En una cabeça que esta en la dicha coro'na 
(la couronne votive offerte par saint Dominique à saint Sébastien) es 

1. Saos Dous porter garant de Tauthenti- tout cela les Archives de V Orient latin, 

cité de cette relique, il est bon de dire ici 1884, t. II, p. 411-421. 

qu'en Tannée 1119 les Croisés ouvrirent le 2. Martyrs d'une authenticité plus que 

tombeau des Patriarches à Hébron, où fut douteuse. Voy. La Fuente, Historia ecle- 

enseveli Abraham, et en retirèrent plu- s'uislica de Espaça, t. I, p. 132, et Espafia 

sieurs fragments. On peut consulter sur sagrada, t. L, p. 60. 
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de la sanguc de sant Blas et otrosi de ]a sangue de santa Gatalina >* 
(Catalogue de 1440). — « Dentro de la paloma (la colombe qui 
surmonte la tête de Vénus, voy. n® 6) ay una parte del cuero de san 
Blas, y de sus huesos y sangre » (Ruiz et Casiro). — « Se ha colocado 
la reliquia de san Blas en su relicario con chapas do plata do arriva 
avajo » (Arch. de Silos, Deposito, 1749). 

10. Saint Bomface. — « Un poco del braço de san Bonifacio » (Ruiz 
et Castro). 

11. Le Calvaire. — « En una arca de mariil ay una piedra del 
monte Calvario » (Ruiz et Castro), 

12. Saint Camille de Lellis. — Relique apportée de Rome par le 
P. Ballazar Diaz, vers 174C, et approuvée par D. Pedro de la Quadra 
y Achiga, archevêque de Burgos (Arch. de Silos, B. IV, 34, original 
de cette approbation, datée du 2 mars 1747). 

13. Les Martyrs de Cardena *. — « Todo un braço de los santos 
martyres de Cardena » (Ruiz). — « Una canilla de los santos martyres 
de Cardena » (Castro). — « Se pone en el relicario un hueso grande 
de los martires de Cardena, colocado en un brazo de talla dorado con 
su cristal » (Arch. de Silos, Depôsito, année 1777). 

14. Sainte Catherine. — Voyez, ci-dessus, le n* 9. 

15. Saint Christophe. — <* En una paloma (voy. n<» 6) ay del quixar 
de sant Cristoval » (Catalogue do 1440). — « En el hueco de lacabeça 
(la tête de Vénus) esta un huesso y dos dientes de san Christoval » 
(Ruiz et Casiro). 

16. Le Cénacle. — « Parte de el lugar donde (el Seûor) ceno con sus 
discipulos » (Castro). 

17. La vraie Croix. — « Una cruz de cristal que ofrescio el rey don 
Alonso que vencio la batalla de Ubeda, en que esta de la cruz de 
Nuestro Senor Jhosu Christo » (Catalogue de 1440). — « Una cruz do 
chrislal con una buena parte de iigîw Domini, que dio el rey don 
Alfonso quando gano Ubeda » (Ruiz* ; Castro nomme par erreur don 
Fernando au lieu de don Alfonso). — *< Un ligniim crticis encerrado 
en una cruz de plata, y forma parte de una gran figura a modo do 
custodia de plata, sostenida en peana de plata, y todo preservado por 

i. Sur ces martyrs, voyez le P. Berganza, ment de la vraie croix : « En una arca de 

Antig&edadeSy lib. H, c. 7, et La Fuente, laton labrada a lo aotiquisimo ay de la 

Hiatoria eclesidslica de Espana, t. UI, cniz de Christo ». U est aussi question de 

p. 235. « una piedra del lugar donde santa Elena 

2. Cet auteur mentionne un autre frag- hallo la cruz » (Ruiz et Castro}. 
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una caja de madcra forrada » (Inventaire de 1875). — Cette relique, 
emportée à Ségovie en ^857 par Mg^. Echevarria, puis donnée au 
P. Sébastian Fernandoz, curé de Saint-Martin de Madrid, a été rendue 
à Silos en 1891, mais sans son antique reliquaire. 

18. Saint Chrysogonk, martyr. — « Una cubierta de plata con reli- 
quias de san George, san (îrisogono y otras muchas de martyres » 
(Ruiz et Castro). 

19. Saint Denis i/Aréopagite. — « Media canilla (de san Dionisio) se 
puso en el relicario en liempodelabad Pedro Negrcte » (Bibl. nat. de 
Paris, fonds espagnol, ms. 321, Monasticon hispanicum, fol. 376). 
a Un pcdaço de la canilla de san Dionisio Areopagita » (Castro ; 
Inventaire de 1875. Voy. ci-dessus, p. 175). 

20. Saint Dominique de Silos. — « El cuerpo del bienaventurado 
sef)orsanto Domingo » (Catalogue de 1440). — Sur cette insigne relique 
(le corps tout entier du saint est conservé dans une magnifique urne 
d'argent placée au-dessus de Tautcl de la chapelle de saint Dominique\ 
voyez ci-dessus, p. 62-64 et 180-181 . 

Autres reliques de saint Dominique : 1** Le bâton ou crosse du saint. 
« El blao con que santo Domingo andava quando el era vîejo » (Cata- 
logue de 1440). Sur le mot blao^ voyez le Recueil, p. 483, note 1. — 
a Tambien queda el santo baculo, con que el glorioso padre en su 
vejez andava ; que ha hecho y haze Nuestro Senor muy grandes mila- 
gros con mugeres que tienen partos peligrosos y diticiles, facilitando 
unos y favoreciendo en los otros. Por donde la magestad de la reina 
deEspaf^a, nuestrasenora, dofiaMargaritade Austria, en los trabajos 
de sus felices partos siempre se ha querido valer del socorro del glo- 
rioso santo Domingo y su santo baculo, pidiendolo para este fin. Y 
lo mismo han hecho muchas de las se^o^as mas decuentaen laCorte 
y fuera délia ; y quando no se pueden socorrer del mismo baculo, 
piden y llevan medid^s del para muchas porsonas, y lenemos expe- 
riencia de la merced que Nuestro Senor les haze por ellas » (Ruiz et 
Castro). — Cette relique (entourée d'une lame d'argent donnée par 
Juan de Velasco, duc de Prias, et sa femme) est gardée avec soin 
dans la salle des archives de Silos. — 2"* Le calice du saint. (Voy. ci- 
dessus, p. 40, note 3 ; p. 291 et 294, n*** o et 10). — « Otrossi, el caliz 
con que el bienaventurado santo Domingo deziamissa ^ » (Catalogue 

1. Ce cali<!e est beaucoup trop grand (la avoir servi à dire la messe. 11 faut y voir 
CDupe mesure m. 19 c. de diamètre) pour un de ces calices dits « miuisléri<*l* » en 

22 
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de 1440). — « Yten, un caliz de plata con su patena adornada con 
diferentes piedras, y algunas de mucho valor, lo quai hizo santo 
Domingo en vida, a honor de san Sébastian... El caliz jiinto con la 
patena tienen de peso diez y siete marcos y medio de plata. En la copa 
del caliz cabe un azumbre y medio quartillo... Con el dezia missa 
siempre santo Domingo abad, y aorase pide aguaechada en el contra 
calenturas, y se ban visto muchas veces aver sanado con ella » (Ruiz 
et Castro). — On peut voir à la fin de ce volume (pi. IV et V) deux 
glyptographies du calice et de la patine, et (pi. IX) trois dessins repré- 
sentant la croix d'or et une des pierres fines qui ornent cette patène. 

— 3** La chasuble ihi saint, « La vestimenta con que ol bienaven- 
turado santo Domingo dezia missa » (Catalogue do 1440). — « Una 
casuUa con que dezia missa santo Domingo, que en un incendio muy 
grande que padecio el monastcrio salto por el ayre a vista dcl pueblo, 
sin lésion del fuogo » (Ruiz). — « Tambien se conservan unos 
fragmentos de la casuUa... y os tanla la devocion que se tieno con 
esta santa casuUa, que muchos pueblos y personas devotas se han 
llevado gran parte de olla ' » (Castro). — On trouve dans lo document 
E. XXII, 4 (de 1813) une description de cette chasuble et du coffret 
d'ivoire qui la renfermait. — « CasuUa de santo Domingo » (Inventaire 
de 1873. C'est un fragment assez notable que nous avons vu en 1886 
chez le P. Sébastian Fernandez, curé de Saint-Martin de Madrid). 

— 4* La couronne d'argent^ ornée do pierres précieuses, offerte par 
saint Dominique à saint Sébastien. Voy. ci-dessus, p. 40, note 3. — 
« Una corona de plata y piedras grandes de christal, que tione de 
diametro un xeme (18 centimètres^ y sobre ella una cabeza de lo 



usage dans les églises où les fidèles com- 
muniaient sous les espèces du pain et du 
vin. (Voy. ci-dessus, p. ÎH. note 1.) L'église 
de Léon en conserve un, dit f/c sainl froi- 
ian^ qui date de la fin du X<> siècle et dont 
la coupe a les mêmes dimensions. 

1. Fragments de celle chasuble : A 
Yruela, au diocèse de Tolède : « Un peda- 
/o de tela de damasco azul y dorado de 
una quarta de largo y quatro dedos de 
ancho, que es parte de la casuUa con 
que santo Domingo de Silos decia misa 
(Archives de Silos, ms. 78, fol. 247 v^, 
année 1667). Celte relique ayant été brûlée 
pendant les guerres de Tlndépendance, 
Tabbé de Silos envoya un nouveau frag- 



ment de la chasuble en 1815 {ïbid.^ E. XXII, 
4\ — A labbaye de Santa Maria de Nâjera, 
au XVni« siècle {Monasticon hispanicum 
fol. 432, vo). — A l'abbaye d'Obarenes, 
prè^ de Mirauda de Ebro : « Un pedazo 
de la casulla de santo Domingo de Silos. >» 
(Ihid '). — Vers 1667 on met dans la chapelle 
des reliques de Silos « un pedazo de la 
casulla de N. P. santo Domingo » (DepôsUo), 
— Kn 1817, Tabbè de Silos donne deux 
fragments « à las villas de Laguna de 
Cameros y de Azofra » [Arch. de Silos, D. 
XXII, 7). — En 1859, Mgr. Echevarria 
donna à la reiue Isabelle '< una notable 
reliquia del abad santo Domingo de Silos » 
(Arch. de Silos ^ ms. 76). 
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mismo (cette tête est en bronze) con una paloma encima, todo lo 
quai hizo santo Domingo de Silos, siendo abad de este monasterio, a 
honor de san Sébastian » (Ruiz et Castro *). 

21. Sainte Engratia de Saragosse. — « Ay reliquias de santa 
Engracia y sus companeros » (Ruiz). — « Reliquias de santa Engracia 
de Zaragoça y de sus companeros » (Castro). 

Sainte Etienne, premier marlyr. — « Son reliquas de san Estevan 
niartir » (Catalogue de 1440; Caslro).— « Otras reliquias considérables 
del mismo santo » (Castro). — - Reliquias de san Estevan, en una 
urna de plata » (Inventaire de 1875). Vers 1667 on dépose « en el 
rcl.icario una reliquia de san Esteban prolomartir o [Libro de Depikito). 

23. Saint Faclndi s (patron de Tabbaye deSahagun, qui lui doit son 
nom). — « Reliquias de san Facundo » (Ruiz et Castro). 

24. Saint Félix, — « Ay reliquias de san Felices » (Ruiz et Castro). 

25. Saint Fortunat. — « Hase puesto en el relicario una canilla de 
san Fortunato. Diola nuestro padre difinidor Ferez. Colocola esta 
casa en una piramide de madera estofada y dorada » (Arch. de 
Silos, Libro de Depôsito^ année 1705). 

26. Saint Frutos. — « Se compuso la reliquia del senor san Frutos 
en piramide sobredorada y estofada » (Depôsito^ année 1701). — Sur ce 
saint, voy. ci-dessus, p. 217. 

27. Saint Gamaliel. — « Reliquias de san Gamaliel, maestro que 
fue de san Pablo » (Ruiz et Castro. Cf. le n** 5). 

28. Saint George. — « E es olra (caja) esraaltada, en que son 
reliquias de sant George e de otros mucbos santos » (Catalogue de 
1440. Voy. le n° 18). 

29. Saint Gonzalvus. — Sur ce personnage et ses reliques, voyez 
ci-dessus, p. 292-293 ; cf. p. 23, note. 

30. Les saints Innocents. — « Ay reliquias de los Innocentes » 
(Ruiz et Castro}. 

31. Saint Jean«Baptiste. — « Ytcn, una arca larga de marfil con 
reliquias de san Sébastian... y très redomitas con sangre de san 
Juan Bautista » (Ruiz). — « Très redomitas con sangre de san Juan 
Bautista, quando fue degollado » (Castro). 

1. Cet auteur meotionne aussi une Sébastian. Es de las grandes y sonoras que 

clocke du saint : « Se conserva el dia de ay en Castilla. » — Cette cloche, d'une 

hoy una canipana que hizo fabricar el authenticité qui nous semble plus que 

mismo santo a honra y gloria de ean douteuse, a disparu. 
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32. Saint Jean rEvangéliste. — « Ay reliquias de san Juan 
apostol » (Ruiz et Castro). 

33. Saint Laurent. — « Ay reliquias de san Lorenço » (Ruiz et 
Castro). 

34. Saint Lazare. — « Parte del sepulcro de san Lazaro » (Ruiz et 
Castro). 

35. Saint Licimanus. — Voy. ci-dessus, p. 39. « Las santas 
reliquias son... el cuerpo de seîîor san Liciniano, etc. » (Catalogue 
de 1440). — « Es publica voz y fania que un religioso que se Uamaba 
Liciniano o Luciano, el quai estaba enterrado en un sepulcro que 
estaba en el claustro, junto al sepulcro del cuerpo santo de seftor 
santo Domingo, donde se onterro primero ; el quai es publico e 
notorio, e publica voz e fama que fue hombre de santa vida » 
(Témoignage de 1571, Arch, de Silos, ms. H9, fol. Il et 19). — 
D'après les MemoriaB Si/ensps^ on crut au XVIIP siècle avoir retrouvé 
son corps sur remplacement de Taulel de Téglise antérieure à 
l'époque de saint Dominique. Il se trouverait encore aujourd'hui au 
bas des degrés du sanctuaire. 

36. Le LiTHOSTROTOs. — « Ay seis ladrillos de alabastro, los quales 
dizcn ser de la sala donde Christo sefior nuestro oyo la sentencia de 
cruz en casa de Pilalos » (Castro). — La pièce des archives A. XIV, 41, 
mentionne « unas piedras de los gradas por donde subio Christo en 
casa de Pilatos a oir sentencia ». Ces pierres furent données en 
1641 par dona Mariana de Rendon. 

37. Saint Luc. — « Ay reliquias de san Lucas Evangelista » (Ruiz 
et Castro). 

38. Sainte Lucie. — « Una jarrica de plata con reliquias de santa 
Lucia » (Ruiz et Castro). 

39. Sainte Marie-Madeleine. — « Una caxa de madera con reliquias 
de santa Maria Madalena, y otras reliquias de muchos martyres no 
conocidos » (Ruiz et Castro). 

40. Sainte Marine. — kk Ay reliquias de santa Marina » (Ruiz 
et Castro). 

41. Saint Martin. — « Reliquias de seftor san Martin » ; ou encore 
« de san Martin ïuronense » (Catalogue de 1440; Ruiz el Castro). 
Voy. ci-dessous, p. 343, le n® 63. 

42. Saint Maur. — « Ay reliquias considérables de san Mauro 
abad » (Castro). 
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43. Saint Nicolas. — « Reliquias de san Nicolas » (Ruiz et Castro. 
Ce dernier ajoute : « de san Nicolas de Bari »). 

44. Notre-Dame. — 1** « Una caxa de cristal, de la lèche de santa 
Maria nuestra madré » (Catalogue de 1440). Autre relique différente 
de la précédente : « En una arca redonda de martil, de la lèche de 
santa Maria » (Ibidem). — 2" « Una jarrica de plata con reliquias de 
las vestiduras y del santo sepulcro de la Madré de Dios » (Ruiz et 
Castro). 

45. Du PALN DE LA Cène. — a Otrossi, esta en una arca ezmaltada 
del pan que comio Nuestro Senor Ihesu Christo el jueves de la Cena 
con sus discipulos » (Catalogue de 1440). — « Otra arca de laton 
labrada a lo antiquissimo ; ay pan del jueves de la Cena » (Ruiz et 
Castro). 

46. Saint Pancrace. ■— « En una arca de marfil... ay reliquia de san 
Pancracio » (Ruiz et Castro). 

47. Saint Paul. — « Un dedo casi entero del apostol san Pablo » 
(Ruiz). — « Un artejo de san Pablo apostol » (Castro). — « Reliquia de 
san Pablo en figura de ramo de plata, como la de san Estevan, mas 
pequefia » (Inventaire de 1875 *). Cette relique a été rendue à Silos en 

1891. 

48. Saint Pelage. — « Certificacion dada por los monges de el 
monasterio de San Pedro de Arlanza de haberse sacado de la urna 
en que esta el cuerpo de san Pelayo martîr y monge, un hueso de 
dicho sanlo, de un jcme poco mas o menos, para el monasterio de 
Santo Domingo de Silos. Su focha, 18 de déciembre de 1745 » {Arch, 
de SiloSy ms. 78, fol. 261). 

49. Sainte Pétromlle. — « Una jarrica de plata con reliquias de 
santa Pelronilla y otras virgenes y martires » (Ruiz et Castro). 

50. Saint Philippe et saint Jacques. — « Ay reliquias de san Felipe 
y Santiago » (Ruiz et Castro). 

51 . Saint Pierre. — « Una reliquia de san Pedro, en figura de ramo 
de plata » (Inventaire de 1875). Rendue à Silos en 1891. 

52. Saint Pierre d'Osma. — « Un hueso de la mano » {Depôsilo do 
1777). — « Un huesecito del tarso de un pie y un artejo muy pequeîio 



1. « La coinemoracioD del glorioso apos- posée de un artejo de la mano derecha 

toi san Pablo, en el dia treinta del mes de de el panto apostol » (Archives de Silos, 

junio, es ftesta de las solemnes de este Libro de Consejos de Tannée 1666, fol. 92, 

monasterio, por la insigne reliquia que ms. 65). 
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(le un dedo » (Lettre du chapitre d'Osma^ datée du 19 janvier 1792, 
constatant la restitution à Silos de cette relique de saint Pierre d'Osma 
[Arch, de Silos, B. IV, 61). 

53. Saint Placide. « Hase puesto en el relicario unbrazode nuesiro 
padre san Placido, todo guarnecido de plata, muy rico y vistoso » 
[Depésito^ année 1657). — « Un relicario de plata calado, con dos 
huesos de san Placido martyr y discipulo de san Benito » (Castro). — 
« Brazo de san Placido » (Inventaire de 1875). 

54. Saint Rodbigue, abbé de Silos. — Voy. ci-dessus, p. 98-104. 

55. Saint Sabbas. — « Carne de san Saba, abad » (Ruiz et Castro). 

56. Saint Sébastien. — « Otrossi, en una caxa de marfil son reliquias 
del braço de san Sébastian » (Catalogue de 1440 ; Ruiz et Castro *). 

57. Du Saint Sépulcbe. — « En otra arca redonda de marfil, de la 
lèche de santa Maria y una piedra delSepulcrode N.-S. J.-C.» (Cata- 
logue de 1440 ; Ruiz et Castro). 

58. Saint Simon et saint Jlde. — « Ay reliquias de san Simon y 
Judas, apostoles » (Ruiz et Castro). 

59. Une pierre du Sinaï. — « Una piedra del monte Sina » (Ruiz 
et Castro). 

60. Saint Sixte. — « Arca de marfil con reliquias de san Gamaliel 
y de san Sixto papa y martyr » (Ruiz et Castro). 

61. Le saint Suaibe. — « Una de las sabanas sautas en que fue 
envuelto el cuerpo de Christo senor nuestro » (Castro). Voy. sur cette 
relique ce que nous avons dit plus haut, p. 171 et la note 6. 

62. Les martyrs Thébéens. — « Una cabeza de los santos Theveos » 
(Castro). — « Se ponen en el relicario dos relicarios de Jos santos 
martires de Arjona (Agaune), con pie y guarnicion de plata, que los 
dio un devoto » {Depôsito^ année 1701). 

63. Saint Thomas de Cantobbéby ^ — « Otra arca de madera pin- 
tada, en que son reliquias de santo Tomas de Canturberi de Inglatera, 
el quai mataron sus parientes en la yglesia. E es en ella de su sangre 



1. Cet auteur ajoute, à propos du reli- 
quaire : « Hua caxa larga de marfil, la 
quai dizen que traia consigo en las bâta- 
lias el seûor conde Fernao Goncales. » 
Le reliquaire actuel fut donné par le P. 
Martin Araujo (mort en 1832). Un vieux 
serviteur du monastère, qui pendant sa 
jeunesse a connu ce religieux, nous affir- 



mait que le reliquaire en question avait 
coûté 12,000 réaux. 

2. Le culte de saint Thomas se répandit 
rapidement en Espagne. Six ans après son 
martyre, on lui consacrait une des plus 
belles chapelles de la cathédrale de Tolède. 
Voy. Salazar de Mendoza, Origen de las 
dignidades de Castilla, fol. 48. 
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e del cilicio e la su cinta e uno de los sus caiçones. En esta misma 
arca son reliquias de santEstevan martir e de seîior sant Martin » 
(Catalogue de 1440). — « De la sangre de santo Tomas martyr, y de 
su cilicio, calçon y cinta » (Ruiz et Castro). 

64. Saint Urbain. — « Otrossi, una arca de plala en que esta la 
cabeça de sant Urban papa, el quai baptiço a santa Çeçilia » (Catalo- 
gue de 1440 ; Ruiz). — « San Urban papa y martyr, con su lengua, la 
quai esta en una urna de bronce sobredorada con sus cristales » 
(Castro). Le reliquaire fut donné par Tabbé Mateo de Rosales au 
XVIP siècle {Monaslicon hispanicum^ fol. 376). 

65. Saint Valentin. — « En un paino de seda la mano de sant 
Valantin, e esta tan fresca como si estoviesse vivo » (Catalogue de 
1440). — « D. Pedro de Ariola traxo a esta casa la mano de san Valen- 
tin, gnarnecida como esta en el relicario » (Nebreda, Notice manus- 
crite). Voy. ci-dessus, p. 128, 217 et 311. 

66. Sainte Victoire. — Vraisemblablement une relique de sainte 
Victoire, une des onze mille vierges. Son corps fut apporté de Cologne 
en 1320 par Tévêque Gonzalo de Hinojosa et placé dans le trésor de la 
cathédrale de Burgos. Voy. Florez, Espaha sagrada, t. XXVI, p. 346. 

67. Saint Vincent. — « En una arca de marfil ay reliquias de san 
Vicente » (Ruiz et Castro*). 

68 Compagnes de sainte Ursule. — « Otrossi, una arca de marfil 
labrada a la morisca, la quai es llena de las reliquias de las honze 
mill virgines » (Catalogue de 1440 ; Ruiz et Castro). De plus : '< Una 
cabeça de los onze mil virgenes ». Voyez la note qui accompagne le 
numéro précédent. 

69. Compagnons de saint Zenon*. — Lettre de l'ambassadeur du 
roi de Suède à Rome, attestant qu'il a remis à Fr. Bernard Raymon, 
profès de l'abbaye de Silos, alors « vice-prieur » du monastère de 
Saint-Anastase ad très fontes : « unum caput^ costam unam^ aliam 
maxillam, duas canas tibiarum et unam canam brachii »; le tout 
extrait des reliques des dix mille deux cents martyrs de Téglise de 



1. Un peu plus loio (p. 296), ce dernier mil virgenes ». — On a vu plus haut 

auteur mentionne la tête d'un autre saint (p. 334, note 2) que Silos possédait déjà au 

Vincent : « Una urna con sus cristales, en XII» siècle quelques reliques du martyr 

la quai ay dos cabeças : una de san Vicente saint Vincent. 

martyr y otra de una de las onze mil vir- 2. Sur ces martyrs on peut consulter 

gènes ». D'après le registre de Depôsito de les Acta Sanctorum des BoUandistes, t. Il 

1669, ce serait « dos cabezas de las onze de juillet, p. 681-689. 
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Scala Dei *, avec obligation de partager avec le monastère de San 
Boal (Sancti Baudulii, Gluniacensis ordinis, Segobiensis dîocesis). 
Pièce datée de 1496 et écrite à Sainte-Brigitte de Rome. Elle est 
accompagnée d'un bref d'Alexandre VI, autorisant l'ambassadeur à 
prendre des reliques à Rome pour la Suède. Ces divers documents 
sont aujourd'hui à \ Archiva historico nacional de Madrid, 

1. Petite églUe plus connue sous le nom de Saint-Paul aile tre Fon/ane^ dans la 
de Sancta Maria scala cœli, une des trois campagne romaine. 
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LÉGENDE 



A. l'Église haute 



1. Presbj'terium et autel majeur. 
^. Tombeau de Fernan Ferez de 
Guzman (ajouté auXIIl^^siècle). 

3. Chapelle de Notre-Dame. 

4. Chapelle de Saint-Martin. 

5. Chapelle de Sainte-Anne. 
(). Chapelle des Vierges. 

7. Portail et escalier des Vierges. 

8. Aulel du Crucifix. 

9. Tombeau de San Gonzalo. 
10. Tombeau de Luis Mendez. 



11. Grande coupole byzantine. 
Iî2. Chœur de la chapelle de Notre- 
Dame. 

13. Chapelle des Rois (de los Santos 

Reyes), 

14. Escalier de la grande tour. 
\i\. Autel de Saint-BenoU. 

16. Tombeaux de la famille Velde 

de la Guerra. 

17. Tombeaux des Ladron de Rojas. 

18. Sacristie de Téglise haute. 



> » 



B. L EGLISE BASSE 



19. La grande tour de l'église. 

20. Le vestibule ou portique. 

21. Portail latéral donnant sur la rue. 
2i2. Porte donnant accès du porti- 
que dans Téglise. 

23. Chapelle de saint Dominique. 



24. Chapelles de l'église primitive 

(avant le XI* siècle). 
2j. Portail principal. 

26. Tombeau de dofia Constancia 

(Xin« siècle). 

27. Portail de San Miguel. 



LES CLOITRES ET LES BATIMENTS CLAUSTRAUX 



28. Les deux cloîtres superposés 

(Xl« et XII« siècle). 
2;i. Salle capitulaire. 

30. Chapelle de Saint-Jean. 

31. Grosse tour carrée. 



32. Réfectoire. 

33. Grande salle voûtée. 

34. Nuestra Senora de Marzo. 

35. Tombeau primitif de saintDomi- 

nique. 



36. Chapelle des Finojosas. 
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Notes explicatives du plan n» 1 de Fabbaye de Silos. 

§!. — L'ÉGLISE 
1^ l'église haute 

On désignait sous le nom à'éylise haute le transept et Tabside, 
séparés par un large escalier d'une dizaine de marches de l'église 
basse, qui comprenait la grande nef et les bas-côtés *. Cette différence 
de niveau, qui a disparu lors de la construction de Téglise moderne, 
avait été motivée par le banc de rocher sur lequel reposait la partie 
supérieure de la basilique. 

i. {Voy. le manéro correspondant sur le plan.) Presbyterîum et 
aulel majeur*. — L'autel majeur était sous le vocable de Saint- 
Sébastien, titulaire de Téglise. Le frontal ou devant d'autel du XI*^ 
siècle se trouve aujourd'hui au musée provincial de Burgos dont il 
est le plus bel ornement. (Voy. la planche VIII à la fin de ce volume). 
Le petit rétable placé en arrière de la table de l'autel et datant de la 
même époque, est encore à Silos dans la salle des Archives. 

Au XVIP siècle on éleva au-dessus de l'autel un grand rétable, 
dont un acte de 1615 nous donne la description *. Au siècle précédent 



1. Sur l'aspect général de cet édiflce, 
voyez ci-dessus, page 42. — L'église haute 
fut construite ou tout au moins commencée 
au xi« siècle par saint Dominique. L'église 
basse était la basilique primitive, anté- 
rieure à saint Dominique, mais restaurée 
et probablement agrandie par cet abbé. 
C'est à cette disposition de l'église que 
fait allusion le chroniqueur Pero Marin 
quand il dit qu'elle était <« lena (= Uenà) 
yuso et suso » (dans Vergara, p. 135). — Il 
importe de remarquer ici que la distribu- 
tion des autels sous tel ou tel vocable, 
indiquée dans ces notes, est postérieure au 
xii« siècle, à l'exception des autels de 
Saint-Sébastien, de Notre-Dame, de Saint- 
Martin et de Saint-Dominique. — Le plan 
de l'église, dressé au moment de sa démo- 
lition, a été retrouvé à Ségovie en 1885, 
parmi les papiers de Mgr Echevarria, évo- 
que de cette ville et dernier abbé de Silos. 
11 a beaucoup servi pour le plan ci-dessus. 

2. Sur les sept autels consacrés lors de 



la dédicace de l'église en 1088; voy. ce qui 
a été dit ci-dessus, p. 71-72. 

3. Il s'agit d'un traité en forme, par 
lequel Marcos de Garay, sculpteur et ajus- 
teur (escuUor y enaemblador)^ Pedro de 
Fuertes, peintre et doreur, et Sébastian 
Garcia, marchand ou entrepreneur {tra- 
tanle en el rustro de VaUadolid), s'enga- 
gent à faire ledit retable. [Archives de 
SiloSf original, A, zm, 11», suivi de deux 
autres pièces sur le même sujet et d'après 
lesquelles on voit que le rétable fut exé- 
cuté en 1622, 1623 et 1624). Il devait être 
orné de diverses peintures à Thuile et des 
statues suivantes : « El Dios Padre, un 
Salvador, un san Pedro, un san Pablo, un 
san Benito, una santa Escolastica, un san 
Miguel, un santo Domingo de Silos, un 
san Gregorio, papa. » — Deux de ces sta- 
tues, sculptées sur bois en ronde- bosse 
(celles de saint Grégoire et de sainte Scho- 
lastique)^ sont aujourd'hui dans le modeste 
musée de l'abbaye. La facture en est pas- 
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on y voyait une statue de saint Sébastien {Arch. de Silos, ms. 42, 
fol. 1). — Autour du sanctuaire étaient rangées les stalles du chœur 
inférieur ou coro bajo pour les moines (Ruiz, fol. 174), avec un petit 
orgue (ms. 78, fol. 227). 

2. Tombeau de Fernan Ferez de Guzman (voy. ci-dessus, p. 105, 
note 2). — Ce tombeau, porté par qualre lions, se trouve aujour- 
d'hui dans le baptistère de la nouvelle église. Il est richement sculpté 
et surmonté de la statue de l'illustre capitaine. Ses armes représen- 
tent deux calderos ou chaudrons d'or sur fond d'azur*. 

3. Chapelle de Notre-Dame. — Placée d'abord sous le vocable de 
« Nuestra Seîïora de la Salud », plus tard de « Nuestra Senora dol 
Rosario », cette chapelle fut cédée au XVP siècle à la famille de 
Torres, comme lieu de sépulture. Les Torres s'engagèrent en retour 
à payer au monastère une rente annuelle de 9 fanègues de froment 
et 187 maravédis [Arch. de Silos, acte original du 3 décembre 1550, 
A. XIV, 15). — La chapelle mesurait dix-huit pieds de large et vingt- 
cinq de haut (Déclaration de l'architecte, Ibid.^ B. IV, 37). 

4. Chapelle de Saint-Martin, correspondant à celle de Notre-Dame, 
dont elle avait les dimensions ^ — Cédée au XVP siècle à D. Diego 



sablement médiocre. — Pour ce travail, 
le monastère promit de payer 4000 réaux 
à Marcos de Garay et 6500 réaux à Pedro 
de Fuertes. Le premier mourut peu après 
avoir achevé son œuvre et le dernier paie- 
ment de son salaire fut remis à sa veuve, 
Ana de Portillo (2 décembre 1626). — Lors 
de sa visite à Silos en 1622, le général de la 
Congrégation avait permis, pour aider à 
payer le nouveau rétable, de vendre m el 
retablo viejo de plata peque&o y otras 
alhajas de plata viejas, que son de poco 
fruto e importancia en la sacristia » (Arch, 
de Silos, ms. 48). 

1. On sait que, à l'origine du moins*, 
le droit de porter sur son blason Timage 
du caldero fut réservé aux seigneurs assez 
puissants pour lever sur leurs terres une 
troupe de gens armés et les mettre au 
service du roi. (Is étaient désignés sous 
le nom de sehores de olla y pendon (sei- 
gneur de marmite et de bannière), parce 
qu'ils devaient pourvoir eux-mêmes à l'en- 
tretien de leurs hommes et les conduire à 
la guerre. C'était quelque chose comme 
D08 ohevaliers bannerets de France. 



2. En 1533, un grand rétable fut cons- 
truit dans cette chapelle. Voici les passages 
les plus intéressants du contrat dressé en 
cette circonstance : 

« Juan de Rueda e Juan de Salazar, 
pintores, vezinos de la cibdad de Burgos, 
etc., se obligaron. . . de hazer en la capilla 
de Diego Fernandez Xaramillo, que esta 
dentro de la yglesia del dicho monesterio 
(de Silos), junto a la capilla mayor, de la 
vocacion de San Martin, un retablo de 
madera e pintura que tenga de hancho 
catorze pies e veynte pies de alto, con las 
ystorias siguientes : Una caja eu medio 
con la ymagen de sefior san Martin a 
cavallo con el pobre, como le parte la 
capa, y el remate de la mesma caJa las 
armas del dicho Diego Fernandez Xara- 
millo ; y el san Martin, con su cavallo e 
pobre, de bulto. Y en el primer banco del 
dicho retablo très ystorias de pincel de la 
dicba Yocaçion de ean Martin, con otras 
quatro a los lados de la dicba caja ; y 
ençima del remate otra ystoria, que es 
crucifijo y Nuestra Seiiora e ean Juan. E 
a los iadoB del dicho remate dos medios 
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Fernandez de Xaramillo, qui y choisit sa sépulture el fit don à 
l'abbaye de tout son avoir, consistant en une somme do 876.900 
maravédis et en une rente annuelle de 40 fanègues de blé. — Ce 
Diego s'appelle dans son testament a clerigo, natural del lugar de 
Quintanaraya, jurisdicion de la villa de Santo Domingo de Silos, 
capellan del monasterio de Santa Maria la Real de las Huelgas » 
{Arch. de Silos, A. XIV, 17). Voy. ci-dessus, p. 312,rinscription n*78. 
S. Chapelle de Sainte-Anne. — Le cérémonial de Silos, écrit en 
1732, dit au sujet de sainte Anne : « A 26 de julio es santa Ana. 
Despues de visperas segundas de Santiago se cantan ptras visperas 
de santa Ana, en frente de su altar que esta en la capilla de N. P. 
S. Benito ». A une époque que nous ne saurions préciser, il y avait là 
un autel de Saint-Gilles et de Saint-Nicolas *. « Antes, este altar era de 
San Ëgidio y San Nicolas, cuyas estatuas fueron enterradas, porque 
eran muy deformadas, y entonces se puso la de Santa Ana {Arch, de 
Silos, ms. 22, et Memoriœ Silenses, t. I, fol. 108). Toutefois, l'église 
possédait un autel de Sainte-Anne au XIV* siècle. (Voy. la charte du 
22 novembre 1312, Recueil, p. 338). La curieuse statue qui représente 
sainte Anne portant sur ses genoux la Vierge^ qui porte à son tour 
l'enfant Jésus sur ses bras, doit être peu antérieure à celte date. 



redondos, que tengan la salutacioa de 
Nue^tra Seîiora, de pinzel. E lodo esto con- 
forme a la traza que queda firmada de 
sus noQibres en poder del seùor abbad. Lo 
quai todo a de ser labrado de inadera de 
pino seca buena, y la ymagen de seûor 
sac Martin a de scr de niadera de nogal, 
y el cavallo e pobre. Y en la piotura, que 
a de ser todo bien dorado y estofado, y 
pintado de mui buenas colores y puesto 
en perficion a vista de ofiçiale.^. Y que el 
presçio del pueda Ilegar basta dozientos 
ducados, etc. 

« Otorgada en el inoneeterio del Cuerpo 
Santo de seûor santo Domingo de Silos, 
a très dias del mes de henero, aùo de 
mill e quinientos e çinquenta e très aûos. » 

Signatures : « Frater Bartolomeus, abbas 
Sanctl Dominlci Siliensis. El dotor Perbz 
(vecino de Silos). Juan de Rueda. Juan de 
Salazar ». [Arch, de Silos^ acte original sur 
papier, A. XIV, 17.) — En 1561, l'un de 
ces artistes, Juan de Rueda, signe un 
autre contrat, par lequel il prend rengage- 



ment « de hacer dos puerlas para el 
relicario de este monesterio, guarnecidas 
por dentro e fuera con sus molduras e 
con dos ystorias o feguras, e de pintar en 
el arcodonde esta el dicho relicario e poner 
una tabla que tome todo el redondo del 
relicario, pintando en ella lo que mas con- 
venga, e de dorarla sepoltura del santo ab- 
bad (le bienheureux Rodrigue deGuzman)... 
En el monesterio de Silos a 5 de... aùo 
de 1361 » [Ibid.) — La salle des reliques 
dont parle cet acte fut construite par 
ordre de Tabbé Gregorio de Santo Do- 
mingo à côté du transept nord (Rui2, 
fol. 87.) dans une partie de Tancienne 
sacristie. 

i. En 13t7, Tautel était sous le vocable 
du seul Saint-Gilles. (Voy. la charte du 2 
août 1317, très importante pour connaître 
Tétat du transept nord à cette époque, 
Recueil^ p. 341). — Entre la chapelle de 
Saint-. Martin et celle Saint-Gilles se trou- 
vaient les tombeaux de la famille de 
Rojas transférés ensuite un peu plus loin. 
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6. Chapelle et autel des Vierges, faisant pendant à la précédente, à 
l'endroit où se trouve la porte de la sacristie actuelle. — Le récit de la 
translation de saint Gonzalo (1578) nous dit que cette chapelle était 
dédiée « â las once mill virgenes » (ms. H9). Geronimo de Nebreda, 
qui écrivait à la même époque, dit au contraire sous le vocable « de 
las santas Madalena, Catalina^ Marina, Agueda y Barbara ». Comme 
celle de Sainte-Anne, la chapelle des Vierges mesurait « menosdeun 
semi circulo » (ms. 22). 

7. Escalier et portail dos Vierges, en face de la chapelle de ce nom, 
et conduisant du transept méridional dans les cloîtres. — Ce portail 
d'un travail remarquable est la seule partie de Tancienne église 
romane qui soit encore debout. Quant à l'escalier primitif, il fut 
remplacé en 1560 par celui que nous y voyons aujourd'hui. « Se 
derribo en diciembre 1560 esta escalera, que por suantigûedadestaba 
vieja é dcsgatada » (ms. 119, fol. 2). Au sujet du tombeau de Tabbé 
Rodrigue do Guzoïan, qui se trouvait à côté de cet escalier, voyez 
ci-dessus, p. 103. 

8. Autel du Crucifix, au XVP siècle. — « En la testera deste brazo 
del cruzero (de la epistola) estaba el altar del Santissimo Christo » 
(ms. 119, fol. 4). 

9. Tombeau de saint Gonzalo, découvert en 1578 dans la partie ouest 
du cloître, transféré d'abord dans la chapelle de Notre-Dame, et peu 
après en cet endroit. — Sur ce personnage, voy. ci-dessus, p. 293, 
note. Le tombeau se trouve encore à la même place. 

10. Tombeau de Tévêque-abbé Luis Mondez (f 1529\ — Ce mo- 
nument intéressant a disparu. Voy. ci-dossus, p. 151. 

11. Grande coupole byzantine de forme octogonale et décorée de 
peintures *. — Cette coupole était fort belle et à peu près semblabe à 
celle de la magnifique cathédrale primitive de Salamanque, encore 
debout à côté de la nouvelle basilique du XVI* siècle. La ressemblance 
s'étendait du reste à tout l'édifice. On trouvera une vue et plusieurs 
détails de la cathédrale de Salamanque dans Street, Gothic archi- 
tecture in Spain, chap. IV, grav. n*** 7 et 8, planche IV. 



1. Ces peintures étaient anciennes. — par le peintre Nevado {Arch. de Silos^ 

En 1652 et 1653, on fit faire quatre grands « Borrador » ; voy. ci-dessus, p. 174). Ces 

tableaux dont trois représentaient Réca- peintures qui, d'après un contemporain, 

rède, Fernan Gonzalez et un roi Alphonse semblent avoir eu quelque mérite, se trou- 

de CasUUe (très probablement Alphonse VI) valent placées au bas de la coupole. 
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12. Chœur de la chapelle de Notre-Dame. —Il était placé en face de 
la chapelle, à Tentrée du bas-côté, dans une tribune portée par des 
arcades à plein ceinlre. Un orgue se trouvait dans ce petit chœur 
ou « corillo » [Memoriœ Silenses, t. I, fol. 108, et ms. 22). Au dessus, 
d'après le P. Nebreda, s'élevait une petite coupole. 

13. Chapelle et autel des Rois {de los Santos Reyes), Cette chapelle 
s'appelait aussi de los Casiros, du nom de la famille de Castro Otaûez, 
à laquelle les moines concédèrent au XVP siècle les droits de patron- 
nage et de sépulture*. Elle était, comme la précédente, surmontée 
d'une petite coupole *. 

14. Escalier tournant ou ramco/ conduisant à la tour de l'église. 

15. Autel de Saint-Benoît, au XVIIP siècle ; auparavant de N. D. 
des Douleurs (iV^ S'^ de las Angustias), La chapelle (transept nord) 
mesurait 18 pieds de largeur, 35 de profondeur et 45 de hauteur 
(Déclaration de l'architecte, en 1749, Arch, de Silos, B. IV, 37, fol. 17). 
La statue de saint Benoît, que l'on voit encore à pou près à la même 
place dans la nouvelle église, y fut mise par le P. Benito Camba, abbé 
de Silos de 1785 à 1789 (ms. 22). 

16. Tombeaux de la famille Velde de la Guerra (XVIP siècle), 
placés derrière l'autel de N™ S"** de las Angustias (voy. le numéro 



l.Acte de 1553 {Arch.de Silos, A. XIV, 
34). — Gaspar Ximenez Otaûez, Baltazar 
(voy. ci-de99U9, page 313) et Domingo de 
Castro Otaûez dotèrent cette chapelle d*une 
somme de 30.000 maravédis. — Lorsque 
l'ancienne chapelle de los Reyes (que ahora 
llaman de et Chrislo, ajoute un archiviste 
du XVilI« siècle) fut démolie eu 1755, la 
famille de Castro Ota&ez s engageai donner 
30.000 réaux pour sa reconstruction sur 
l'emplacement qu'elle occupe dans la nou- 
velle église. {Ibid., \. XI V, 35. — Il semble 
que la dotation de cette chapelle ne fut 
payée qu'en 1159 par ses nouveaux patrons 
qui étaient alors « D. Joseph Joarhin del 
Corral * et sa femme « dofia Theresa Roso- 
lea de Aguirre. » Provision royale confir- 
mant ce patronat et datée du 25 janvier 1759. 
!bid., A. XIV, 36). En A. XIII, 29 et 39, on 
trouve plusieurs pièces relatives à cette 
chapellenie, entre autres une fondation de 
mosses et le testament d'un certain liceo- 
cié don Diego de Corral Glanez, qui s'in- 
Utule « caballero de la horden de San- 



tiago, del consejo supremo y camara de 
Su Magestad y de su real hazienda^ alcayde 
de la fortaleza de la ciudad de Baza » (1655 ; 
voy. ci-dessus, p. 313, note 2). 

2. Voici une description de cette ancienne 
chapelle. Nous l'empruntons au manus- 
crit 22 des Archives de Silos (Notes sur 
Silos, par l'abbé R. Ecbevarn'a) : « Frento 
de la capilla de San Martin, debajo del cru- 
.cero, habia una capilla con su média na- 
raiija de ytso y ladrillo, y el altar hacia 
el norte, y la llamaban la capilla de los 
Caslros ; U que, â la parte de mediodia, 
que era la nave mayor de la yglesia, ténia 
reja, y por esta parte se entraba â ella 
con très gradas de subida desde la nave 
mayor de la yglesia. Por frente de la ca- 
pilla de San Martin havia una grada para 
entrar y salir a dicha capilla, y esta en- 
trada caya al brazo del crucero del lado 
del Evangelio. Junto al altar, al lado de la 
Epistola, havia en dicha capilla una puer- 
tecita peque&a que daba à un caracol por 
donde se subia A la torre antigua. » 
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précédent). Y étaient ensevelis : Nicolas Velde, Maria de la Guerra 
sa femme *, Fransisco de Salazar leur gendre, Agustina Velde de la 
Guerra leur fille, ainsi que la tante, le frère, la fille et la nièce de 
cette dernière {Arch. de Silos^ ms. 64). Voy. ci-dessus, p. 168, 
note 1 . 

17. Tombeaux de la famille Ladron de Rojas, XIV® siècle (Voyez 
la charte du 2 août 1317, Recueil^ p. 341. Ces tombeaux étaient alors 
entre la chapelle de Saint-Martin et celle de Saint-Gilles, plus tard 
de Sainte- Anne). 

18. Ancienne sacristie de Téglise haute, où se trouvait aussi au 
XVP siècle le trésor des reliques. 

2^ L église basse 

19. La grande tour, dont la masse imposante avait Taspect d'une 
forteresse. Elle était très élevée et se terminait par une couronne de 
créneaux, qui furent restaurés en 1505 par Tabbé Francisco de Curiel. 
D'élégantes colonnettes décoraient les angles de cette tour, dont on 
peut se faire une idée par celle encore debout de Téglise voisine de 
Tabbaye d'Arlanza, qui date du XI" ou du XIP siècle. On y montait 
par Tescalier tournant signalé ci-dessus et qui ouvrait à la fois dans 
la sacristie (n® 18) et dans la chapelle des Rois (n** 13). Cette tour avait 
été très probablement construite à Tépoque de la restauration de 
Fabbaye de Silos par le comte Fernan Gonzalez, au X* siècle, pour 
servir de refuge aux moines, dans une contrée trop souvent encore 
exposée aux incursions des x\rabes. Elle fut démolie en 1752. Au rez- 
de-chaussée de la tour se trouvait la sacristie de Téglise basse. 

20. Le portique, qui formait comme une seconde église, est proba- 
blement Tœuvre de Tabbé saint Dominique, et Grimald en fait déjà 
mention à la fin du XI« siècle [Vita beati Dominici, lib. II, c. XL et 
XLV ; lib. III, c. XLV). Les infirmes qui accouraient au tombeau du 
saint s'y réunissaient et parfois même y passaient la nuit. Il est 
plusieurs fois question de ce portique dans les chartes de Silos. On y 
voyait des statues et de nombreux tombeaux * . 

1. Leur fils, Benito de la Guerra, fut dores. \\ se trouve aujourd'hui dans le 
abbé de Silos. Voy. ci-dessus, p. 168. baptistère, en face de celui de Fernan 

2. Le seul de ces monuments qui ait Ferez de Guzman. Ce tombeau d*un tra- 
été respecté est celui appelé de los Salva- vail remarquable est orné sur le devant 

23 
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2i. Porlo faisant communiquer le portique avec la rue principale 
lie Silos. — Cette porte était ornée des statues de plusieurs rois de 
Castille et d'autres grands personnages, bienfaiteurs de Tabbaye. Elle 
fut renouvelée en 1712 et les statues disparurent. ^D*après les Memorix 
Silenses^ t. I, fol. 120, et Nebreda.) 

22. Porte latérale de Téglise, ornée de colonnetles et de diverses 
sculptures représentant des scènes de la vie du Sauveur {Memorirt' 
Silmses, t. I, p. 120^ 

23. Chapelle^ autel et tombeau de saint Dominique. — Le tombeau 
se trouvait sous l'autel, un peu en arrière, recouvert par une voûte qui 
le cachait à tous les regards. Au XIIP siècle, Pcro Marin nous parle 
de l'image du saint placée sur cet autel ; il ajoute que Dominique 
apparut à un captif « en aquella misma figura que esta sobrel altar, 
revestido con sus pannos blancos, como lo havia visto aqui (à Silos) 
muchas veces, i con dos mozuelos con el revestido » {Aliram/os, dans 
Vergara, p. 142 ; cf. p. 129). Il nous apprend aussi qu'en face de cet 
autel, vraisemblablement dans le bas-côté sud, se trouvait « el corrilo 
(le petit chœur) de San Nicolas » (Ibid., p. 135)*. — En 1652, un 
moine de Silos, le P. Placido de Cuenca, orna la chapelle de fresques 
qui représentaient les miracles du saint {Arch, de SiloSy « Borrador )>, 
année 1652, p. 78). Cette chapelle était entourée d'une belle grille en 
fer forgé, avec deux portes, l'une vis-à-vis la chapelle des rois et 
l'autre du côté opposé {Arch. de Silos^ ms. 44). En 1732, Tautel du 
saint était moderne et sans grand mérite (ms. 31 ^ fol. 23). 

24. Chapelles du chevet de Téglise primitive, avant saint Dominique 
(VP?-XP s.). — La chapelle centrale était sous le vocable de Saint- 
Sébastien, celle du sud de Notre-Dame (?) et celle du nord de Saint- 
Martin. Les fondements de ces trois chapelles semi-circulaires furent 
retrouvés lors de la construction de l'église actuelle. Un passage de 
Grimald semble indiquer que la même disposition existait encore 



de quatre grands écussons (écartelé 1 et 4 à 
UQ aigle éployé, 2 et 3 à une fleur de lis) et 
siirmouté, sous une belle arcade à tiers- 
point, de l'image du Sauveur assis, avec 
un chevalier et une dame à genoux de 
chaque côté. (Voy. le Recueil, p. 25, note 
4, et p. 38.) Sur le mystérieux personnage 
euseveli dans ce tombeau, on peut voir 
Sandoval, Los cinco reyes, t. I, p. 218. Les 
Memoriœ Silenses (t. I, fol. 105 v<*) en par- 



lent aussi. Son identification est toutefois 
bien loin d'être certaine. Nebreda (dans 
un passage cité un peu plus loin) dit que 
ce tombeau passe pour être celui « de 
unos cabiUeros anliguos de Polonia ». 

1. Plus Urd (XV1J« et XVIU* siècle), il y 
eut un chœur devant la chapelle même du 
saint, dans le bas côté du nord. On rappe- 
lait « el coro de Santo Domingo » [Arch, 
de Silos, « Libro de Dep6sito », ann. 1705). 
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vers 1080 et que le chevet commencé par saint Dominique n'était pas 
terminé à cette date. Parlant de la translation du saint, il dit : « Intra 
ccclesiam, an te altare beati Martini... honoriKce tumulatum » (dans 
Vergara, p. 370). — L'autel majeur était assez éloigné du fond de 
Tabside, de sorte qu*on pouvait sans difficulté en faire le tour. 
{Memoriœ Silenses, t. I, fol. 132.) 

25. Portail principal de Téglise, qualifié par les Memorùe Silenses 
(t. I, fol. 120) de « porta magnifica et principalis ». Toute la façade 
de Téglise était solidement construite et surmontée de créneaux. Elle 
dut toutefois être restaurée en 1604 et en 1713 [Libros de Depôsito^ 
ad hoc ann.). Un beffroi ou campanille dominait celle façade. — En 
avant de la porte^ à Tinlérieur de l'église, s'élevait, supporté par des 
arceaux, le chœur principal des moines, appelé el coro alto. Il com- 
muniquait aux bâtiments de l'abbaye par le cloître supérieur et ne 
dépassait pas dans la nef principale les deux premières colonnes. 
Au-dessus des bas-côtés il s'avançait en forme de tribune jusqu'aux 
deux colonnes suivantes. Dans l'une de ces tribunes se trouvait un 
orgue et dans une autre partie du chœur une chapelle avec autel. Ce 
chœur fut fait par ordre de l'abbé Andrès de Cortazar (1531-1546, 
voy. ci-dessus, p. 153) et servit jusqu'en 1750. 

26. Tombeau de dona Constancia. — Sur cette vénérable recluse et 
son tombeau, voyez ce que nous en disons dans le Recueil (p. 139- 
140) et ci-dessus, p. 302. Au pied de ce monument se trouvaient les 
fonts baptismaux [\oy . p. 110, note 3), et à côté la sépulture d'un 
certain Juan Perez de Barbadillo. 

27. Porte de San Miguel, mettant en communication l'église basse 
avec le cloître inférieur par une rampe de six degrés. Au XVIIP 
siècle, cette porte était très simple et sans ornements {Memoriœ 
Silenses, t. I, fol. 124). 



II. — LE CLOITRE ET LES BATIMENTS CLAUSTRAUX 

28. Le cloître inférieur date du XP siècle et fut construit par saint 
Dominique. Il s'appuie, du côté du préau, sur une série de 60 arcades 
romanes portées par 137 colonnes, lesquelles sont réparties en 64 
groupes différents. Les chapiteaux de ces colonnes ou groupes de 
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colonnes sont très variés et d'un travail merveilleux ^ Sur chacun 
des quatre piliers des angles se trouvent deux grands bas-reliefs d*un 
style byzantin très accentué et qui mesurent 4™ 80 de haut sur 1" 20 
de large*. — Le cloître supérieur porte directement sur le précé- 
dent et a les mêmes dispositions. Il date du XIP siècle et ses arcades 
sont formées par 136 colonnes distribuées en 68 groupes. 

Ces deux cloîtres n'ont jamais été voûtés ; mais le plafond du cloître 
inférieur est orné de curieuses peintures du XIV* et du XV* siècle, 
dont nous donnons plusieurs dessins au trait à la fin de ce volume 
(planches XIV-XVI). 

29. Chapitre du XP siècle. — Transformé, en 1505, en une grande 
et belle chapelle gothique par Tabbé D. Francisco de Curiel, il fut 
destiné à la sépulture des abbés de Silos. Celte chapelle était à cette 
époque sous le vocable du Crucifix (Nebreda ; Ruiz, fol. 111 ; cf. Tacte 
du 27 mai 1513 mentionné ci-dessus, p. 149, note 3, et un autre du 21 
juillet 1533, p. 153, note 3), ou de /os Cristos. Au XVII" siècle, on 
l'appelait aussi la capilla de iV'*" S''*" de Monserrate, Sur l'autel dédié à 
cette célèbre madone se trouvait un grand rétable, œuvre de Diego de 
Léon'. Les voûtes de cette chapelle furent démolies en 1732, lors 
de la construction de la nouvelle chapelle de Saint-Dominique qui 
s^élève au-dessus. Il fallut pour soutenir cet édifice fortifier les vieux 
murs du chapitre et masquer les tombeaux des abbés *. 



1. Le cloître de Santillana del Mar (en 
Asturies) est, à notre connaissance, celui 
qui rappelle le mieux le cloître de Silos, 
quoique dans des proportion? plus modes- 
tes. Voy. deux dessins de ce beau cloître 
dans le Magasin pittoresque (numéro d'(»c- 
tobre 1871). 

2. Angle nord-est : 1° Descente de la 
croix. (On lit au-dessus du ba'-relief: 
« Hic: OBiT : HBC : plobaticarvs : dolkt : impius: 
ORAT. » Sur l'auréole de la Vierge, on lit: 
« MARIA M. Sur le livre que tient saint Jean: 
V lOHAisMES ». Au pied de la croix, Adam 
sortantdu tombeau et au-dessous :« adam. » 
Au-dessus des bras de la croix, deux figu- 
res portant un voile sur lequel on lit : 
« SOL : LVNA »). 2° Mise au tombeau et 
visite des saintes femmes (cette sculpture 
semble avoir inspiré l'artiste qui a dessiné 
sur le manuscrit 2117 de la Bibliothèque 
nationale, provenant de Silos, Tadmirable 
grisaille dont le catalogue Bachelin a don- 



né un fac-similé). —Angle nord-ouest: 1° Le 
Christ et les deux disciples se rendant à 
EmmaOs. 2° Apparition du Christ ressus- 
cité ; saint Thomas met son doigt dans la 
plaie du cAté du Sauveur. — Angle sud-est : 
1" L'Ascension. 2° La descente du Saiut- 
Esprit. — Angle sud-ouest : l» L'arbre de 
Je^sé. 2° L'Annonciation et le couronne- 
ment de la Vierge. 

3. Un livre de comptes nous apprend 
qu'il termina ce retable en décembre 1650, 
« après huit mois et demi de travail » 
{Horrador), Nous y lisons aussi que cet 
artiste peignit les tableaux du cloître 
inférieur et du chapitre, qui lui furent 
payés 25 ducats (voy. ci-dessus, p. 174, 
note). La dorure du retable de N. D. de 
Mont-Verrat coûta 100 ducats et fut termi- 
née en 1652. 

4, On aperçoit encore deux sépultures 
abbatiales dans le mur du nord. Elles 
datent du XVl« siècle. 
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30. Petite chapelle de Saint-Jean (du XV* siècle). — Quelques 
documents du XVP siècle rappellent aussi cajnllade San Juan y San 
Pedro, Les archives y étaient installées depuis longtemps à cette 
époque (Ruiz, fol. 86). On vient d'y découvrir deux sépultures, dont 
Tune est cachée sous le mur du sud. Nous n'avons pu identifier les 
personnages qui y sont ensevelis. La chapelle, dans laquelle on a élevé 
un autel au Sacré-Cœur, a été restaurée en 1889. 

31. Tour formant l'angle sud-est des bâtiments claustraux, au-des- 
sus de l'abondante source dite la fuente delSanto. — Elle fut démolie 
au XVII* siècle pour faire place aux construclions actuelles (ms. 48, 
ann. 1624-1628; cf. ci-dessus, p. 317, note 1). La partie supérieure de 
cette tour avait été restaurée vers 1330 par Tabbé Bartolome de Santo 
Domingo (Nebreda). 

32. Réfectoire du XP siècle, dont les fenêtres furent agrandies 
un peu plus tard. — Des travaux récents pratiqués dans le cloître ont 
fait découvrir la porte primitive, terminée à sa partie supérieure par 
une élégante arcade trilobée \ 

33. Grande salle voûtée ^ au-dessus de laquelle se trouvait proba- 
blement rhôtellerie, ayant communication avec le logis abbatial, 
situé vers l'angle sud-ouest du monastère au premier étage (voy. 
ci-dessus, p. 62, note 2;. — C'est là aussi que devait être au XIIP siècle 
le palais de rinfirmerie^ où logeait le roi Alphonse de Castille lors de 
ses visites à Silos et dont nous parle le moine contemporain Pero 
Marin. (Voy. la charte du 19 février 1236, dans le Recueil, p. 226, 
note ; il y est fait mention d'un autre palais^ qui communiquait au 
précédent par une poterne.) Plus tard il y eut en cet endroit une 
seconde salle capitulaire que nous trouvons mentionnée pour la 
première fois en 1430 (voy. Ibid,^ p. 464, note 1). — La façade de cette 
aile de Tabbaye existe encore à peu près telle qu'elle était au XP siècle. 
La grande porte donnant accès à la salle voûtée semble antérieure à 
cette époque et pourrait bien être contemporaine de Fernan Gonzalez. 

34. Nuestra Sefiora de Marzo ou la Grande, — Statue assise de la 



1. Le réfectoire fut restauré et remanié cf. \q Recueil ^ p. 12, note 1). Nous serions 

plusieurs fois, notamment au XV1« siècle. tenté de croire qu'elle servait, au X« et au 

Voy. ci-dessus, p. 153. XU« siècle, de prison aux esclaves maures 

2. 11 n'est pas aisé de connaître la desti- employés au service de Tabbaye. (Voy. 

nation primitive de cette longue nef. Ou a ci-dessus, p. 44-4o.) Une grande partie 

voulu y voir Téglise de San Miguel, dont de cette voûte en pierre poreuse existe 

nous avons parlé ci-dessus (p. 24, note 1 ; encore. 
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Vierge, en pierre blanche et de taille colossale. L'opinion des moines 
de Silos était qu'elle remontait au temps du roi Récarède ; mais il 
nous semble difficile d'admettre qu'elle soit antérieure au XIP siècle. 
Il est probable que sa place était autrefois dans l'église^ dans un lieu 
un peu élevé, position exigée par les proportions que lui a données 
l'artiste (le raccourci des jambes, par exemple). Devant cette statue 
se trouvait un autel sur lequel on célébrait autrefois, au XVI* siècle 
du moins, une messe solennelle le jour de Pâques. {Arch. de Silos ^ 
ms. 42, fol. 91, « Ceremonias ».) Un compte de 1652 nous apprend 
qu'elle fut peinte à cette date. — Elle doit vraisemblablement son titre 
de N S de Marzo au culte particulier qu'on lui rendait pendant le 
mois de mars*. 

35. Tombeau primitif de saint Dominique, surmonté d'un monu- 
ment en pierre du XIP et XIV* siècle, complété vers 1650. Voy. 
ci-dessus, p. 17i, note. 

36. Chapelle et tombeaux des Finojosas (XIP-XIIP siècle). Voy. 
ci-dessus (p. 299-300) les inscriptions n«" 20-23. 



DESCRIPTION DE L'ANCIENNE EGLISE DE SILOS 

ÉCRITE PEU AVANT 1580 PAR LE P. NBBRBDA, ABBÉ DE SILOS 

(D'après le manuscrit intitulé : Regislro de Archivos^ folios 73-75) 

« El edificio de la casa, asi de la iglesia como del claustro, dormito- 
rio y otras oiicinas es de silleria, antiguo, fuerfe y de mucha autoridad 
y devocion. Représenta mucha santidad, milagros de ella y los 
muchos santos que ha criado su observancia. 

« Su templo es tan antiguo que no se alcanza en que tiempo ni por 
quien fuese edificado. Solo se infiere por buenas conjecturas que fue 
edilicio mucho antes que santo Domingo, que ha cerca de 600 ahos 



1. On sait que la fête de T Annonciation 
est assez souvent désignée sous ce titre. 
Dans quelques contrées de la France elle 
portait le nom de « Marzache » (Du Gange, 
Glossarium, ad verb. « Festum Annoncia- 
tionis ». En Auvergne on l'appelait •« Nostra 
Dona de Martz » (voy. Bibliolhèque de 



VÉcole des Chartes, année 1892, p. 273). — 
L'Annonciation étant, avant tout, la fête 
de la maternité divine, il ne faut pas être 
surpris de voir Notre-Dame de Mars de 
Silos représentée avec le divin Enfant sur 
ses genoux. Cette fête se célèbre encore 
le 18 décembre dans le rit mozarabe. 
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que vîno a esta casa, y poco menos que se mudo su cuerpo del claustro 
a la iglesia donde aora esta, en la quai no ha avido mudanza, como 
consta de la historia de su translacion ; y porque en la puerta de San 
Miguel, que entra de la iglesia al claustro, estan enterrados los abades 
antecesor y succesor suyos, con epitafios muy antiguos ; y por la 
mucha vejez del retablo mayor, en el que no hay memoria de santo 
Domingo, sino solo de san Sébastian, que es su antigua vocacion. — 
Es de très naves y edificado en diversos tiempos, como se vee claro, 
muy fuerte y devoto. Tiene un cruzero grande y muy bueno, y en este 
y en todo lo demas es bien semojante a la iglesia mayor vieja de 
Salamanca. El altar mayor esta dedicado al glorioso martir san Sébas- 
tian. Ay en medio de el un retablo de plala de Cristo y de sus doce 
apostoles de bulto y de mucha pedreria . — Al lado de la Epistola tiene 
una capilla de Nuestra Sefiora, y adelanle en una média naranja un 
altar Uamado de las Virgenes benditas^ dedicado a las santas Mada- 
lena, Catalina, Marina, Agueda y Barbara. Junto a este, en la buelta 
que haze el crucero, estan dos sepulcros de canterîa y de mucha 
autoridad, con figuras de abades. En el uno de elles esta sepultado el 
obispo de Sidonia D. Luis Mendez, abad perpetuo de la casa y el 
ultimo de la claustra, que renuncio la abadia y su casa en la Obser- 
vancia. En el otro esta el cuerpo del bienaventurado san Gonçalo, 
donde fue trasladado de la capilla de N*"* S™ (donde primero fue enter- 
rado) a el dîcho sepulcro, aùo de 1578. — De la parte del Evangelio ay 
una capilla dedicada a san Martin, en la quai esta sepultado Diego 
Fernandez de Xaramillo, clerigo y grande bienhechor de esta casa. 
En el arco que divide la capilla mayor de esta iglesia ay un sepulcro 
de piedra muy bien labrado y antiguo, sembrado de armas de los 
Ciuzmanes, sobre el quai esta de la misma piedra un caballero con su 
manto de armas y su espada en la mano, con un bonete de duque ; 
en el quai esta sepultado el capitan D. Fernan Ferez de Guzman, que 
fue en tiempo del rey D. Sancho el IV°, por los ahos de 1270, en el 
quai tiempo fue el abad don Sancho de Guzman su tio.... 

« Adelante, en el mismo, esta una média naranja que responde a la 
de el otro lado, en la quai huvo altar y vocacion de San Nicolas, y segun 
la tradicion antigua de San Gil, y, junto al lado del cruzero, de San 
Bartolome y de N. P. San Benito. Aora ay un relicario y oratorio de 
canteria, en el quai esta el sepulcro del santo abad D. Rodrigo, y sobre 
el esta un retablo de piedra en el quai esta una figura de nuestro 
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padre santo Domingo de pontifical y muchos caplivos a sus pies 
quitandose las prisiones '. 

« Tiene este monasterio una portada que sale a la calle principal, 
toda de canteria con diversas figuras de bulto, muchas con coronas 
reaies, encima de la puerta. Avajo tiene un santo Domingo vcstido 
de pontifical con los captivos a los pies, y al otro lado très figuras. 
En el lado derecho del arco de la puerta esta un rey, y al otro una 
reyna, como fundadores de este monasterio. Bajase a un portai grande, 
donde solia aver grande numéro de sepulcros^ y solo han quedado 
dos que estan en un arco, levantados de la tierra como varayquarta, 
que se dize ser de unos caballeros antiguos de Polonia, cuyas armas 
son una cruz grande, cinco flores de lis, dos aguilas, dos castillos. 
En este portai ay muchas y diversas figuras, assi de bullo como de 
pincel ; en el quai esta otra puerta, que es de la iglesia antiquissima 
con su postigo todo forrado de hierros y de herraduras de caballos, 
que traxeron caballeros a quienes Nuestro Senor avia librado de 
peligros por intercesion de santo Domingo. Tiene tambien clavados 
herraduras enteras sin hendedura y monedas que dieron los demonios 
en seîtal de salir de cuerpos humanos en presencia del sepulcro del 
santo. Encima de este arco ay otros très de piedra : en el primero 
mayor grandes bultos, la Natividad, Circuncision, Âdoracion de los 
reyes ; en el otro esta la muerte de los Inocentes^ y en otro alto las 
bodas del architriclino. 

« En entrando en la iglesia^ a mano izquicrda, esta la capilla del 
glorioso santo muy rica aunque antigua, con su altar en que se dize 
missa de ordinario, no solo por devocion, mas tambien por las aimas 
de los difuntos, por ser privilegiado. — Tiene esta capilla encima del 
altar una tumba antiquissima con los doze apostoles, muy llena de 
piedras diversas. Ay dos lamparas, una riquissima de métal, otra de 
plata, que siempre arden. Tiene una reja alta de hierro, que se hizo 
de hierros, cadenas y prisiones de captivos. A un lado de la capilla 
esta una culebra de hierro, que se puso en memoria de una que salio 
de el cuerpo de una muger veniendo a novenas. con la quai tienen 
mucha devocion de persinarse las mugeres y ponerla al cuello. La 
cubierta de esta capilla es de artesones dorados. Ay tambien en el 
altar très figuras ricas de pincel de N" S""*, de san Benito y de santo 
Domingo. 

1. Ce groupe se trouve aujourd'hui près de la porte de la Cdmara sanla. 
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« Al rededor de la iglesia todo esta lleno de cadenas, grillos y pri- 
siones diversas que traxeron caplivos libertados por intercesion de el 
santo glorioso • 

« Ay mucho que ver en el edificio antiguo de la iglesia, porque, 
como consta por muchas razones, se edidco antes de la destruicion de 
Espaôa, y al casco de la iglesia no se ha tocado desde que santo 
Domingo se traslado, como queda dicho. En todo el cuerpo deJa 
iglesia no ay sepulcro, porque se enterravan en cl claustro. Solo 
ay uno que liene una letra que dize ser de dona Co^taRça-ampa^edada.^ 
Hasta el cruzero no ay entierro antiguo, aunque de pocos aûos ay 
algunos de gente noble. Dentro del cruzero, el quai divide una reja 
alla y grande, se entierran los monges. Ay en cl cinco altares : cl 
major de San Sébastian, el de mano derecha de N""» S*"* y de las Vir- 
genes ; a la izquierda San Martin y cnfrente el altar dé los Reyes, que 
es capilla como los demas altares. — A la mano izquierda esta al fin 
la sacristia, en la quai esta un relicario antiguo con grandes arcas de 
reliquias de muchos santos. — Ay en el frontispiciode el cruzero, por 
aquella parte, un arco grande de piedra franca y en el un cuerpo del 
glorioso abad D. Rodrigo entero, aviendo casi 300 anos o mas que 
murio. Esta cl sepulcro arriva dicho de D. Fernando Ferez de Guz- 
man ; esta en este doua Sancha Rodriguez de Cabrera, que esta en la 
capilla de San Martin. En la tirada del cruzero no ay sepulcro 
alguno, por ser en entierro de los abades y monges. — En eï claustro 
y en la capilla de la Cruz ay otros sepulcros de abades y otros sin 
letreros y muchos de monges y seglares con letreros, y algunas sepul- 
turas de monachas. 

a En la claustra alta ay dos cosas : una es la ventana donde estuvo el 
rey D. Alonso en romeria, con su letrero : Gravissimisy etc., y la 
camara del Parayso, donde estubo N. P. S'"* Domingo en vida y murio. 
Sirve de libreria, donde ay libros antiquissimos, y entre ellos libro 
de mas de 650 anos. En medio del claustro ay una capilla de boveda 
con quatro sepulcros antiquissimos de los Finojosas con sus letras ». 
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DreisË ea IS89 par le Fr. Sëbastiem 
Revu par D. Julei Hbllet 




LEGENDE 



l'église 

1. Autel majeur (Saint-Sébaslien). 5. Aulel <le Saiate-Anne. 

2. Aulel de Saiate-Scholastique. 6. Aulel de I03 Santo» Reyes. 

3. Autel de Saiiit-BeooU. 7. Autel de la bienheureuse Jeanne 
\. Aulel de N. D. de la Piedad. d'Aïa. 
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8. Autel de Saint-Michel. 

9. Autel du Crucifix. 

10. Autel de Sainte-Gertrude. 

il. Autel de Saint-Martin. 

12. Autel de Sainte-Catherine. 

13. Autel du Rosaire. 

14. Porte principale. 

15. Grande coupole centrale. 

16. Sacristie du chœur. 

17. Baptistère (au-dessus, les gran- 

des orgues). 

18. Chœur des religieux. 

19. Salle capitulaire. 



20. Caveaux des religieux (de 1774 

à 1832). 

21. Sacristie (1596-1601). 

22. Chapelle ou trésor des reliques 

(15C6-1601). 

23. Lavabo (sous le clocher). 

21 Chapelle de Saint - Dominique 

(au-dessus de Tancienne salle 

capitulaire). 
Porte des Vierges. 
Pierre ornée, sur remplacement 

du second tombeau de saint 

Dominique. 



25. 
21 



LE CLOITRE ET LES DATIMiflNTS CLAUSTRAUX 



27. Cloître du XI* siècle (au-dessus, 

cloître du XH' siècle). 

28. Chapelle du Sacré-Cœur. 

29. Boulangerie (au-dessus, la cha- 

pelle dite el Camarin). 

30. Source dite Fuente del Santo, 

31. Cuisines et dépendances. 

32. Vestibule dit du De profundis. 

33. Réfectoire (au-dessus, cellules). 

34. Réfectoire des oblati (au-dessus, 

la grande galerie). 

35. Salon des hôtes (au-dessus, la 

salle des Archives). 

36. Escalier et vestibule conduisant 

au jardin. 

37. Cave (au-dessus, la Câmarasa/ï/a). 

38. Édifice non restauré (X'^ ou Xf 

siècle). 

39. Ateliers (au-dessus, des cellules). 

40. Grand escalier d'il de los Leones, 

41. Cellules (au-dessous, caves ; au- 

dessus, deux étages decellules). 



42. 

43. 
41. 
45. 

46. 

47 

48. 
49. 

50. 



51. 



53. 
54. 
55. 



Ancien logis abbatial (au-dessus, 
le noviciat). 

Water-closet (à tous les étages). 

Parloir et loge du portier. 

Puerta mayor ou entrée princi- 
pale du monastère. 

Grande cour d'entrée ou patio 
(1737-1741). 

École du monastère (ancienne 

pharmacie). 
Bâtiment inachevé (XVIII* siècle). 

Au 2'' étage, au-dessus de la ga- 
lerie, la bibliothèque. 

Écuries (au premier étage, ma- 
gasin; au deuxième, dortoir 
des frères convers). 

Corralon ou première cour d'en- 
trée. 

Porte de cette cour. 

Porte dite de Test de la Fuente. 

Étables, poulailler, etc. 

La huerta ou grand jardin. 
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CORRIGENDA ET ADDENDA 



Page 8, titre, ligne 2, au Heu de 909, lire 919. — Note 3, ligne 9. Le 
Recueil, qui devait avoir deux volumes, a été réduit à un seul. 

Page 57, ligne 3, au lieu de 1601, lire 1061. 

Page 71, note 2, ligne 3 ; le fac-similé annoncé n'est pas publié, par suite 
de l'insuffisance du cliché. 

Pages 75 et 79 ; voy. plus loin (p. 265-266 et la note) une notice qui fait 
remonter Tabbatiat de D. Jean I" en 1109, au plus tard. 

Page 119, litre, au lieu de 1325, lire 1335. 

Page 129, ligne 3 et suivantes. Un acte du 3 décembre 1366 mentionne 
déjà labbé Jean V. Voy. le Recueil^ p. 427, ligne 2. 

Page 157, note 3, au lieu de sino, lire nino. 

Page 207, ligne 22, au lieu de 1742, lire 1745. 



Baugé (MaiDe-et-Loire). — Imprimerie Daloux. 
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CAUCE DE SAINT DOMINIQpB, An* m Sut». 
(Dimenuoni : biateur, o m. )0 c. ; diamétTF de.la.coape, o m. 19 c) 
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PIERRE FINE DU CALICE DE SAINT DOMINIQUE DE SILOS 
(Voy. les Intcriplions, n" 3). 



CHAPITEAi; DE L'ÉGLISE PRIMITIVE DE SILOS 
(Dessin àe D. Eit.ène Roulim) 





CROIX DOR 

(Trouvée dans la boite d'argeot qui occupe le centre de la p&tèue 

du calice de Saint-Dominique de Silos]. 
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ÉPITAPHE DE SAINT GONZALVL'S 
{Inscriptions, n° 1). 




FRAGMEiNT DK L'ÊPITAPHE DE SAINT DOMINIQUE DE SILOS 

(Inscriptions, n' 13). 

(Dpssins du R. P. He^ri Leclercq} 



DÉDICACE DE L'ÉGLISE DE SAN FRUTOS EN t!00 
Utttcriptions, n" 13]. 



COFFRET EN CUIVRE DORÉ ET ÉMAILLÉ 

REPRÉSENTAIT SAINT DOMIMOI'E CE SILOS 

(D'après un dessin de D. Tsiduo Gil. — Vov. p. 62, n. 3.) 



CHAPITEAU DU CLOITRE INFÉRIEUR DE SILOS 



UNE DES QUATRE GALERIES DU CLOITRE INFÉRIEUR DE SILOS 
(Dessin de M. Ch. Ehonts). 



CHAPITEAUX DU CLOITBE INFÊBIEUR DE SILOS 
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UNE PILEUSE, UN SANGLIER ET UN BOUC MUSICIEN 

Peintures du cloître inrérieur de Silos 

[D'après un dessin de D. Eugëkb Roulin) 



1 
I 

r 




CHASSEURS 

Peintures du cloître de Silos 

[d'après un dessin de D. Eugène Boulin} 
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ERNEST LEROUX, ÉDITEUR 

'28, nUE BONAPARTE, PARIS 



RECUEIL DES CHARTES 

DE L'ABBAYE DE SILOS 

Par D. Marius FÉROTIN 

BKNKOICTIN DE SOLESMKS 

Un volume grand in-S^ jésus, de XXIV-(')24 pajo^os, accompagné d'une carie 
des environs de Silos 20 fr. 



CflRONIQll RIHÉË DES DERNIERS ROIS DE TOLfiDE 

ET DE LA 

CONQUETE DE L'ESPAGNE PAR LES ARABES 

PAR L'ANONYME DE COUDOIE 
Editée par le R. P. J. TAILHAN. S. J. 

Un volume in-folio, avec 20 planches en héliogravure 50 fr. 
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LE CHRONIQUEUR GONZALÈS DE AYORA 

ESSAI SUR SA VIE ET SES OUVRAGES 

SUIVI DE FRAGMENTS INÉDITS DE SA CURONIQUE 

Par E. CAT 

Un volume in-8 2 fr. 50 

LES NORMANDS EN ITALIE 

Depuis les premières invasions jusqu'à ravènement «le saint Gri-goire Vil 

^8fJ9-8(J2, 1016-1073) 

Par G. DEL.ARC 

Un volume in-S 10 fr. 

ÉTUDES SUR L HISTOIRE 

DE 

L'ÉGLISE DE BETHLÉEM 



Par le comte RIANT, de 1 Institut 
Deux parties, 2 vol. in-8 



22 fr. 



L^AFRIQUE BYZANTINE 

HISTOIRE DE LA DOMINATION BYZANTINE EN AFRIQUE 

Par M. Ch. DIEHL 

Prttfc'isaur a la Faculté des Lettres de Xancy 

Un volume in-8, figures et planches 



. 20 fr. 
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THE BORROWER WILL BE CHARGED 
AN OVERDUE FEE IF THIS BOOK IS 
NOT RETURNED TO THE LIBRARY ON 
OR BEFORE THE LAST DATE STAMPED 
BELOW. NON-RECEIPT OF OVERDUE 
NOTICES DOES NOT EXEMPT THE 
BORROWER FROM OVERDUE FEES. 
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